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QUATRIÈME LIVRE. t
C E onanisme Livre n’e/I qu’une

continuation du troi/ieme. Le Poète
tic/1e d’expliquer la maniere dont
les objets extérieurs agMjènt/izr l’a- i

me , par le canal des feus. Nos jen-
fztions font produites ( juivantlui )
par des corpujèules invi/ibles, ré-
pandus dans l’atmofphere, qui , en
sÎintrodu’i/Zznt dans les divers con-

duits de nos corps, afeêîent oliver-i

fiolent nos antes. Ces fimulacrcsjê
divijênt en dife’rentes clajès. Les

uns font envoyés par les corps me’--

nes, &jbnt dese’manations, ou de
ê Iafurface , ou de l’intérieur des 06...,

Tome II.v- A

ypwrr-u: :ow vwm’Wz

.
“En”??? a: un
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a des fimulacres émanés de la [infbçe I

2.

jets .- les autres jà forment dans)
l’air: d’autres ne [ont qu’un me”.

lange des uns 5’ des autres, que le

bazard réunit [bavent dans l’at-

mojp/zere. Tous ces fimulacres font
d’unefîncÆ: ê d’une/ilotilitc’ in-

concevable, 6’ doués par coq/équant

d’un? très-grande vîtwjè. D’après

cette notion préliminaire des fimuç

lâcres , le Poète croit pouvoir expli-
g’uer d’une maniere fâciajhijànre

tout le méclzargg/ine des fanfarions
6’ des idées.

1°. La yifîon a]? produite par

même des corps ,’ qui nous font jy-

gcr nonîjèulement de la couleur, de
la grandeur 6’ de la figure des ab-

jets 5 mais “encore de leur diflartce,
de leur mouvement, 55cm 115/2 vrai l



                                                                     

que [auvent les jîgemens guenons
proférons à la fuite de ces percep-

tians font faux 5 mais l’erreur ne
vientjamais de l’organe qui ne rap-
porte que la jènjation précijè qu’il

éprouve , mais de la précipitation
de l’ame , qui/è hâte toujours d’il-.-

jouter de [on propre fonds quelque
clio/ê à leur rapport. D’où il con-

clud que les jèns font des guides in-
faillibles , les jèuls juges de la vérité.

2°. La jèn/ation du [on ejlexci-Â
te’e par des corpu/Eules détachés des

corps, gui viennent frapper. l’or-
gane de“ l’ouie. Quand ces élémens

jbnzfaçonne’s par la langue 5’ le

palais , ils forment des paroles ;
quand ils font répercutés par des.
corps/Milles, tels que les rochers, 5c.
ils forment des échos. f

ami5



                                                                     

4 t »3°. La faveur ejI produite pat
[csjîzcs’gue la trituration exprime

des alimens , à qui s’introdui/ènt

dans les pares du palais. Si les
mânes alimen; ne produijènt pas
les même: jênjàtions jizr des enlia
maux /de dij’e’rente efpece, oufur

les mêmes animaux placés dans des

timon/lances dife’rentes , cette va-
riété tient à la fois , 5’ à l’organi-

jàtion même des animaux , à, à la
jiruèïure des molécules de 1’aç7ior;

,dç/ëuelles refizltcnt les/21116113.

. 4°. Les odçurs, gui font des cor-
pèfcttles émanés de l’igzte’rieur des

corps, 6’ dont par confe’guerzt la

marc/1e doit être lente 5’ tardive , ne

.jbnt pas non phis également ana--
logttes à tous les organes ; iljlzut
dire la même chofe des/imulacres
de la vue:a 6’ des démens Jeep];

7
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Il n’y a yue ces quatre ejjieees
dejènjàtions çuihient exeite’espar

des émanations 5 car pour le tou-
cher il e]? produit par l’imprejion
immédiate des objets.

Quant aux idées de l’ame , Lu-

crece prétend qu’elle les doit aux

(imùlacres - dont l’atmofplzere ejl

fans m]: rempli, jimulacges dont
le fifi: ejljîde’lie’, gu’ils s’injinuent

dans tous’lespores de “nos corps,

à dont la jizceeüïon 6’ la combinai-

jbnjbntji rapides, qu’il croit pou-
voir expliquer par leur moyen cette
fbule d’idées qui dÆe’gent nos ames

à chaque indant, ces images chimé-
rigu’es de Centaures, de Scilles, ëc.

5’ les autres illujious de ce genre
qui nous tro’mpent la nuit comme le

joui.
A iij
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Après cette théorie des fanfa-
rions ë des idées , le Poète entre»

dans quelgues détails relatifs à cette

doâ’rine ; 1°. il combat les caufes

finales , en s’eforçant de prouver
que nos organes n’ont pas été faits

en vue (le nos Ire/oins , mais que les
hommes en ont ujè’, parce qu’ils les:

ont trouvés faits 5 2°. il expliqueÎ

pourquoi le befoin de boire 6’ Je
i manger ejZ-naturel à tous les ani-

maux 5 13°. comment l’aine , cette!

jitb/îanceji déliée peut mouvoir une

maje auÆ pesznze que nos corps ,4
4°. par rne’clza/zifine’lejommeil

vient à bout d’engourdir toutes les
facultés de l’aine a? du corps , 6’

d’où viennent les fonges dont il ejl

jouvent accompagné. l’accu/ion
des fonges, il traite enjuite de l’a-

mour, dont il croit , comme M: de

.Q-Î: r



                                                                     

. 7’Bujbn, qu’il n’y a de l’on que

le phjjique , 6’ contre lequel il
avertit les hommes de je mettre en
garde, par. les peintures éloquentes

qu’il fait du malheur des amans.
Enfin il termine ce morceau 6’ le
livre entier par une ejpece de traité
anatomique 6’ phyjîque/àr la gé-

nération.

Aiv



                                                                     

TITI
LUCRETII CARI

RERUM NATUna;
A

1.13129. QUARTUS.

A. V1 A Pieridum pcràgro loca , nuIIius anté
Trita folo 3 juvat integros acéedere fontes

Atquc bauxite juvatquc noves deccrpcre Ho-
res ,

Infîgnemquc mec éapiti pentite indè coronaux ,

Undè priûs nulli velâriasxcmpora- Marx:

Primüm quôd magnis docco de rebus, 8c. mais

Rellîgionum animas nodis exlblverc pergo;
(Dcindc quôd obfcurâ de r: tam lucidà panga. I

Carmina, Mufæo contingcns «méta [spore 5

Id quoquc enim non ab nullâ ramone videmr.
Nm veluti [mais abfinthia tenta medentcs
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LUCRECE;
1 IDE LA

 NATURE DES CH OSES.

LIVRE QUATRIÈME.
C E s o N r les lieux les moins fréquentés du
l’inde que je me plais à. Parcourir : je n’y ten-

contre aucun veüige qui guide mes pas 5 j’aime

à paifer dans des founes inconnues : j’aime à.

cueillir des fleurs nouvelles, 8c à ceindre ma
tête d’une couronne brillante 5 dont les Mufcs
n’ont encore paré .le front d’aucun Poire. D’a-

boràparce que j’enfcigne aux hommes des véri-

tés importantes; a: que ïaEtanchis leurs efprirs
du jçug de la. [uperûition g enfaîte parce que je I

répands la lamiere fur les matines les Plus obr-
e mes, 8c les- aeurs de la. Poéfie- fur les épines,

d’une philofophie aide. Et n’ai-je pas «En

I u , A v, c v
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m LUCRECECùm date conantur, priùs aras péculat circum

Contingunt melhs dulci Havoquc liquore,
Ut pucrorum ætas improvida luchât-crut

Labrorum tenus ; interea perpotct amarum
Abfinthi laticem , deceptaque non capiatur ,
Sed pociûs tali taêhx recreara valefcat: ’

Sic ego 4nunc,«quoniam»-hæc ratio plenumque

viderur

Trimer efTe, quibus non cf! traâata 5 retroque
Volgus abhorre! ab hâc 3 volai tibi , (unilo-

quemi ,
Carmine Pierio , eationem exponere nofh’am,

Er quafî Mufæo dulci contingere melle;
Si tibi’foktè animum tali ratione tel-1ere

Yerfibus in noüris poffem; dam perfpicis om-

nem . .Naturam taxum, ac perfenzis utilîtàtem.

Sed quoniam docui , cunéhrum cardia tu
rum

Qualia (in: , 8c quàm* variis diüantia fermis

Spontc fuît voûtent æterno percha meta,

Quoque modo poflîm tes ex his quzque creari ç

Argue animilquoniam ducui mmm quid effet ,,
Et quibus ê rebus cum corpore comme. vigeg

ret , e
Quove mode diûraâa redira in ordiâ prima.



                                                                     

IIVREIV. rid’imiter ces Médecins habiles , qui pour enga-

gcr les enfans à boire Tabfynthe falutaire , dorent

d’un miel pur les bords de la coupe, afin que
leurs levres féduires par cette douceur trompeufe

avalent fans défiance le breuvage amer; inno-
cente trahifon qui rend à leurs jeunes membres
la vigueur de la (anté a De mêmeicerrc philofo-

phi: que je traite panifiant trilÏe a aullcrc à
ceux pour qui elle CR nouvelle , 8c rebutante
pour le commun des hommes , j’ai choili le lan-

gage des. Mul’es pour vous expofcr ma doftrine;
j’ai tâché de Yadoucir avec le miel de la poéfie;

alin que vous foycz retenu par les charmes de
l’harmonie , jufqu’à ce que votre efprit ait çuifé

dans mes vers la connaiflànce de la nature, 86
fe foi: pénétré de l’utilité de cette étude.

quqlüci, Mcmmius, je vous ai fait connaî-
tre les qualités des atomes , 8c la diverfnc’ de
leurs figures. Vous fçavez comment ces élément;

de toutes chofes, par une tendance qui leur en:
propre, volent de toute éternité dans l’cfpacc ,

a: comment tous les êtres peuvent réfulter de
leurs combinaifons. Vous n’ignore: plus la na .
turc-de l’aime , les principes qui lui donnent (on

exiflence 8c (on aâivité quand elle en: unie au

corps, 8c la manier-e dont après fa. (réparation
elle fc refout en fes principes élémentaires.’

A vj



                                                                     

1 f. I Ü C R E C E
Nunc ager: incipiam. tibi (quad Vchemcntet i

ad has tes
muer) c112: e: , qu: rem fmulactâ vouai

mus ,

Que quaû membrant famine de corpore un]!!!

Dcrcptæ volitant ultracitroquc pet auras;
Atquc eadcm nabis vigilantibus obvia mentes
Terrifîcanr; arqué in fumais, eûm-fæpe figue

’ tafs
Conruimurmiras , fîmulncraquc luce. cucntum ,’

Quæ nos horrificè langucmcs rape (open
Ixcicrunt 5 ne farté animas Achcmntc tamar
Ifugere, au: umbràs inter vivos volimc æ

chc aliquid mûri poil: mortem faire relinquf;  
Cûm- corpus fimul atque mimi natrum Percmpta-,  
In fua diÏceiÏum dedezint primordia quæque.

l

I

i Dico igitur, remmejïgîa: tenuefquejîgaru

Minier ab rebus , fummo de corporeeamm,
Quæ clati-membrane, vcl cortex’nominitandaieü 5

Quôd fpcciem, a: fox-mm Emilcm gui: 6j“
imago,

Quojukunque clue: de empote fui-â “gui;

Id lice: bine quamvis hebeti cognoŒcrc cor-
de:

Pnincipioquoniam miuum in rebus aperris
CorPoæa- tes multi: , pantin; Math [bluté



                                                                     

IIVRE IV. a,
Traitons maintenant un fujet étroitement lié

aux vérités précédentes. Apprenez qu’il exillc

des êtres auxquels je donne le nom de jùnulæ
cru“ ; des efpeces de membranes détachées de la

furface des corps, qui, en voltigeant au bazard
dans l’atmofphere, effraient nos cfprits le jour

comme la nuit, 8c leur préfentent ces figures
monflrueufes- , ces fpcéfres , ces lphantômes ,

dont l’apparition nous arrache (cuvent au fom-
meil 5 qulainiî nous ne devons pas croire que ce

foi: des ames fugitives qui abandonnent les rives
de l’Achéron , des ombres qui viennent errer

parmi les vivans:ni que la mort pour: lainer
[ubfifler quelque partie de notre être , quand
le corps a: l’ame une fois réparés, ont été reh-

dus l’un a: l’autre à leurs élémens.

Je dis donc que de la furface de tous les corps
émanent des efgies, des figures déliées, aux-

qu’elles conviennent les noms de membrane ou
d’écorce, parce qu’elles ont la même apparence

a: la même forme que les corps dont elles s’é-

chappent pour (e répandre dans les airs.

L’efprit le moins pénétrant peut fe convaincre

de leur exiüence , -puifqu’il y a un grand nombre

de corps” dont les émanations font fenübles a

fauchas les uns , ce [ont des parties détachées



                                                                     

M LUCRECE
Robora ccu fumum mittunt, ignefque vaporeux 5

Et partim comata magis con-daufaquc , ut olim
Cûm vctercs ponant tanisas züate cicadæ ,

E: viruli cüm membranas dehorforc fummo

Nafccmes mmm: , 8c item cùm lubrica fcrpcns
Exuit hi fpinis vcüem 5 mm fæpc videmus

Illorum fpoliis veprcé volitamibus auâas :

Hæc quoniam Hum , tennis quoquc dcbet imago
A!) rebuè mini , fummo de corporc carum:

Nam aux illa cadant magis , ab rebufque rece-

danr, .Quàm qu: tennis (nm, hifccndi cpt nulla p01

tafias ; nPræfertim câm fin: in fummis corpora rebus
Multa minium , jaci qu: poHînt ordine codem

Quo fuerint, vcicrcm a formæ fewarc figuram ,
Et multô citiûs , quantè mimis cndopcdiri

Pauca (laçant , 6c fun: in primâ front: loura.

Nm censé jaci arque cmcxgcte malta vide-j
mus ,

Non folùm ex ako penitûfquc , ut diximus àntè ,

Verrim de fummis ipfum quoque (aspe colorera ;
Et volgô faciun: id lutca ruKaquc velet

Et ferrugina, cüm magnis intenta thcarris

Par males volgàta , trabefquc trementia fluant z
Namquc ibi confefum cavcaï führer, a: omnem

5»ch fpccicm , pauum mairumquc Deorumquc.
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LIVRE IV. 1;
qui [a répandent en tout fans, comme la fumée

qui for: du bois , 8c la chaleur qui s’élance du
feu. Dans les autres , c’cli un titra ourdi 8c ferré ,

comme la vieille robe que la cigale dépofe pen-
dant l’été, la membrane dont le veau millage

re débarrafe , 8C la dépouille du ferpent que

nous voyons (cuvent flotter fur les humons. Ces
exemples vous prouvent que la furface de tous les

corps doit envoyer de pareilles images , quoique
plus fubtiles 5 car il cil impoflible dlcxplique:
pourquoi ces effigies groflieres niaient Plutôt
lieu que celles dont la ténuité nous échappe:

Sur «tout la fuperficie de tous les corps étant gar-

nir: d’une multitude de corpufcules imperceptibles,

qui peuvent le détacher , fans perdre leur ordre a:
leur forme primitive, a: s’élancer avecd’autant plus

de rapidité , qulils ont moins d’obllacles à vaincre,

- déliés comme ils font, a: placés à la furface.

ovo
En elfe: nous voyons un grand nombre de par-

ticules Fe détacher non-feulement de 1’ intérieur

des corps , mais de leur furface même , comme les:
couleurs. C’en: l’elfe: que produirait cesivoiles

jaunes , rouges a noirs, fufpendus par des poutres

aux colonnes de nos théatres , 8c llottans au gré
de l’air dans leur valle enceinte ; l’éclat de ces V

voiles fe réfléchit fur tous les Spectateurs. la Scene

en cil frappée. Les Sénateurs, les Dames, les



                                                                     

Infïciunt, coguntquc fuo Quinte colore ,7
Et quantô’circum magè funi: inclufa theatri

15 LUCRECE A l
à

la

Mania, tam magis hæc mais perfufa lcpore
Omnia conrident , courcptà luce dici.
Ergô limez de (nm-m0 cûm corpore fucum“

Mittunt, cf’âgias quoquc dËbcnt mincera tenues

les quæquc 5. ex fummo quoniam jaculantur

utræquc : I
Sam: igitur jamfàrmarum veüigia certa 5

Quæ volgô voûtant , fubtili Prædita filo ,

Nec [ingillaüxh golfant fccrcta videri. A

pr
r

î;

Prztcrez ammis ados , fumps, vape: ,. atqu:
aliæ tes

Confimilcs , ideô dia-bût rebus abundant ,

Ex alto qui: dam veniunt, inrrinfccüs ont;
Scindumur par ite: flexum ; nec rcâa viarum
0m: fiant, quà contendant exire coortæ z

At contrà tennis fammi membrana coloris-
Cümjacitur , nihü 61% quod cam difcerpcre pelât 5

ln promptu quoniam CR: , in primât front: locata.

J

Poihcmô in (pendis , in aqnâ , fplcndorcquo

un 0mn; *Quzcunquc apparent nabis limulacra , ncccîretff I
(Quandoquidcm Emili fpecic funt prædita xcËum) n
Elfe in imaginibus minis confiûcrc coran! :



                                                                     

“r I r a E 1 V. :7
Rames des Dieux (ont teints d’une lumiere mo-

bile ; a: cet agréable mac: a «l’amant plus de

charmes pour les yeux, que le théatre cit plus
entêtement fermé , 8c [aille moins d’accèsrau

jour. Or , li les couleurs de ces toiles [ont dé-
tachées de leur fuperlicre, tous les corps neldoi-
vent-ils pas envoyer aulIî des eŒgies déliées ,

puifquc ces deux efpcces d’ émanations viennent

de lai-tuf“: î Nous avons donc découvert la

trace de ces [malarts qui volent dans l’air,
avec des contours il déliés , que , pris réparé:

ment , ils écliappent ipllœil; t

Si l’odeur , la chaleur, la fumée a: les autre!

émanations de cette nature le difperfene en (a
dilléminant , c’eû que détachées de l“intéricur

même des corps , elles ne trouvent point de
conduits en ligne droite, 8c fedivifent dans les
illues-tortueufcs, par ou elles s’ouvrent un 1:an

[age 5 au lieu que la membrane délicate des cou-

leurs , émanée de la furface, ne peut être dé:

chiréc par aucun oblhcle.

Enfin les ûrnulacres que nous appercevone
dans les miroirs , dans l’eau 8c dans tous les
corps mes, étant parfaitement femblablcs aux
objets repréfentés, ne peuvent être formés que

par leslimagcs même: de ces objets. Car ( je le



                                                                     

18 -lUCRECENam cur illa cadant magis, ab rebufquc rcccdaht
Corpora , tes multæ qua: mittunt corporc aperto ,
Quàm qua: tcnuiafunt, hifcendi cil nulla yotcûas.

slim igitur tenues formatum, confimilchuc
Eüîgiæ, fingillatim quas cernera ncmo

Cûm par“, tamcn amduo crebroque repulfu
Rejeé’cæ, reddunt fpeculorum ex æquorc vifum 5

Ncc ration: ali’à fervari poire videntur

Tantoperc, ut fimües reddantur quoique fîguræ.

Nunc age , quàm tenui naturâ conüet imago ,

Percipc ; 8: imprimis quoniam Primordia tanaïm
i ëunt infra aoûtes fcnf us , tantôque minora ,
Quàm quæ primûm oculi caquant non poffe tueri.’

Nana maman id quoquc uti confirmem 3 cxordia
rerum

Cunâarum quâm fin: fubtilia , percipe Paucis.

Primûm animalia funt jam panini tantula,
eorum

Tertia pars nullâ ut paru: ration: vidcri :
Horum’ intcüinum quodvis quai: cil-c putandum

cf): 2

Quid coulis globus , au: oculi ê quid membra i
quid anus Ë

Quantula fuma quid prztcrca primordia quæque,
[Inde anima atquc mimi confît: matura nccciïum

e ü a

Nonne vides, quàm (in: fubtilia, quàtnquc minuta?
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’ .lIVRE IV. 19
répare ) pourquoi les emgies grollieres des corps
fenfxblcs auraient-elles plutôt lieu que celles dont
la finefïe nous échappe 2

Tous les corps envoient donc des images ümic

laites , qu’on ne peut appercevoir ifolées, mais
dont les éraillions réfléchies 8c raKemblécs par le

moyen des miroirs frappent enfin nos organes.
Sans cela comment repréfentcraicnt-ellcs (i lide’:

lcmcnt la ligure des objets?

Apprenez maintenant à quel point ces images
font fubtiles, puifque leurs principes (ont inli-
nimcnt plus imperceptibles 8c plus déliés que les

corpufcules qui commencent à échapper à l“oeil.

Mais pour vous en convaincre encore davan-
tage , reptéfcntez-vous quelle cil: la ténuité des

principes de la matiere en général.

D“abord il y a des animalcules fi petits, que

le tiers de leur grolTeur cfl: un atome abfolument
infenlible. Que penferez-vous donc de leurs in-
tellins, de leur cœur , de leurs yeux , de leurs
membres, de leurs articulations 2 quelle finelTe!
Et il vous fonge: aux principes dans il faut que
leurs efptits 8c leurs ames (bien: compofés , pou-
vezwous concevoir un tilla aullî [ubtil la: nuai
délicat a



                                                                     

n IUCRECEPræterea , quæcunquc fuo de cor’porc’ «le?

m . 4Ixfpirant amin , panace: , cré/imitât tctra ,»

Khrotonique graves 8: trima tenturez; ’
Horum unum quodvis levitcr (i farté cicbis ,’-

Quam primüm nofcas rcrum tîmuIacra vagal-c

Malta , madis multis , nullâ vi , calfaque [enfin
Quorum quantula pars Il: imago, diccrc nem’d-

dt
Qui 90th, nequc cam rationcm reddcre diétis.

Sec! ne ferté putes en demum foh vagarc,

Qnæcunquc ab rebus mmm limulacra meuf
dam s

Sunt ctiam , quæ (ponte fuît gignuntur ,  a: iyfa
Cbùûituunturin hoc cœlo , qui dicitut aè’r 5

Quæ muftis formater modis fublimè fcruntur ,
Ncc fpccicm m’uzare (mm liqnchtià ceITant ,

Et cujufque madi formarum vener: in ora ’,

Ut nubes facilè interdum concrefcexc in alto»

Cernimus , 8c mundi fpccicm violat: farenam , 
Aëra mulccntes motus nam fæpc gigantum

. 0m velue videntur , a: umbram duccre latè 5
Inœrdumvmagni montes , avolfaquc faxa

Montibus anteite, a (01cm fuccedcrc prærer 5
Indè alios trabac arque induccre bellua nim:

bos. -



                                                                     

I I V R E I V. a;
’Agitez légérement la tige des plantes qui exha- ’

lent une odeur piquante, telles que le panace, l’ab-

àljfntlu ancre, l’auront acerbe , 8: la trille cam
murée, vous reconnaîtrez auliî- tôt l’exilÏence

d’une foule de limulactes qui volent de mille
manicrcs , fans aucune énergie , 8c fans être
fenIibles à nos organes. Mais combien ces ima-
ges font-elles petitcsvcorpparécs aux corps don; i
elles; (ont les émanations 2 C’eft ce que performe

ne pourra jamais ni apprécier, nil “grigner.

Ne croyez pas au relie qu’il n’y ait dans l’at-

mofphcre d’autres Emalacres que ceux qui élua.

nant des corps. Il en en: qui fc forment d’eux-
,mêmcs , qui c’établillîenlt dans la contrée de l’ef-

pacc nommée l’air , qui s’élevent en haut (ou:

mille formes diverfcs, qui changent à chaque
irritant de figures 8c d’afneâ. can ainfi que nous

voyons quelquefois les nuages slaccumuler. en
[un moment clans les régime “rupérieurçs, voiler

l’azur des cieux, 8: (e balancer dans l’air qu’ils

[emblent cadrer. Tantôt ce font des Géans cf.
froyables qui volent 8c répandent au loin les té-

ncbres : tantôt des montagnes énormes , des
rochers attachés de leur fein qui précédent ou

fuivent le (bien : tantôt enfin un 111911th qui ,
nffemble les nuages pour les diüribuer de tout”,

Paris.



                                                                     

3.2 LUCRECENunc ca quàm facili a: celui ration: gemmai“;

Pcrpctuôquc fluant ab rebus , lapfaque ccdant.

Scmpcr enim fummum quidquid de rebus ahuri;
da: ,

Quod jaculcntur 5 a hoc alias cüm pervcni: in
tes ,

“Ïrnnfit, ut imprimis vcftem 5 fed in afpcra faxa;

Au: in matericm ut ligni pervenit, ibi jam
Scinditur , ut nullum Ilmulacrum reddcrc poth :
A: cûm , fplendida qua: conüant, oyyoüa fuc-

runt, ’Dcnfaquc, ut imprimis fPeculum efi, nihil ac-

. cidit horum 3
Nain neque, utiveûcm, poffant tranfirc, naga;

i
ante

Scindi , quàm mcminit lævor præûarc falutem;

Quaproptcr fit, ut lxinc nabis (imulacra genanrur:
Et quamvis flibitô , quovis in tcmPore , quamquc

Rem contra fpeculum ponas, apparu imago z
Pcrpctnô fiacre ut nofcas ê corpore fummo

Texturas rcrum tenues tcnuchue figuras :
Ergô nuita bravi fpatio fimulacra genuntur j
U: matité celer bis rebus dicatur origo.

En quafi multa. brçvi (Patio fummirtcrc debct

immina fol , ut perpetuè (in: omnia plana;
Sic à rebus item , fimili ratiche, nechI-c en:

iTcmporlis in Punâo rcrum fimulàcra ferantur,
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LIVRE IV. z;
.Mais avec quelle facilité 8c quelle prompti-

tude fe forment ces fimulacres ! avec quelle
abondance ils fe détachent a: s’échappent [ans

celle des objets: les furfaces de tous les corps
[ont autant de fources intaillables «remanii-
rions ui arrivées aux obiers extérieurs éne-

. a a Ptrent les uns, comme les étoffes , [ont divifées
par les autres fans en réfléchir l’image, comme

par le bois 8c les rochers. Mais il n’en en: pas de

même , li elles rencontrent un corps denfe 5c
lille, tel que les miroirs : elles ne peuvent le
traverfer, comme elles traverfenr les étoffes ,
a li leur tilla le décompofe, ce n’elt qu’après

avoir été réfléchi dans tout leur entier par la

furface plane. Voilà pourquoi les corps “(les
nous renvoient des flmulacres. En quelque rems;
ô: avec quelque promptitude qu’on leur oppôfe

le miroir, leur image s’y peint zain-rôt. Dloû

vous devez conclure qu’il le détache continuel-

lement de leur furface , des tiflus déliés, des-
ligures imperceptibles. Un feul inll’ant vert donc.

naître une foule de ces limulacrcs , 8c rien n’é-

gale la promptitude avec laquelle ils le forment.’

En effet il le foleil doit dans un court intervalle

de rems, fournir un grand nombre de particules.
de lumiere, pour en remplir tout l’efpace fans
interruption 5 il faut de même que les fimula-à



                                                                     

51.4. Il U C R E C E
Malta, madis makis, in cunaas malique paré

tes:
Quandoquidcm fpeculum qqcifcunquc dbtçrti-j

mus cris , v
Rcs ibi rcÇpondep: Engin-forma arque colore; A

Przterca maclé cüm fuctit’liquidimma cadi

Tempeûas , perquam fubitô fit turbida fadé

Undique , uti tencbras omncs Achemnta mais
Liquilrc, &magnas cœli complêîre cavçmasvs

quue adeo , tctrâ nimborumnoàc coortâ ,

Impcndent au: formidinis ora fapcrnè :

VQmm quand: pars û: imago, diccrcnomo

en, ’v point, aulne çam mdoncm :èddcge dicg
1m.

Nunc age , quàm celui mon limulacra ferma;

Et qu: mobilitas cuis tranantibus auras
Reddita lit, longo un fpatie bruis 1h01: «un

tu: ,
la qucmeunque 40mm diverfo numine tendant 3
Sam/idicis potiüs, quàm makis , vcxfibus cdam 5

l’anus ut CR cycni melior caner, in: gnian: quina

clamer, in ætheriis difycrfus nubibus mûri.

PrincîPiô piaye laves tes, arque minutis
Corpoxibug



                                                                     

I-IVR-EsIV. if.ères émanés des corps , dans un fcul inllant , f:

portent en foule , en tout fans 8; de toure parr,
puifque de quelque côté que le miroir (oit pré-
fenré , l’objet s’y voir fur le champ avec [a forme

a: fa bouleur.

Dans le rems ou le ciel elt le plus pur, on
voie foudain un voile épais le couvrir de
toures parts. On dirait que toutes les rénebres:
ont quitté l’Achéron pour remplir la cavité des

cieux. Dans cette nuit que les nuages ont for-
mée; nous voyons l’effroi- fufpendu auëdefl’us de!

nos têtes fous“ une infinité de formes extraordi-

naires. Maïs qui. peut apprécier a: exprimer lai

petitefe du rapport de ces (poches vaporeux avec: p

leurs images!

Pour vous apprendre maintenant, de que“;
vélocité font doués les limulacres, avec quelle“

agilité ils traverfent les airs, quels longs efpa-
ces ils franchiflent en un inliant , quelque par:
que les portent leurs diverfes direâions ;j’aurai

plutôt recours au charme qu’à la multitude de:

Vers. Mali les faibles accens du cygne antent
plus l“oreille que les cris perçans dont les grues

font retentir les airs. “ I *
Remarqu d’abord. que la vîtelTe elle le par-

Tome III . B



                                                                     

M LIUCRECEÏ
Corporibus faâàs , celercs lice: cire videra

In quo jam genet: en: folis lux se vapor que ;
Proptcrea quia (un: è primis ââ: minutis ,
“Que: quafi tmduntu: , pet-que aëris intervallum

Non dubitaat tranfîrc , fequenti concita plagâ g

Sappcdimtur cnim confcüim lamine lumen ,
Et quafî Protèlo “khalam: fulgure fulgur: . .

Quaproptçr fîmulacra pari ration: neccffç cf!

Immcntorabile par (parian: tranfcurrcrç poffe ,’

Tcmporis in punâo : primlim ’cluôd parvoh.

’ œuf: -   .
sa: proc’uIv à tcrgor , qua: provchat «que lamé

pellai; l .  - v I  
Dtindc quôd ufque àdçè textura’ï prædîta taxi

mamma: ,facilè ut quafvis pbnctrare quant tu;
Et quafi permana“ pet aëris intervallmn.

n Tuner» frquæ pçnitds corpufçult, remua,

Bi altoqu: foràs mîttunmt , folis uti lux ’

A: vapqr, hæc punâo «manta: hpfa dicî ;

le: tomai cœli fpatium diffundere faf; ,
Pçrquè valat: sur: au; taras, cœlumquç ri,

5313
Quod fupcrà cf! a nabi un volucri hæc luit“;

fcmnmr; .
Quid a qu: fun: igirur jam prima“: in from: par

un a hcam jaciunmr , a: murmures calla mon“): ,



                                                                     

L I V R E z V. :7
rage des corps légers 8c formés d’atomes Fubrils.

Ainlï la lumicre 8c la chaleur du foleil ont une“
grande vélocité, parce qu’elles réfulrent d’élémens

déliés, qui f: pouffant les uns a; les autres, pé-

î narrent fans peine les interflices de l’air, aidés
par l“impullîon des atomes qui les fuivenr: car

la lumicrc fournit fans celle à la lumicre , 86
la vîtefÎc des rayons s’accélere toujours par la

, nouvelle fccouKe de ceux qui leur fuccedent. Les
la ûmulacres pour la. même talion doivent parcourir ’

en un moment des efpaces incroyables, d’abord”

no parce que ces corpufculcs fubtils font continuel-i
lement clairés par une impulfion poflén’eure L

enfaîte parce que leur dm: étant un] délié ,

a, ils peuvent fans peine pénétrer tous les corps.
8: [e filtrer, pour ainfi dire, dans tous les in

rcrfliccs de Tait. l
D’ailleurs il l’on voit des corpufcules émanés

de l’intérieur même des corps , comme la lu-

ç mien a; la chaleur du foleil, [e répandre en
il l un moment dans tout: l’étendue de l’atmofphere ,

le difperfer fur la terre 8c les eaux, s“élever

le vers le ciel , le baigner de leurs feux, enfin fa
k porter de route par: avec tant de rapidité; ne

tr voyez-voue donc pas que des limulacres placés
ïla furfacc dcs corps, 8e dont l’émanation n’eût

retardée par aucun obüacle, doiventznécdrai-
a a;

ï I



                                                                     

m iUCREczNonne vides citiùs nicher: 8c longiûs ire ;

Multiplexquc loci fpatium tranfcurrerc codcm
Icmporc , quo folis pervolgant lamina cœlum?

Hdc ctiam imprimis fpccimcn vcmm elfe vi,
A dctur,

Quàm celui mon: rcrum fîmulacra ferantur 5
Quècl lima! ac primdm fub diva fplendor aqua’i

Ponitur; cxtemplô, cœlo Rellantc , ferma.
Sidcra rcfyondcn: in aquâ radiantia mundi z
Jamne vides igitur, quàm punâo tcmporc imago

likais ex axis , ad terramm accidat on: 3

Quare ctîam atque etiam mini hæc fatma

nectaire CR ’
Coxpora, qua farina: oculos, vifumque 1:ch-

fanu
Perpctuôque Quant cenis ab rebus odores ,
Frigus ut à Huviis , calo: à fol: , æüus ab uni

dis
’Æquoris cxefor mœrorum litera circum ; 

Nec vari: airant voces èolitarc par auras;
Deniquc in os falf’i venit humer fæpc faporis , 

Cùm mare verfamu: propret; dilutèque contrà
Çùm mima: mifccri abünthia , mugi: un,“

- fosa



                                                                     

x IIVRE IV. 2jrament s’élancer plus vite a: plus loin, 8c par-

courir un efpace beaucoup plus confrdérable dans

un rems égal a celui que la lumiere du foleil
emploie ’a franchir les efpaces des cieux a

Mais voici une expérience qui vous couvain-
cra encore davantage de la vîtefl’e avec laquelle

If: meuvent les fimulacres 5 expofez à l’air une

onde tranfparenre : au même inflant (i le ciel
cil: parfemé d’étoiles, les flambeaux éclatans du

monde viennent [c peindre dans l’eau. Vous
voyez douc combien peu de rems il faut a l’i-
mage pour fc rendre des extrémités du monde

à. la furface de notre globe;

Ainfi , je le répere, ,vous êtes obligé de recon-

naître ces émanations des Emalacres qui frappent

nos yeux 8c produii’cnt en nous la fenfation de

la vue. En effet les odeurs ne font que les émif-

lions continuelles de certains corps. Le froid
émane des Huides , la chaleur Émane du folcil,

de la mer émane le fel rongeur qui mine les
édifices conûruits fur l’es rivages 5 mille fous de

toute efpece volent fans celle dans l’air 5 quand
nous nous promenons fur les bords de l’Occ’an ,

nos palais [ont affectés d’une vapeur faline 5
8c nous ne regardons jamais préparer l’abfynthc

fans en refleurir l’amertume 5 tant il cit vrai
B iij



                                                                     

(go IUCRECEquuc adab omnibus 2b rebus tes gnaque nuent“
17cm“, 8c in cunâas dimittitur undiquc partes :

Ncc mon nec regaies inter daru: alla fluendi ;
Perpctuô quoniam fentimus , 8c omnia (tamper
Cçmcre, odorari liccr, 8c fendre (0110:an

Prærerca quoniam manibus traaata figura
ln tcncbris quædam , cognofcitur elfe cadéma,

qu:
Ccmitur in luce a: clam candorc 5 ncccffc cit
Confimili causâ mâum vifumque movcri :.

Nunc igitur , fi quadratum rentamas, 8c id:
nos

Commovct in tepcbris 5 in luci qnæpoterit tes
Accidcrc ad (pcciem , quadratanifi ejus imago»!
Elfe in imaginibus quapmptcr caufa videtur
Ccmcndi , nuque poffe En: bis 1:3qu vidai.

Nunc a que: dico , mmm fîmulacra , &an
tu:

Undiquc , a: in cun&as jaciumur didita partes 5
Verûm nos oculis quia folis cerner: quimus ,
Proptcrca fît uti , fpcciem quô venimus , cœnes-

Rcs ibi cam contra feriant formâ arque colore.
Br çuamàm quœque à nobis tes abfit, imago

mmm vidcamus , & internofcere carat:
Nana cùm mirtitur, extCmPIÔ protrudit algique.-



                                                                     

z I la a E 1’ V. 3 x
que tous les corps envoient continuellement de!
émanations de toute efpeee , qui fe portent de tous
côtés , fans jamais s’arrêter ni fe mir 5 puifqu’à

chaque mmm: nous avons des fenfacions , puifp-
qu’il nous eft toujours gambie de Voir, d’odoret

k dfentendrea. I I
D’aiueurs puifquien touchant dans les ténu;

. bus un corps d’une certaioe figure, nous le re-

sonuailfons pour le même que nous avons vu
yendant l’éclat du jour, il fau: que les fenfations

du touche: &vde la vue (bien: excitées engoue
ya: un mêchanifme femblable. Si donc c’eü un

quarré, par exemple , que nous touchons 6c qui

nous affecte dans les tendues ;  quel autre objet
que fou image quarrée Pourra fe préfenter à. un:

yeux/pendant le jour a Il eû douc évident que

les images font les eaufes de le ne” , a: que
fans elles on ne peut appercevpix me” coque.

Ces âmhcres dont je parle fe portent de tous
côtés, (élançât: en tout feus. Mais comme les

yeux feule ont la faculté de Voir, il arrive que ,

partout ou nous portons nos regards, les objets
frappa: notre organe avec leur forme a leur
couleur. Les mêmes images nous font auHî con.-

naître les diûanccs par des figues ceftains : car
en s’élancent des objets, sa.“ punch: a: chai;

. B iv



                                                                     

3 2 l U C R E l C E
Aëra, qui inter fe cangue eû oculofquc [acarus 5

lfque ira pet aoûtas acies perlabimr omnis ,
Et quafi perterget pupillas , atque ira tranfît.

:oPtcrea fît Lui videamus quàm procul abfit

Res gnaque : 8c quand) plus aëris àntè agitant,
Il: nofh’os ocqus pc rterget longior’aura;

Tam procul elfe magîs tes quæquc ramon vide-

’ tut : ,Seiliccr hæc fummè celeri ratione gemmr;
Quzrc fit ut videamus , 8c unà quia: 15men! abüt’,

111ml in bis rebus minîmè mirabilc habendum.

cf! ,
Car e: qu: feria: ocul’os fîmulacra , videri

Singula cûm nequeant, tes ipfæ perfPiciantur.
Venus enim quoque paulatim cûm verbcràt , 8l

Clin IrAcre fait frigus, non privam quamqne folemus
Particulam vend fendre, sa frigorisvejus, ’
Sed magis unverfum 5âeiique peu-inde videmus

Corpore mm plagas in 110mo, tanguait! aliquz tes
Verberet, arque “fuî der fcnfum corporis envi:
Prærcrea lapidem digito câm tuhdîmus, ipfum

Tangi mus extremum fui, fummumque colon-cm 3
’Nec fentimuè cam taâu , venin! magis ipfam

Duritiem paninis (and fentimus in alto.

’ - Nunc age ,’ en: ultra fpeculum vid’eztur imago,



                                                                     

IIVREIÏ’. 3;
(ont devant elles l’air interpofe’ cntr’elles a:

l’œil. Cette colonne d’air après avoir glillé

dans toute fa longueur fur l’organe, 8c rafé légé-

rement la prunelle, paire outre. C’ell: par ce
moyen que nous femmes inflruits des aillâmes.
Plus la colonne d’air pouffée par les Emalacres ,

8c qui cæcum nos yeux à [on palïâge , en: lou-

gue , plus l’objet nous paraît éloigné. Et comme

ce méchanifme s’exécute avec une promptitude

inconcevable , nous jugeons de l’éloignement

des corps , en même-teins que nous les voyons. .

Vous ne devez pas être furpris que les limur-
llcres qui frappent nos yeux , quoiqu’inviûblcs

chacun à part , nous procurent pourtant la vue
des objets. Nous ne-fentons point non plus cha-
aune des molécules du zéphir qui nous catelle,

ni du froid qui nous pique 5 nous n’en éprou-

vons que les impteûîons réunies 5 8c nous les

fentons agir fur nous comme les objets dont le
choc extérieur alfeéte nos corps. 1’0er votre

doigt fur une pierre : c’eft l’erttêmité de la fur-

face 8c de la couleur que vous touchez: cepen-
dant le mél ne vous fait éprouver qu’une fen-

fation de dureté, qualité inhérente à la. marle

totale de la pierre.

Mais pourquoi l’image parait-elle alu-delà du

13v,

Air-en? “1T ’z z



                                                                     

H LUCRECE
l’excipe 3 mm certè penitûsxemota videur :

Quod genus i113 , foris qua vexé trmfpiciunm: 3:
kana nim PC! fe tranl’paâumvprzbct apennin,

Multa facitque foris ex amans- ut videanmr :v
15.41110un enim. dupüei geminoqueiî: aide: vi,

fus : IPrimusjenim en, dm poiles qui ccmitur sa: g
Indè fores ipfæ, dextrilævâque fèununtur se

Pd! extrada-lux. oculos Pertugct. a: aï:-

Alter, a: in: foris quæverè tranfpiciunmrr
Sic ubi fe primât!» (pecuü projetât imago ,

Dum venir ad nomes acies, protrudît agitque-
Aléa, qui inter (e cunque cil: oculofque loeztns 5:

Æ: facit ut priûshunc maman fendre queamus, I
fpecalamzfed uhifgccuhun (ploque En» :

fimus ipfum, -Continuô-à nobis in ici; En qua-fermrimago:
Parvenir, 8c mûres oculos mica: ravilie ;’

Aulne alinm præ [e propellcns zêta volvit ;
Et faciaux: priùs hune , quàm:fe,.vidcamus 5 eôque:

Diüare à [peeulo tannin: remota vident: :4

Quant etiam arque etiam minimè ruirarier efi: par:

Illis , qua: reddunt [peculomm maquer: vifnm a.
Aëribus binis (piaulant les confit Immune»

Nunc C8 que Inobîs membromm datera pan
cit

In [peeuüx En a: mlævâ vidcazur , :6 (pèd.

a .



                                                                     

L I V R El i I . 5 ç
miroir a; dans l“c’loignemerrt a C“e& par la même

raifçu que-hqus appercevorxs les objets réels pla-
cés hbré de hôs màifons, quand la porte  ouverte

lame à la vue la liberté de fc promener aufde-

hors. Car alors il y a 6eme colonnes (fait irr-
terpofées, l’une entre l’œil 8c la porte , à laquelle

fuccede l’image 8: de la pour; &îdes corps in-
térieurs à drgire 8c à gauche; l’autre précédée

de la lumiere extérieure qui vient eÆeurer au:

yeux, se fuivie de limage des objets qu’on
appçrgqit réellement au-deîors. Il en dt de
même du miroir. La projeétiqn de fou image
groiner cr: germa! furs raque organe. chaire nâg-
van: elle l’air placé entre (a furface 8,: nos
yeux 5- 8c l’impreŒou de certe colonne- d’air

précede en nous celle de l’image du miroir.

Mais à .13th même ou nous avons la per-
ception du miroir, gatte image propre va frap-
ferla. glace qui ne là réfléchit à nos.yeulx , qu’a-

près avqir fait gum; fur, l’qrganç uncifccondeu

colonne» d’un Fumée par: narre Voilà.
pourquoi ççrte image paraît fi éloignéedu mi-

roir: 8c ce phénomenc ceIÎe d“êrre furpremmtA

puifqu’il cit L’effet de deux colonnes d’air.  

Siel’on rioit à gauche dans le miroir les parties

araires des objets , c’cIÏ; que l’image après avoir

irène la. furface glane du miroir, fubit avant
B vi



                                                                     

36 ’chnzer
Pl’anïti’em ad fpeculi venicns clim ofendît imago;

.Non convertitur incolumls 5 [cd méta retro:-
“ram

Sic eliditur, u: fi’quis, priûè aridà qtùm fit

Cretca peifôna, allidat pilævc traBivc 5
Argue ea Coniimxô’ rcéïam fi’ frome figurant

’Servet, 8c elifam retro me çxprimat i196 s

Tic: ut , ante oculos fuerit qui démet, Bic idéat:
Nunc fit lævus ,, 8c è’lævo f1: mutua. durer»

Fit quoquc; affpecuro in fèeculüm ut nada-

tur imago 3  Quinquc édam fez-va ut Kcri fîtnulàcra mél-1m“:

Nain. quæcunqüc tette , “ Parte interiorç larci-

I bunt ,. ,Indè tamcu , qua-mis tercé“ pcnïuîfc’luc ramon;

Omnia pet chos aditus cd’uéfa, licebit

Pluribus hæc Fpeculis vidczntur in ædîBus ciré z

quue adeô è [peculo in fPeèqum tralhcctimagcr:

Et clim hava data, cû, fît zutfum ut damera. .
fiat 5

Indè rectos-[am raidit fe a: convertit côdcm.

Quin etiam quæcunque Iatufëula Gant [imm-

Iorum ,
butera c2. Propter nobis l’Ierlacra remittunt,
“445mm mais flexuâ yrædka noftri :



                                                                     

IIVKE IV: T7.l’être renvoyée un changement qui la réfléchît à

l’envers Tous le même afpeél: que préfentait fort

endroit. Ainft en apyliquant contre une colonne
un marque de terre encore, humide , s’il était

pofliblc que , fans perdre leur for-me primitive,
toutes les yarties foulantes rentralïent en elles-
mémes 8c le rétablîllent enfuit: air-dehors , il

arriverait néceŒtirement que l’œil droit le tron-

werait placé à’gauche 6c réciproquement le gaur

che à droite.

Quelquefois l’image renvoyée de miroirs en.

miroirs nous préfente infqu’à cinq ou fi: Émula-

eres. Alors les objets placés dentier: vous, dans
nes enfoncemcrîs , malgré l’obliquité de leur

poGtion, 8c leur diflnnce confide’rable, à l’aide

de ces réHexions répétées, [ont tirés de leur re-

traite, 8c la multiplicité des miroirs (emble les
produire dans votre appartement. C’eltainfi que

les miroirs le communiquent les images. Si le
premier les a préfcntées à gauche, le recoud les

réfléchit à droite, le troiiieme leur reliitue leur

premier feus.

Les miroirs à Facettes nous montrent les objets

dans le même feus qui leur elÏ préfenré 3 ou

yuce que l’image en Pellan; de miroirs en mi-
roirs , de“: tranfmifc à nos yeux, qu’après une



                                                                     

38’ IU’CRECLE
Au: qui: de l’occulo in fpcculum transfert“

imago, ’ ’
Indè ad nos clifà bis achalât saut etiàm quôd

Circumagitur , cûm venit imago 5 propterca quôdi

Plus figura-dace; (Reculi- converticr ad nos“

Endbgrcdî porrô partita limulacra’, pedcmquç

Poutre nobifcum crcdas , goüumquc imitari 5. I

Proptcrca quia dcfpeculi quâ parte reculas ,
Œominuà naqueum illinc iîmulacra reverti :

9mnia quandoquidcm cogit Natura referri
[le toûlirc, ab rebus ad æquos reddita ficus.-

Splendidà POIIÔ oculi fuguant ,. vitantque’

men :
Solrctiam casent, contrà Etcndèrc pergas ;
Proptcrca quia. vis’magna en: ipfius , 8c airé.“

Aëra par purum-gravitcr limulaçra faruntur ,.

Et fanum oculus , turbantia compolitutas z
Prærcrea fglcndon, quicunque cil acer , adu-

’ Il: ’Sæpc oculos a idcô quôd [lé-mina poflidet iguis

Malta, dolorcm. oculis qua: gignunt infirman-
do..

Lurida prætcrca Hum: quæcunque tuenturi

Arquati , quia luroris-dc corporc eorum-
Semina multa fluunt , ümulacris obvia rcrum 5l

Multaque (un: oculis in eorum clanique miûa ,
Qui: contage fuâ palloribus omnia Pingunt.

1-.



                                                                     

I Ï V R E ’ Ï V: 32;
(hume réaction, ou yarœ qu’elle roule fur elle-A

même en venant à nous, la courbure des hecto
us laforçant de Ce retourner vers nous:

Les limulacres paraîtrez): entrer a: fouir avec.

nous, imiter nos geâesv 86 notre attitude, parce“

que la partie. du miroir que vous quittez ne peut
plus renvoyer d’image, la Nature ayant voulu!
que l’angle de rétinien fût toujours égal à l’an-

gle d’incidence. ’

L’œil’fe détourne des ob’jets éclatants ,8: craint

de“ les regarder 5’12 foleil lui-même aveugle qui--

conque. s’obûine à le fixer g: parce qu’outre ra

«propre force, les firmilactes élancés avec rapidité

du haut des cieux à travers un air par“, ne peu«

vent frapper nos yeux», fans en troubler l’orga-
nifation. D’ailleurs un éclat trop vif brûle fou-l

vent la vue; parce qu’il contient un grand nom-
bre de molécules ignées , dont l’introduction!

calife de la douleur à l’organe“ Tous les objets.

parailTent jaunes à ceux-qui ont la jauniffc , parce

qu’il émane. de leurs corps un grand nombre de,

Êmences jaunes qui fe joignent dans l’air aux
limulacres» des objets , 86 que. d’un autre côzé

les humeurs de leurs yeux- font mêlées d’un

grand nombre de’yarticules dont la contagion

teint de binôme conkm toutes les imagea.
I



                                                                     

4e LUCRECE
E tencbris autem, quæ funt in luce, tucmuxï

Proptcrca quia , cùm PIOPÎŒ caliginis aEr

Atcr ini: oculos prier, 8c poiTcdit apertes 5,
Infcquitur candcns confcihm lucidus aër ,

Qui quaû purgat ces , ac nigras difcutit ambras
Aëris illius : nam makis partibus hic en:

Mobilier, multifquc minutier 8: mgè pollens:
Qui limai arque vins oculomm luce repkvit ,
Arque parafait guets and: obfcderat arc: 5
Continuô mmm Emulacra adapcna fequunrur ,
Quæ [ne fun: in luce, lacciïuntquc lux videz-

mus ;- ilQuod contrà faccrc in tencbris à luce acquimus. 5

Proptcrcz quia poüerior caliginis :8:
(Junior infequicur , qui canât; foramàna com-v.

plet ,

Obûd’itquc vias oculommi, .nc Emalacra  
PoIIînt uüatum mmm conjeé’ca movcri, ï

Quadkatafquc procul nitres nim cemimus une

bis,
Proptcrca à mi videz-mur Pæpc rotundæ;
Angulusobtufus quia- longè amitat munis ;’

Sivc criant potilis non ccrnitur, ac petit cjus.
Plaga , nec ad namas acier. perlabitur iétus;

Aëra pet multum quia dam fmulacra. feruntur,
Cogit hebefcetc cam crcbtis oEcnfibus aër :

’ Bitte , ubi quugit (enfant final angulas ouais ,



                                                                     

III/RE IV. 4.
On apperçoit d’un endroit non éclairé les oba i

jets placés au grand jour: parce que l’air téné-

breux, plus voiliu de l’organe, s’introduifant le

premier a: s’emparant &es enduits qu’il trouve

ouverts , ell: mini-tôt fuivi de l’air éclairé qui

nettoie ( pour ainfi dire) les yeux 8: «lillipe fans
peine les ombres, ayant plus de vîtelTe, de té-
nuité a: d’énergie , que l’air ténébreux. Quand

les conduits fermés auparavant par les ténebres
ont été ainli dégagés 8c remplis de lumicre ,’ les

fimulacres des corps placés au grand jour s’y

introduifenr zani-tôt pour exciter en nous la
fenfatiop de la vue. Au contraire il cl! impor-
(ible de voir d’un lieu éclairé dans les ténebres ,

parce que l’air épais &fombre arrivant le recoud ,

bouche tous les canaux de la vue, amége toutes
les voies , a; ne laide entrer dans l’organe aucun
des ûmulacres qui s’y préfentent.

Si les tours quarrées des villes femblent ran.“

des de loin , c’eft que tout angle paraît obtus

dans l’éloignement z ou plutôt on ne le voit pas:

fon action s’éteint 5 re, coups ne peuvent arriver

jufqu’à l’œil 5 parce que les limulacres dans leur

long trajet font émouffés’ par le choc continuel

de l’air 3 a: lorfque l’angle ainfi ufé eü devenu

infenüble , on ne diliingue plus qu’un aman



                                                                     

42 ZUCRECÉ
Fit, quafi toman ut faxorum Gradin tuant’ur g

Non tamcn ut coram qua: (un: vcrèquc rotunda ,
Sud quaûadumbmtim paultim fimulacra. videntur.

Umbra videtur item nabis in fol: moveri ,
Et chcigia» noiha (agui , geftumque imitai ,
Aëra fi crcdas privatum lumine 1)ch

Indogredi , motus hominum gcûufque [aquan-
tem 5

Nam nihil cm: pareil inud nifi Lamine cairns
Aër, id quod nos umbram perhiberc faonnas;

Nimirum qui: terra lacis ex ordine cutis
Lamine privatur fous , quàcunque meutes
Oüicimus , repletur item, quod liquimus ejus à
Proptcrea Et , uti videatur , que: fait ambra
Corporis , è regione adam nos ufque fauta:
Scmpcr enîm nova f: radiomm lamina fardant;
Primaque diqurcunt, quaü in ignçm lama traban

tut : .Ptoptcrca facilè 8c fiaoliatur [hm-in: terra ,

E: replanir item , nigrafquc filai nbLuit ambras.

v Ncc mmm hic oculos fana conccdimus hilum g

Nana quocunquc loco fît lux aequo ambra, mari
Illorum cit; eadem vcrô (in: lamina, necnc ;
Umbraquc, qua: fait hic, eadcmv num tranfeat

illuc;
An potiûsfiat, Bailli: quad diximus anté;



                                                                     

53

1

III/R517. 4;»;cylindrique de pierres , non pas précifément
comme les corps vraiment ronds que nous avons
tous les yeux, mais avec une forme plus confufe
8c moins parfaite.

On croirait auIIi que notre ombre fc meut au
foleil, s’attache à nos traces , imite nos gerles ;

fi l’on pouvait [e petfuadcr qu’un air privé de

lumiere (car l’ombre n’ell rien autre chofc ) ait

la faculté de marcher 8c d’exprimer les mouve-r

mens humains. cm que la terre étant tour-à.-
tour privée ou frappée de la lumiere du foleil ,

felon que nos corps , en marchant ferment ou
billent un pallage aux rayons 5. il nous (emble
que c’cü la même ombre qui n’a celle de nous

Suivre -. a: la. lumiere n’étant: Qu’une fucceflion

Je rayons qui meurent a: tenaillent fans inter-
ruption comme de la laine qu’on deviderait dans
le feu 3 il cit aife’ de concevoir comment la terre

cit fans celle dépouillé: 8c revêtue alternative-

ment de lumierc.

Nous ne convenons pas pour cela-que les yeux
Ê: trompent. Leur fonâion cil de voir de l’oms

brc 8c de la lumiere , ou il y en a. Mais cette
-lumiere cil-elle majeurs la même ou non P Bit.
ce la même ombre qui palle d’un lieu à un autre P

on la chofe arrive-t-clle comme. nous venonsdc



                                                                     

H LUCRECE
Hoc animi demum ratio difccrncrc dcbct;
Ncc poffant oculi naturam nofccrc rerum” :
Proindc mimi vitium hoc oculis adfingerc noli.’

Qui vchimur navi futur , nim Rare vide-

tur ; ’Q“: manet in Ratione, ea præter crcditur ire ;

Et fugere ad puppim colles campîquc viden-
tut,

Quos agîmus præter navîm ,1 velifquc vola-j

mus : ASidcra ccffare æthcriis adfîxa caverais

Cunâa videntur 5 a: aŒduo, in fun: omniz
mon: 5

Quandoquidem longes obitus exora revifunt ,“

Cüm permcnfa fuo fun: cœlum corporc clam g

Solque pari ration: manere 8: luna videra:
In Ration, en qua: ferri tes indicat ipfa:
Exflantefque procul media de gurgitc montes , 
Clafïibus inter quos liber patct-cxitus, iidcm
Apparent, a: longè divblfî licèt, ingcns’

Infula conjunétis tamen ex bis nua videra: :

Atria vcrfari , 8c circnmcurfare columnæ
quuc adcô Et uti puais v’ideantur , ubi ipfi

Dcfîcrunt verd, vi! ut jam credere poŒn: ,
Non fupra faf: mue omnia «été: mimai.

/
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Z I V R E I V. 45llexpliquer 2 C’en: à la taifon à décider. Les yeux

[ont incapables de connaître la nature des corps:

ne leur imputez donc Pas les erreurs de l’efprit.

Le navire qui nous emporte, vogue en parait:
fan: immobile 3 le navire immobile à la rade
paraît emporté par le courant. Les collines 6c les

campagnes le long defquelles le vent enlie nos
voiles fcmblent fuir vers la poupe : les aîtres
[maillent tous attachés a: immobiles à la voûte

célelle. Cependant ils font fans celle en mou-
vement. Ils ne fe levent que pour aller trouver
un coucher lointain , après avoir Promené leur:
feux éclatans dans toute l’enceinte du ciel. Le

foleil a: la. lune Paraichnr de même Rationnai-
res , quoique la raifon nous inllruife de leur
mouvement. Une chaîne de montagnes élevées

au deifus de la mer , entre lchuelles des Hot-
tes cutine: trouveraient un libre pilage , ne
nous paraiil’cnt de loin qu’une même mail: 5 8c

quoique très-rimantes l’une de l’autre , elles [e

réunifient à l’œil fous l’afpcét dune grande ille.

Les enfans , en ceil’ant de tourner fur eux-mêmes,

[ont tellement perfuadés que l’appartcment (a

meut en rond 8: que les colonnes tournent au-
tour d’eux, qui Peine peuvent-ils fe défendre

de craindre que le toit ne les éctafc de fa chute.



                                                                     

46 I U C R E C - E
Jamquc rubrum ttcmulis jubar ignibus exiger:

altè

Càm cœptat Natura , (ulmique extouere mon-

tss;
Q1103 tibi mm fuyrà fol montes cire vidctur,

Cominûs ipfc [ne contingens fervidus igni ,
V11 abfunt nabis mimas bis mille fagittæ ,

Vix criam curfus quingehtos [sape vcruti;
Inter ces folcmqnc jacent immania Pond
Æquora , fubütata ætheriis ingencibus cris 3

Interjeétaquc fun: zen-arum millia malta,

Quæ vari: ruinent gentes 8c favela fanum.

At conlcâus aquæ , digitaux non aida: mmm .
Qui lapides inter (Mit , par (tram viarum,
Defpcétum lambel: (a!) terras , impctc tante ,

A terris quannim cœli pater altus hiatus 5
Nubila dcfpiccrc , 8c cœlum ut vident vider: æ
Coquet: miraude fub terras abdina calo.

Q

Deniquc ubi in media nabis equus acer ob-
Inti:

. Fluminc , a: in lapidas alunis dcfpeximus undas ;

Stands qui corpus tranvarfum ferre videra:
Vis , a: in advcrfum Humcn contmdcre rapin-n 5
Et quôcunquc oculos trajccimus , omnia Parti , x
Et Encre adûmili nabis ration: videntor.
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[IVRE IV. 47Quand la Nature commence à élever au clef-

fus des montagnes les feux tremblans du folcil:
ces monts fur la cime defquels fun difquc paraît

(e repofer , 8c que vous.croiricz qu’il touche
immédiateth de fes feux , ne [ont éloignés

de nous que de deux mille ou même de cinq
cens portées de traits. Entre ces montagnes 8c la
foleil, des mers s’étendent à l’inüni fous la voûte

des cieux , a: au delà de ces mers des régiom
fans nombre peuplées d’habitant divers a: d’a-

nimaux de toure efpece.

Un amas d’eau d’un pouce de profondeur entre

les pierres don: nos rues font pavées; nous fait
appercevoir (ou: nos pieds un efpacc aulïi une,
que celui qui fur nos têtes répare le ciel de la

pure. On croirait que le globe percé dans toure
[a profondeur, expofe à nos yeux de nouveaux
nuages , nous montre Faune moitié du firmament

à: les corps cachés dans cette enceinte inconnue.

si votre œurfier s’arrête au milieu d’un douve g

regardez fixement l’onde fous vos pieds 5 le qua.-

drupede , quoiqu’immobile , vous paraîtra emo

perré par une force étrangere contre le courant.

En de quelque côté que irons jertiez les yeux .
vous verrez tous les corps , entraînés de la même

Maine remonter rapidement le fleuve.



                                                                     

43 LUCRE’CE
Portieus æquali quamvis e“: denique du&u ,”

Stanfque in perpetuum paribus quulta columnis ,*
Long: tamen, parte ab fammâ, cüm tota videur,

Paulatim trahit anguRi faüigia coui ,

Teâa folo jungens atque omnia durera havis , ’

Donicum in obfcurum coui conduit acumen. a

In pelage nantis ex undis anus , in undis
Sol fît lui videatur obire 8c couder: lumen :

Quîppc ubi nil aliud nm aquam cœlamquc tuenq

tu: ,
Ne leviter eredas labefaâari undique fenfus.

A: mais ignaris in pdnto clauda videntur
Navigîa , .apluftris fraâis, obnitier undis 5

Nain quæcunque fupra totem falis edita pars de
Remorum , mâta en, 8c méta fupernè guberna;

Quæ demcrfa liquore obeunt , refraâa videntur
Omnia converti, furfumque rupina. reverti 5
Et reflua propé in fummo annate liquore.

Raraque pet cœlum cüm venti nubila portant
Tempore no&umo , mm fplendida figna videntur
Labicr adversüm aubes , arque ire fupernè

Longè aliam in pattern , quàm qui) tadorne fe-

mmm.

A: fi forte oculo manus uni fubdita, fubrer

’ a PICHÎE



                                                                     

LIVRE IV. 4,
Un portique formé de colonnes paralleles 8e

égales en hauteur, vu de l“unc de (cc nm w
tés dans toute fa longueur, fa isthm- rani. 9’ 41

fous la forme d’un cône , le [OIE 521541.11; mg

le fol,“ le côté droit fe rapproche du “me,
jufqu’à ce que l’œil ne diftingue Plus que liangle

confus d’un cône,

Les Matelots voient le foleil (e lever du («in
de l’onde , le coucher dans l’onde a: y enfeveq

lit fa lamiere, parce qu’en effet ils n’apperçoi-

vent que le ciel a: l’eau. Ne taxez donc pas lé-

gèrement leurs fans de menfongc.

D’un autre côté ceux qui ne connaifrcnt point

lamer, croient voir tous les navires dont elle,
dl couverte, déformés 8: brifés , faire silencen-

trc les Bots. La pâme des rames a: du gouver-
nail élevée au deffus de l’onde cit droite : la

partie ylongée dans la mer paraît fe courber ,I

remonter horizontalement, a: , par cette réfute--
non , prefque aorte: à la furfacer

Quand les vents , pendant la nuit, challënt
dans l’air des nuages elair-femés, lcs flambeaux

des cieux paument s“av;ancer contre les nues 8c
rouler au delïus d’elles dans une direâion con-

traire à leur cours naturel.

murez de la. main la partie inférieure dîna

Tom: I I. , l C



                                                                     

50 “Il U C R E C E
Prefïît cam, quodam fcnfu fit, uti vident“:

Omuia qu mima: fieri mm bina tucndo ,
Bina Iuccrnaxum Horcntia lamina flammis,
Binaquc par tous ædcs gcminarc fupcllcx ,
Et duplices hominum facies , 8c empota bina,

V Denique nim fuavi devinxit membra fopore
Somms , a: in fummâ corpus jacet 0mm: quitte;

’Tum. vigilarc tamcn nabis, a: membra movcrç
Nom: yidcmur 5 a; in noé’tis caliginc cæcâ

Cancre cenfemus folçm lumenque diurnum;
Conclufoquc loco cœlum, marc , Humina , mon,-

tes ’’Mutarç, 86 camps pcdibus tramât; vidcmur;

B: (cuitas audite, lèvera Elentia mais
Undique clim çonftent 5 a: reddcrc (lifta tacca-

ES.

Canter: a; genet: hoc miraude malta Vidçn
mus ,

gaz violat: fidcm qqu fcnfibus omnia que
mm; ’

Ncquicquam , quoniam par: haram maxima fal-

lit ,
Proptcr opinatus mimi, quos addimus ipfî;
Pro vifïs ut En: , qu: non (au: fcnlibu’ vifa 3

.VÀNam nihil :grcgius , qui”: reg/accra”: aperte:

i4 dahir, animus que: 06 f: fruitât: addit.



                                                                     

LIVRE IV. SI
de vos yeux , tous les objets vous paraîtront
doubles : vos flambeaux réiie’chiront deux lamie-

res 5’ vos riches ameublemens croîtront de moi-

tié; vous verrez les hommes avec deux corps 8c

deux virages. “
Enfin quand le fommeil a lié nos membres

de [es douces chaînes 5 quand notre corps en:
étendu dans les bras d’un profond repos 3 il nous

(emble quelquefois être éveillés a: en mouve-

ment. Nous croyons, au milieu des ténebres,
Voir le folcil 8c la lumiere du jour; dans un
lieu étroitement fermé, changer de dimats ,
de mers , de fleuves , de montagnes , 8; franchir
à pied des plaines immenfes ; entendre des (on:
au milieu «fun iilence profond a: général 58:

rëpondre, quoique in langue reiÏe immobile.

Nous Voyons avec futprife une fouie de pareils

phénomenes , qui tendent tous, mais envain,
àdiminuer la confiance due aux feus. L’erreur

vient en grande partie des jugemens de l’ame ,
que nous ajoutons de nous-mêmes aux rapports

des feus , croyant avoir vu ce que les organes
ne nous ont point montré z en effet x 1 un de
plus tare-que de dégager les rapports évidcns des
feus; des conjeâures incertaines que l’aime leur

diode de (en propre mouvement. i
c ij

a.“

mW”

wpg- must???”

2:2:

- C;



                                                                     

52. L U C VR E C E
Deniquc nil fciri fi guis punt , id gnaqua

nefcit  An faix-i FOIE: 5 quoniam nil fairefatctu: :

Banc igitur contra mmm-n contenderc caufam;
Qui capitc îpfe [no inQituit chigia retro.
Et tamen hoc cinoque uti concedam (cire 5 at id

* ipfum ’Quæram , ctîm in rebus vari nil vidait anté ,

Undc (du, quid fît (cire 8c nefcire vicifïîm;

Notitiam vari quæ tes falfîquc crcârit ;

Et dubium Certo que! rçs diffcrrc probârir.

Invcnics primis ab fenübus cm: acatam

’Noritiam vcri , 11::un fenfus poffe refelli:

Nam majore fîdc debet tcpcriricr illud ,
Spome fuît varis quod pofIît vinccrc falfa :

Quid major; fidc POIIÔ,“ quàm fcnfus , haberi

Debet a au ab fcnfu falfo ratio orra valcbi:
Diccrc ces contra,“ quæ tout ab fçnûbm’orta

6&3 . , vQui nifi fin: vari , ratio quoqucvfalfa fit omnis î“

An potcrunt oculos antes reprchcndcrc a an auras
.Taâus Pan hune POHÔ ta&um fapor argue; cris ,

An confutabum nazes , oculivc reviuccnt?
pan, ut opinent in dt : nan: fcorfum quoiqu

potcftas .  Pivifa dl 5 fua vis quoiqu; eüsidçèquç agami

91%  



                                                                     

[IVRE IV. 53’
Celui qui fondent qu’on ne peut rien Îçavoir,

ne (gai: pas même s’il cil vrai qu’on ne puich

rien Tçavoir 3 puifqu’il avoue qu’il ne [çair rien.

Je ne difpute point avec unthomme qui contre-
dit les notions les plus évidentes. Mais quand
même je lui accorderais qu“il en; sûr qu’on ne

(en: riensje lui demanderais ou il a appris ce
que clef: que fçavoir 8c ignorer , n’ayant jamais
rien trouvé de.ccrtain; d’où lui vient l’idée du

vrais: du faux 5 -& comment il dillingue le doute

de la certitude. . 7 ,

Vous verrez alors que la connaifTance. de la
vérité nous vientprimitivement des feus, que
les fens ne peuvent être convaincus d’erreur, qu’ils

méritent le plus haut degré de confiance s parce

que par leur propre énergie ils peuvenr découvrir

le faux en lui oppofanr la vérité. En efFer ou trou-

ver un guide plus (a: que les feus êdirez-vous
que la raifon , fondée fur ces organes illufoires ,

pourra déparer contr’eux , elle qui leur doit toute
fou exilience , qui n’en: qu’erreur s’ils Ce trom-

’ peut? direzwous que les oreilles peuvent méli-
âer les yeux 8c être elles-mêmes reétifiées par le

(3&5 que le goût , l’odorat ou les yeux nous
préferveront des furprifcs du taël: a Non fans
doute. Chaque fans a fes fonéiions 8C fes facul-
tés à parr..ll cil donc néceflaire que la dureté

v C iij
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Quod molle sur durum eû, gelidum fervenfve ;

fcorfum

Id molle au: durum, gelidum fervenfve vidcri ;
E. feerfum varies reinm fentire colores;
Et quæcunque coloribu’ fun: conjunâa, neutre en:

Scorsùs item raper cris haber. vim, (corgis odores
Nafcuntur , (coi-finn fouiras :ideôque necefre en:
Non poflînt alios alii convincere fenfus :
Nec peut?) potcrunt ipfî repende“: [des

Æqua finies quoniam debebit ramper haberi :

Proinde , quad in cinoque CR hisvifum rempote,
Vcrum efh

Et fi non pourrit ratio «bircher: caufâm g

Cu: en qua; funin: jgxtim quadrant , procul fine
Vifa tornada , :àmen præüat rationis cgentcm
Reddere mendosè’ cauf as utriufque ligure: ,

Quàm manibus mariifeftailhis cmitrere quæquamq

Et violarc fîdcm primam , 8c convenue rot:

Fundamenmv, quibus nixntur vira (alargue :
Non modô ’cnim ratio mat ammis 5 vita gnaque

ipfa lConcidat cxtemplô, nifî credcre feufibus aufîs,

Præcipitchue locos vitarc, 8c cætera qua: (in:
In gencrc hoc fugienda 5 fequi, contraria (11m

(un : /1112. tibi en: igitur verbomm copia cafTa
Ornais, ’quæ contra. [1:11qu inihué’ta, patata e111

1
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en la mollelfe , le froid ou le chaud (oient du
seller: d“un feus particulier, les couleurs & les
qualités relatives a la couleur du refrort d’un
autre, qu’enlin les faveurs , les odeurs et les forts

aient trulli leur juge à part; à: que par confé-

qucnt les feus ne paillent le métif-1er les uns par

les autres : ils ne pourront pas non plus fe rec-
tiüer eux-mêmes, puifqu’ils mériteront toujours

le même degré de confiance. Leurs rapports (ont

donc vrais en tout teins.

Si la taifon ne peut pas expliquer pourquoi
les objets qui (ont quarrés de près , paraitlèut

ronds dans l’éloignement , il vaut mieux, au
défaut d’une folution vraie , donner une Paume

raifort de cette double apparence , que de [ailler
échapper l’évidence de [es mains , que de détruit:

tous les principes de la crédibilité , que de démœ

lit cette bale fur laquelle (ont fondées notre vie
a: notre confervation. Car ne croyez pas qu’il ne
s’agilïe ici que des intérêts de la raifort 5 la vie

elle-même ne fe Contient qu’en ofant fur le rap »

port des feus , ou éviter les précipices 8l les
autres objets nuifibles , ou le procurer ceux qui
font utiles. Ainli tous les raifonnemens dont
on s’arme contre les feus , ne (ont que de vaines
déclamations.

t

Civ
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Denique ut in fabricâ l, Il puma. eft agui:

puma , l aNormaquc û fallax mais regionibus exit ,
Et libella aliquâ li ex parti claudicant Bilum;
Omrlïa mendosè fieri :1:un obûipa. nuclÏum

CR,

Prava, cubantia , prqna, fupina arque abfona
teé’ca 5

J am ruer: ut quædam vidcantur vellc , ruantque
Prodita judiciis fallacibu; omniavprimis :
Sic igitur ratiojtibi mmm prava nacelle cil:
l’alfaque [in , fallîs quæcûnque ab fenübus orra CR.

Nunc alii fcnfus que pa&o quifque fuam

I rem
.Scntiat , baud quaquam ratio fcrupofa relia:

. eû.’ .,I’rincipiô audita: fanus 84 vox omnis , in aurcs

Inlinuata , (no pepulêre ubi corpore (epfum :
Cgrpoream quoque enim voccm conllarc fanen-

dum en: , v
En fouitum , quoniam pollunt impellerc fcnfus:
Prætcrradit enim vox fauccs (sape , facitquc

Afpcriora , foràs gradicns, artcria chinon.
Quippc par angullum, turbâ majore mon: ,
Ire foràs’ubi cœpcrunt primordia vocum ,

Scilicct cprcris quoquc janua raditur cris
Rauca fuis, 8: ite: 12le , quà vox it in auras:
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13’415 Enfin de même que dans la confhuc’lion d’un

’ édifice, Li l’Architeé’te le fart d’une regle faune ,

li l’équerre s’écarte de la dircélion perpendicu«

; laire , â le niveau s’éloigne par quelqu’endroit
dîma (le fa julie fituation, il faut néchairement que

tout le bâtiment foit vicieux, panche’ , affaitlli ,

mm fans grace , fans à plomb , fans proportion,
qu’une partie paraître prête à s’écrouler , 8c que

1th I tout s’écroule en effet pour avoir été d’abord

mal cenduit. De même li l’on ne peut compter

En le rapport des feus , tous les jugemens qu’on

un. portera feront trompeurs 8c illufoircs.

. .(un! Maintenant de quelle maniere les autres (en:
font-ils alfeëte’s parles objets qui leur (ont prod

:lieli prcs e C’en: un problème dont la folution n’en:
pas diHîcile. D’abord le fou 8c l’a voir fe fane

ras entendre , quand leurs élémens infinués dans les
cavités de l’oreille , ont frappé l’organe ; car

“en . vous ne“ pouvez coutelier au [on 8: à la voix la
i nature corporelle, puifâu’iis-agill’ent furles (En?

fus; ’ Souvent la voix blaire le goûcr , 8c les cris cau-
fent de l’irritation dans la trachée. Car alors
les principes de la voix le précipitant au-dehoré

en trop grand nombre, comblent promptement
leur étroit canal, en déchirent l’orifice , 8c en:

chimmagena» le conduit. par ou la voix s’échappe

. dans l’air. On ne peut donc pas douter que la;

l CV
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Haud igitur dubium en , quin vous verbaquc

conûcnt

Corporeis è princîPiis , ut læcÎere pofIînt.

Nec ce fallir item, quid corporis aufcrar, &quiâ

Detrahat ex hominum nervis ac vitibus ipfis ,
Perpctuus ferma nigraï noâis ad umbtam

Auroræ Perduâus ab exoriente nitorc;
Præfertim (î cum fummo cil: clamer: profufur:
Ergü corpoteam voccm conûare neccffc ci? ,

Malta loquens quoniam mitât de caquer: par-

» tem. ’
. ÜAfperitas autcm vocis fît ab afperitate

Principiorum ,“ 8c item lævot lævorc arcatur ;

Ncc fimili punctum: auras primordia. formâ ,

Cûm tuba dcprefro graviter (ab murmure mu-

git ,
Aut reboant raucuni retrocita cornu: bombum 5
Vallibus a: cycni gelidis ord ex Heliconis
Cûm liquidam toilant lugubri voce querelam.

Hafce igitur penitüs voccs cûm empote nonne

Exprimimus , reâoque foxàs cmirtimus ore ,

Mobilis articula: verbomm dædala lingua,
- -.Iormaturaquc labrorum pro parte fîgurat.

Argue ubi non longum [parian CR , and: ma
proïcéëa.



                                                                     

LIVRE IV. 5,voix 8c les paroles n’aient des élémens corpo-

rels, puifqu’ils peuvent exciter en nous de la
douleur.

Vous n’ignore; pas non plus à que] point les

nerfs forte affames , 8c les forces épuifées par

une converfation (antenne depuis les premiers
’ feux de l’aurore, jufqu’aux [ombres voiles de la

nuit 3- fur-tout fi la difpute a fouvent enflé le

fonde la voix. Lanvoix cil donc corporelle,
puifqu’on ne peut parler beaucoup, fans une
perte fenfrble de fubllance.

“ La radar: ou la douceur de la voix dépen-
dent de la Egure des élémens. Ce ne am: pas les

mêmes atomes qui frappent vos oreilles quand
la trompette fait entendre fes fons graves 8:
profonds , ou le cor recourbé (on rauque fré-

miffement, 8c quand le cygne originaire des
fraîches vallées de l’Hélicon , fait retentir les

plaintes harmonieufes de (a voix mélancolique.

Lorfque Tous ont été chailës du fond de
la poitrine dans l’intérieur du palais , la langue,

cette mobile ouvriere de la parole, les articule,
8C l’inaction des levres les modifie de f on côté.

Alors fi la voix n’a pas un long trajet à parcourir

pour arriver à l’organe , on entend clairement les

C vj
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Perveniat vox quæcluc , nccdfcdï vcha gnaque

ipfà.

Planè cxaudiri , diŒcrniquc “titulariat;
Scrvat cnim formaturarn, fcwatquc figurant.“

A: (i iritchoIîtum fparium fic longius æquo 51

Aëra. pçr multumvcoilfundi verba neccfevcü,

Et comunbarijvoccm , dam tranfvolat auras. ..

Ergo fit fonigumut poŒsnudirc , nequc hmm:
Internefccre, verborum fèntentiaquæ fit:
quuc adeà confufa tenir vo; itague puma.

Prætcrea cdiéfum fæpé unum percièt antes

Cmnibus ih,papulo , - emifïum’ præconis ab et: t

A In mutas igitur voces vo: nua repentè

DxËugit yin privas quqniam [e dividit antes,
Obflgnans Barmamvcxbis clarumquc fonorcm.  

A: qua: pars vocum non antes accidh iphis ,.  
Pnætcrlata petit, frufh-a difufawper auras 3.
Pars folidxs adlisa lacis , rejçéta , [onomm

Reddit , 8: interdum fruftratur imagine urbi.
Quæ bene nim; vîdcas, rationcm teddcrc p01:

lis

Tm: tibi arque aliis , que paâo , pet loca fola ,

Sus pares formas Verborum a: ordine! red-7.
dam ,

  Palmes comices Clin, montes inth ogams;
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paroles, on dillingue les articulations; parce que
la voix conferve fes inHexions 8c [on caraélerc :
mais fi l’efpacc interpofé cittrop conilidémble ,

l’abondance de l’ait confond les paroles, &la voix

fe trouble en flottant au milieu de ce stride , d“orl

il arrive que vous pouvez entendre des fous fans
ûillinguet le feus des mots, parce que la voix 11’an

rive jufqu’à vous que confufe 8c embaumée.

Souvent encore un même édit publié par le

crieur frappe les oreilles d’un peuple entier. Une

feule voix le divife donc Gin le champ en un
grand nombre d’autres, puifqu’elle le diflribue

dans une infinité d’organes particuliers, ou elle

porte des articulations marquées a: des fous très-
dillinüs.

Les voix qui ne rencontrent point d’organes

continuent leur route a: meurent dillipées dans
les airs , ou vont heurter des corps foliées dont

la repetcumon renvoie le (on; 86 nous trompe
quelquefois en réfléchirent la parole comme le

miroir réfléchit les images. Inlhuit de. ce phô.

nomene, vous pouVez vous expliquer à vous-
même 8c aux autres , comment dans les lieux
folitaires, les rochers renvoient les paroles avec
leur ordre 8K leur articulation primitive- , lod-
que nous cherchons nos compagnons égarés ,



                                                                     

(z IUCRECEQuærimus, a: magnâdifycrfos voce ciemus.’

Sc: ctiam au: (cptcm , loca vidi reddère ,. vo-

ccs, w
Unam nim jacares; ira colles collibus ipfis.
Verba repulfantes itcrabant diâa referre.

Hæc loca capripcdes Satyros Nymphafque tec

4 acre
Finitimi lingua: 58: Faunos cire loquantur ,h
Quorum-noéti-vago Ünpitu. ludoquc jocami

Atîitmant volgà taciturna filentia’ rumpi ,

Chordarumquc fonds fieri , dulccrquc querc-

las , -Tibia quas funait digitis pulütacancnrum;
Et genus agricqlûmhtè (antifccre , cdm Pan
Pinea femiferi capitis vclamina-q’ualrans ,.

Unco (que labro calames percurrit bizutes ,-
FiPcula Elvef’crcm ne ceEct fundcre Mufam,

Cærcra de genet: hoc moner ac panama 109

quanta: , .Ne local defcrîa ab Divis «poque ferté paten-

tu:
.3015 tenue 5 idcô peut“ miracula mais,

. . A n -AAu: ahqua ramone alla ducuntur, ut 0mn:
Hammam gent“ cf! avidum rai/ni; auricularum.

Q1104 (uperefl, non cit mirandum, quâ “ç

donc
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en les appellànc à gands cris [et les montagnes
ombragées.-

J’ai vu nôme des lieux qui répétaient fi: cm

(cpt mots pour un [cul qu’on proférait. Tant les-

pxroles réfléchies «le collines en collines étaient

üdélement rapportées. Les peuples voilins de ces

liehx les ruppofent habités par des Satyres, par

des Nymphes 8c par des Faune: , qui , s’il faut
leur: croire, s’égaient dans cestfolitudes, en. k

troublent le lilence profond par leurs concerts
noâurnes , par le doux frémifleruent des cordes , -

8: par les [ans plaintifs de leurs voix, qu’ac-
compagne la sa“: fous leurs doigts agiles. Ils
ajoutent que les habitus de la campagne [ont
avertis de l’arrivée de Pan , toutes les fois que.

ce Dieu agitant une couronne de pin fur fa tête
amphibie , promene [es levres recourbées fur
tous les chalumeaux fans jamais laurer tarir (es
accens champêtres. Ils racontent encore plufieurs
autres prodiges de cette nature, .foit afin qu’on

ne regarde pas comme abandonné par les Dieux
le pays qu’ils habitent 5 foie pour quelqu’autre

raifon : car on fçait trop à que] point l’a/prit

humain (Il avide de fàbles.

Au telle ne (oyez: pas furpris que le fan,
pour arriver à l’oreille 8: frapper l’ouie , s’ou-
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Quæ loch pet, ncqueunt oculi tes cerner: ape?

cas,

Hæc loca par, voces veniant aurchue lacchant,’
Cùm loqùimur claulîs forîbus, quoæfæpc vide-

mus 5 «Nimimm quia vox par 6cm foramina rcrum
, lncolumis tranfxre potcü; Emalacra remuant;
  Perfcinduntur enim , nifî taffa forâmina tramât; ’

Qualia fun: vitri , fpccics qu: travolat omnis.

Prætcrea partes in cunéîas dîviditur vox 5’

Ex aliis aliæ quoniam gignuntur, ubi un:
Dimluit kmcl in maltas exon: 5 quafi ignis
Sæpe folct fdntilla fuos fc fpargcrc in igues z .
Ergô replentur [aca vocibus , abdita terre
Omnia quæ circùm fucrint , fonituquc cicmur:

At fimulacrz viis direâis omnia tendant ,
Ut (un: mifTa femel 5 quapropter cemcrcvncmov

Sc (apte. paris CR, a: voccs accipcrc extrà:

  Et [amen ipfa quoquc hæc, dam tramât claufæ
viarum , t

Vox obtunditur, arque auras confufzi pcnerrat 51
Et fonitum potids quàm verbal audite vide.

mus.

Hz: qucis fentimus Œccum , lingua arque p2.-

latum ,
thculum habentwin f: mimis , Plufque 0136m2.
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III/“RE 1V. a,
7re des tuilages par ou les yeux ne peuvent a?
percevoir les objets feulibles. Nous couverions
à travers les portes fermées 3 tout le monde en a
l’expérience.- C’efi que le voix peut , fans le déc

compotât, pallër par les conduits les plus tot-
tueux des cèrps 5 au lieu que les ûinulacres s’y

refufcnt , a: fc divifent; fi les pores ne [ont en
ligne droite, comme ceux du verte que l’image
travetfe dans tout (on entier.

D’ailleurs les voix (e diüribuent de tous côtés;

parce qu’elles s’engendrent mutuellement 3 une a

feule en produit une foule , comme llétincelle
(e divife [émirent en pluiieurs étincelles. Ainli

le fan f: porte dans les cnfoncemens les plus
cachés, denier: celui qui parle a: dans tous les
lieux circonvoifînss au lieu que les limulactcs
ne viennent qu’en ligne droite des objets à nos

yeux. Voilà pourquoi l’on ne peut voir fut (a

tête, tandis qu’on entend les fons du dehors:
cependant la voix elle-même s’êmouflè en péné-

trant les murs 5 elle ne fe tend à l’organe que
dans un état de confulion, a: lui fait plutôt c111

tendre des fous que des mats.

La maniete’dont les facs agiflënt fur la Ian-

guc 8c le palais cil: Plus compofée a: plus dif-
Ecilc à. expliquer. D’abord les faveurs (a fanai
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Ptincipîô fuccum feutimus in ore , cibum cûm

Mandendo exprimimus s aca pluma fpongiam’

aquaï   , . .Si guis ferté manu prenne exfîccàroqne cœpit â-

Indè quad cxprimimus, par mais crane paë-
Inti

Didirur ,- a: tarât“ par plcxa foramina lingua: :-

Hæc ubi lævia fun: manantis serpera fucci,
Suavitel’ atringnnt, 8: fuayitet’omnia crawlant .

Humide linguaï circüm fadantia tempi: :

A: contrât pungunt fenfqm , laccrantquc mon;
Quantô quæque mugis fun: afpctitatc repleta. l

Deinde’ voluptas en: è fucco in fine“ palati 5-

Cùm ycrô deorfum par fauces præcipitavit ,

Nulla voluptas eü, dam diditur ammis in allo

tus z lNec rcfcr: quidquam , quo viâu corpus alarmé
Dumodô-, quad captas, concoétum didcre poli

fis  Anubus , a: Ronaachijumcâum fetvare tÇnt
rem.

Nunc aliis arias cur Et cibus , ut videamus ,1
Expeiiam, quarcve, aliis quad uiRc &Iamarum

. cil ,Roc tamcn cire alÎis poth prædulce videri 5

Tantaque in his rebus dHÏamia diffczitafquc a“,
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fend: à la bouche, quand la“ trituration exprima

le fac des alimens, comme on fait forcir Peau-
il’une éponge en la prenant de la main. Mali
exprimés, tous les (Îles s’infinucnt dans les pores

du palais 8: dans les routes compliquées de la
langue. Si leurs élémens lour litres a: dans un
état [le fluidité , ils flattent agréablement l’organe

8c répandent une volupté générale dans l’humidc

féjour de la Langue. Au contraire, ils piquent
le palais &Je déchireur d’autant plus «loulou;

reufement , que leurs atomes [ont plus rudes 8c
plus anguleux.

C’ell à lÏcxtrêmite’ du palais que [à fait fentir la:

volupté des faveurs. Quand les alimens [ont dcf-r

cendus par fœfophage , quand ils (a dillribuent:
dans tous les membres , il n’y a plus de.feufa’c

tien agréable a efpérer. La qualité des mets

devient alors indifférente, pourvu que les alla
mens fe cuiront 8: s’épurcnt allez pour [c répan-

dre dans le corps, 8c entretenir-l’humidité de l’eG

tomas. “
Maintenant pourquoi les mêmes alimens ne

conviennent-ils pas à tous. les animaux ? pour-

quoi des mets déplaifants gamers. pour les»
uns, graillent-ils aux autres agréables 6a doux?
pourquoi cette clifc’rcncecü-clî’c f1 grande, que

---’:

14ml “un? var-en m4

:2

9.-...»-

W

mi“..- j-A’A Î.” “ Pl
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Ur quad alîs cibus eü, àliis fuat acre vencnum à“

En: urique ut ferpens hominis contaâa falivié

Difpcrit, ac faf: mandendo confîcit ipfa:

Præterca nobis veratrum CR acre vcncnum 5
A: capris adipcè 8c coturnicibus auget. .

Ut , quibus id En rebus , cognofcerc poms,
Principiô mcminifre dace: , quæ diximus anté ,

Semina multimodis, in rebus, mina tcneri:
Pan-ô omncs, quæcunquc cibum capiunt ami:

mantes , .
Ut fun: diüîmiles cxtrinFccüs , a: generatim

Extima membrorum circumcæfura coërcct;
Proindc & feminibus diüant, variantquc figurâ:

Scmiua clim porté ciment, diffame nacaire en:

Intervalla viafque , fox-amin; quæ perhxbcmus,
Omnibus in membris , 8c in on: ipfoque palan: :
En: minora igitur quædam , majoraquc èchent,
BK: triquctra aliis , aliis quadrats. necclTe eü,
Malta tornada, madis multis multangula quædam,

Namque ngmmm ut ratio, motufquc repofcunt,
Proindcvforaminibus debent dilÏcrre figuræ ,

Et variarc viæ proindc , ac textura coërcct;
Ergè ubi quod (bave en: aliis , aliis fît aman-nm ,

luis queis (bave cit , lævifïîma corpora debcnt

Contreâabilitcr gaulas intrant palati:
At contrà , quibus en: cadem rcs intùs accrba,
Afpcra nimirum panama: hamataquc fauccs.
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ce qui nourrit les uns cil; un poifon mortel pour
les autres a Ainii le ferpent humcâé de la falivc

humaine, périt 8c fe dévore de (es propres dents.

Ainfi l’cllebore qui cil: un venin pour l’homme ,

accroît l’embonpoint deschevres 8: des cailles.

Pour vous faire connaître la caufe de ces dif-

férences, rappellez-vous ( ce que nous avons dit

plus haut ) que les atomes font diverfcment
combinés dans tous les êtres. Or les animaux
étanttous difemblables à l’extérieur, ayant des

fumes 8c des contours variés felon les cfpcces ,
d’oivent a plus forte raifon différer par la figure

de leurs principes , différence qui en fuppofe
une nécefïaire entre les interüices, les conduits

8c les pores , non-feulement des membres en
général, mais en particulier de la bouche 8c du

palais; ils doivent être plus étroits ou plus lar-

ges , triangulaires ou quarrés , circulaires ou
polygones de toute efpecç ; car la ligure des
pores varie à raifon de la figure 8c du mouve-
ment des atomes , à: celle des conduits a raifort
du tilla qui les contient. Ainfi quand les mêmes

alimens paraifTent doux aux uns 8c amers aux
autres, c’eû que leurs facs s’inlinuent aife’ment

dans le palais des premiers fous une forme lille
a arrondie , 8c déchirent 18 gafier des autres
avec leurs pointes a leurs courbures.

æ



                                                                     

7° IUCRECE
Nunc facile ex lais dl: rebus cognofcctc quœqde.

.Quippc ubi quoi fabris, bili fupcranre , caoua cit,
dut aliâ ration: aliqua en: vis cxciza morbi ,-

îPcrturbatm ibi mmm jam corpus , 8c omncs
Commutantur ibi Poûturæ principiorum 5

fit, priûs ad fanfan! ut que: corpora convenie-
bant ,

Nunc non conveniant , 8c cætera. (in: magîs apte: ,*

Quz penctrata qucant fcnfum progignere acer-

bum 5 .Uuaque cnim fun: in mellis commiRa fapore,
Id quad jam fupcràïibi [311c oücndimus amé.

Nana age , que paâo mares adjcaus cricris

Iangat, agma. Primûm tes multas un: mceûè
ci]; ,

Undè mens voivat varias f: flu&us odorum :
Nam flâne, 8c mini volgô, [pargiquc putan-

du-m sa: ’
Venim aliis alias magis en: animantibus ap-

tus,
DiŒmiles propret formas : ideôquc pet auras

Mellis apes , quamvis.longè, ducumur odore,
Voituriiquc cadavcnbus; ram fifra fanum
Ungula qué tulerit grcflhm , promiffa canum vis
Ducit 5 8c humamàmlongè præfcntit odorcm

Romulidarum arcis fervator , candidus anfer’:

Sic anis alias nider darus , ad fua quemquc



                                                                     

LIVRE IV. 7s
Il n’eft point de problème que vous ne puif-

liez réfoudre avec cette explication. Par exem-
ple, quand labile prédominante allume la lieue,

ou quand une autre caufe produit en nous la
maladie 5 comme alors Pharmonie du corps cn-
tier le trouble, 8c que les principes fe déplaà

cent; les corpufculcs qui avaient auparavant de
Yanalogie avec nos organes, «fient d’en avoir ,

a; ceux dont liimmilîîon produit la douleur , (ont

les (culs qui puilfent s’y introduire. Or la faveur

du miel réfulre (comme nous Pavons déjà fait
Voir) de ces deux efpeçcs d’élémens.

mmm maintenant à la manier: dont les
odeurs viennent frapper l’organe, Il cl! néceiî-

faire diabord qu’il y ait un grand nombre de l
Corps, de l’intérieur defquels s’exhalcnt en toura

billons des flots d’odeursacar on ne peut nier
quelles ne foiem des écoulemens , des émir-

lions, des émanations continuelles. Mais elles

font plus ou. moins analogues aux divers ani-
maux, felon la différence des figures dont elles
(ont douées, Voilà pourquoi l’abeille dans les

airs eft attirée de loin par l’odeur du miel, le

vautour par l“infc6ion des cadavres , le lévrier

par la trace de la proie, a: proteétrice du
capitole, par les émanations des corps humains.

0:11an que la Nature , à l’aide de ces divu-



                                                                     

7: LUCRECE
Fabula ducit, a; à tctro refîlire veneno l

Cogit 3 coque mode fervantur fæcla. feramm;

Hic ode: ipfc igitur , mares quicunque la-Ï

ccmt, . 1lift aho .ut poiIît permitti longiùs alter :

Scd tamcn haud quifquam tam longé ferrat co-

nnu , hQuàm fonitus, qu’àm vox 5 mino jam dieu-c,“

quàm tes

Quæ feriun: oculorum acics, vifumquc laéeiTunt.

Errabundus cnim tardé venir, ac petit anté ,
Paulatim facilis diftraé’cus in aëris auras :

Æ! alto primûm quia vix cmittitur c’x re 5

:Nam paninis iîuçre saque reccderc rebus odo-

4 “ras -
.Signifîcat, quèd (rada. magis redolcre vidcnrur

10mnia, quôd comma, quôd igni coulabcfaéta.
.Dcindc vider; lice: majoribusœffc crcatum

Principiis voci 5 qupniam par faxez fepta
.Non panera: , quà vox volgô fonitufque fcmæ

rut: VQuarc ctiam quad olct, non tam facile cire vi.-

dcbis .Invcfïigaxc, in qui fît rejoue locatum:
Refrigefcit c ’ unâando plaga lx: auras,
Ncc calida ad cnfum dccurrit nuntia rcrum :
Errant ftp: canes iraquç, Sc vcfligia quæruur.

Ncc



                                                                     

LIVRE IV. 7*;l’es exhalaifons, conduit chaque animal aux ali-

mens qui lui conviennent, le détourne du noir

un: . hperfora , 8c conferve toutes les efpcces Vivantes.

Luth . . .Ces émanations qui afec’tent lodorat ont une

fpherç d’aétivité plus ou moins étendue 3 mais

jamais elles ne le portent aulli loin que le (on
mW

Ë

l
l

i 8c la voix, ni à plus forte raifon que les firmi-
l lacres auxquels nous devons la vue des objets.
î Elles s’égarent, elles [e traînent lentement , elles

l périlTent peu-à-peu 8c fe décompofent aifélmcnt

au milieu des airs , avant d’arriver à l’organe.

D’abord parce qu’elles émanent avec peine de

l’intérieur des fubllances, comme l’on n’en fenu-

rait douter, en voyant tous les corps exhaler
plus d’odeurs , quand ils font brifés , broyés, 8c

confumés par la Hamme : enfuit: parce qu’il cil

l I aife’ de s’apperccvoir que les odeurs ont des élé-

mens plus grolliers que les principes du (on;
puifqu’elles ne pénetrent pas l’enclos des murs ,

par ou la voix s’inlinue fans peine. Aulli nous

donnent-elles très-peu de lumieres fur le lieu
dcsvcorps z parce que leurs délais continuels ral-

lentillenr leur action dans les airs; ce ne (ont:
que des malagas engourdis dont les rapports
font trop tardifs v voila pour oi nous voyons
(cuvent les chiens fe trompât; recherche: la

Voie. pTome KIL ’ D



                                                                     

74 LUC’RECE
Ncc amen hoc folis in odoribus, stuque rapas

mm
In genere cl]: , (cd item (facies mmm aulne

colores

Non in conveniunt ad (cufus omnibus omnes ,
U ncn (in: aliis quædam magis acriz vifu :
Quïn ctiam gallum, noâcm cxplaudçntibus alis,

Auroram Clatâ confuctum voce vocarc ,
Ncnu qucum rapidi contrât conüaçç leoncs ,

In lue tueri 5 in continuô meminêre fugaï:

Nimirum quia fun: gallomm in corpore quædam
Scmina quæ , cüm (un: oculis immifTa Iconum ,

Pupillas lxuçrfodiunt , acrçmqu: dolorem

Præbent, ut maquant comrà darne fermes;
Cûm amen bac aoûtas acics nil lædcrc pollint ,
Ann quia non peucçrant, au: quôd pçnegxantibus

l illlS
Exit us ex onulis liber daru: , in rcmcando
Lædcrç ne pollua ex .ullâ lamina parte.

Nunc age , qua: movem animaux tes, acaps;
& undc ,

Que: maniant, vçnian: in mençm, pareil»: pan.
cxs.

Principio hoc dico , mmm limulacra. vagari  
Mulça , madis guéas , in cunâas undiquc par-

tes ,
Içnuja, , au facile intç: [a junguutux in amis,



                                                                     

z I r R E I V. 7,
la relise ces effets ne four pas particuliers aux

odeurs 8c aux faveurs. Les images elles-mêmes

8c les couleurs ne font pas non plus tellement
proportionnées 5. tous les organes , qu’il n’y ait

des corps dont la vue fait plus doulourcufe “que
d’autres. Ainfi l’oifeau qui dillipe la nuit par le

barrement de fes ailes a: dont la voix aiguë apg

pelle Faurore , le coq cil: la terreur des lions ,
qui prennent la faire à fa vue. C’cli que des
membres du coq émanent des aromes qui , in;
troduits dans l“œil du lion , piquent fa prunelle,
8L lui ensilent une douleur vive à laquelle fou
courage ne peut railler : tandis que-tees mêmes
atomes font incapables de blelrcr nos organes,
fait qu’ils n’y pénurent point du tout , fait qu’a.

près y avoir pénétré , ils trouvent une libre il:

(ne, qui les empêche d’endommager l’œil à leur

retour. ’ l
Maintenant , ô Memmius, apprenez en peu

de mors quels font les corps qui agilTent fur
l’ame , 8C d’où lui viennent fes idées. Je dis

d’abord , qu’il y a une cfpece particuliere de

fimulacres qui voltigent en foule, fous mille
formes divcrfes, dans tous les nims de llcfpace:
a: dont le tiilu cl! li fubtil , qu’ils ne peuvent
[e rencontrer dans l’air fans fe réunir comme

D ij



                                                                     

vaia cûm veniunt , .ut émue: braâeaquc anti ;v

Quinze ctcnim multô magis banc. faut nenni;
texta ,

Qukm qua: percipiunp oculos, yifumquc laçai:

- fun: 5
Çorporis hæc quoniam permanant pet rata , dent-À

. queTçnucm animi naturam hards, fenfutpquç lacet?

(un: :

Centaures itague, 8c Scyllarum membravidcmus,
Cerbcreafque canum facies, Gmulacraquc comme
Q orum morte obitâ tenus amplcé’titur oira 3

pnme genus quonigm paüîm lipahcra (un:
tu; ,

:I’arvim (pour: fuâ quæ finn: aërc in ipfo,

Partim quæ variis ab rebus cunqucïcccdunt’?

Et (lux/Conliflunt ex horum faâa Eguris :

I Nam carté cx vivo Ccntauri non fit imago ;
Nana fait quoniam talis matura animalis z
chim ubi qui arque hominis cafta. conveni:

imago , L
Hærcfcit facilè cxtcmplô , quad diximus anté,

Dropas; fubtilçm mantram 8c tcnuia texta:

Cætcm de genere hoc câdcm ration: creantur:
Quæ cùm mobilitcr fummâ levirarc feruntur ,
Ut priûs oûendi , facilè une commovet qu

quubct una afxmum nobis fubulis imago,
Tçonis cnim mens 8c miré mobilis ipfg.



                                                                     

I I V R E Ï V. ff
de: fils d’araignée 8c des feuilles d’or battu. Car

ils (ont encore beaucoup plus déliés que les elli-

gies auxquelles nous devons la vue des objets;
puifqu’ils s’inlinuent dans tous les conduits «le

nos corps , a: van: émouvoir intérieurement là

fubfhmce délicate de l’arme dont ils metteur en

in les facultés. Voilà pourquoi nous voyons des

Centaures , des. Scylles , des Gerberes , 8e les
Phanrômes des morts dont la terre enferme de-
puis long-rems les dépouilles. C’ell: que l’athmof-

phere CR remplie de Émulacres de tout: efpece , .
dont les uns le forment d’eux-mêmes au milieu

des airs, les autres émanent? des corps, «faunes

enfin [ont le réfultat de ces deux efpeces réunies:

far exemple, l’image d? un Centaure n’ell point

l’émanarion d’un Centaure vivant ,- puifque la

Nature n’a jamais enfanté d’animal de cette ef-

Pece. Ce n’eft donc qu’un compofédes limula-v

cres du cheval 8: de l’homme que le bazard a

fait rencontrer , 8L dont (comme nous venons
de» le dire) la finale a facilité la combinaifon.

les àurres images de cette nature four le fruit
dÏuuepareille réunion ; se comme leur légércré

les rend très-agiles , il leur en: aillé dès la pre-

miere impullion , d’affeâer nos amas qui [ont
elles-mêmes d’une lineITe 8C dème mobilité fur-

prenantes.

D 12;



                                                                     

7.8 I Ü C R E C E
Hæc fieri , ut mcmoro , facilè bine cognofccre

panis s

Quatcnus hoc [huile dt oculis, quod mente vi-
dcmus ,

Atquc oculis ûmili fieri ration: nectaire en;

Nunc igimr quoniam docui me farté houes

Cancre pet flambera, oculos qumunquc lacet:

faut s IScirc lice; mentem ümiü ration: momi
Par Gmulacra leonum. cætera. , que: vide: arqué ,

Nec mimis arque oculi , nm quôd mage and:
ccmit : h

Ncc ranime alii, nim forums-membra profudir,
Mens animi vigila: , nifî quôd fîmulacra laccifunc

Hæc cadem namas animes , qui, cüm vigila-

mus : ’
quuc- adab, cenè ut videamur cerna: cam,

“ qucm ’laidir: vitaï jam mon, a: verra potin eût
Hoc ideà Eeri cogit Natura , quôd omnes

Corporis aEcCti fenfus pet membra quicfcunt ,1
Ncc pomma: fatfum-vezis couvi-marc rebus :
Prærercavmeminifïe in“ languetquc fopereà

Nec diffemk cam marris lcthique potitum
JamPridcm , qucm mens vivum f: cerner: (redit.

.r
Quod fupercft, non en: mix-am (imminera une

vari ,



                                                                     

LIVREIP’. 79
Une preuve certaine de la vérité de cette

explication, c’ell: que les objets dont l’ame a lai

perception , ne relÎembler“aient pas auflî parfai-

tement à ceux que voilergane, li ces deux im-
prellîons n’étaient l’effet du même méchanifme.

Ainli ayant déjà prouvé que je u’apperçois un

lion , par exemple , qu’à l’aide des limulacres

qui frappent mes yen; 5 il faut en conclurre que
rame cit émue pareillement par d’autres limu-
lacres de lions, qu’elle voit aullî diftinétemcnt

que l’œil, avec la feule diEérencequ’ils font
plus déliés. Si donc l’arme demeure éveillée quand

les membres font étendus dans les bras du fom-
meil, c’ell: que les mêmes ilmulacres qui nous
ont ulcérés pendant le jour, le préfentent alors

à elle avec tant de vérité; qu’on croit Voir 3c

entendre ceux-mêmes dont la terre a: la mor:
le [ont emparées depuis long-tems. La Natur’,

rend ces illufions inévitables, parce que pour
lors les fens plongés dans un profond fommeil ,
ne peuvent oppofer la vérité à l’erreur 5 parce

que la mémoire elle-même alloupie 8c languif-

faute , ne contredit’ point ces apparences , en
tappellant que celui qu’on croit voir en vie en:
depuis long-rems viétime du trépas.

Au relie 5 il n’ell: pas furprenant que les limu-

lacres fe meuvent, qu’ils agitent leurs bras à:

Div



                                                                     

80 L U C R E C E
Brachiaquc in numerum jaaarc , 8: cætera menti

bra :
Nam fit ut in fomnis facere hoc videntur imago:
Quippc ubi prima petit, alioquc CR altcra mata

- Endo (tata, prier hæc gcüum mutâîrc vide-

. tut:
Scilicct id fieri celcri ration: Puœndum cit

Multaquc in bis rebus quæruntur , multaquç *

nobis IClarandum dt, plané (î tes exponcrc avcmus.

Quæritur imprimis quarc , quad quoique libido
Venerit, extemplô mens cogita ejus idipfum :
Anne voluntatem. noitram Emulacra tuentur ,
Et fîmul ac volumus, nobis occurrit imago ë

Si marc ,  fi terrant. cordi dl ,11 clanique cœ-

Îum. , t
Convcntus hominum, pompam, conviviat, pu-

gnas , . IOmnia fub verbe ne creat Natura paràtquc ï
Cûm præfcrtim aliis, câdem in ragions locoque,

Longè diûimilcs animus tes cogite: munis.

Quid porrô, in nuIncrum procedcre nim limu-

I lacra ’Cernimus in (omnis , 8C monial membra movcre;
Mollia mobilitcr cûm alternis brachial minant ;
Et rcpctunt oculis gcftum pcdc convenicnti 5



                                                                     

LiI V R E I V. si
leurs membres en cadence. Ce font des ansa-
rences qui doivent avoirllieu pendant le (cm-
meil. Car lorfque le premier ûmuhcrc en éva-
noui , 8c qu’un autre lui fuccede dans une axi-
tude différente , il [emble que c’eü: le même

qui a changé de contenance : parce que cette
fuccefIîon fe fait avec une grande rapidité.

Noirs aurions encore bien des queüions à ré-

foudre , bien des diŒcultés à éclaircir , (i nous

Voulions traiter à fonds cette mariere : on de-
mande fur-tout pourquoi l’amc a fur le champ
l’idée.ch objets dont elle veut s’occuper : les

lignifiàcres épient notre volonté Ë fi les images

- fe préfentent aufii tôt que nous leidefirons : n la

Nature crée à nos ordres ou tient en réferve les

eŒgies du ciel, de la terre , de la mer, des
aHemblécs, des cérémonies, ries feflins 8L des

Combats, pour nous .Ies préfemer à notre pre-

mier figna-l : tandis fur-tout’que dans h même
région’ik Jans le même lieu Jaunes ames [ont
occupées Æidées entièrement différentes.

Mais lorfqu’en fonge nous voyons les [ima-

laeres s’avancer en cadence, mouvoir lents mem-
bres- flexibles , déployer alternativement Peurs
bras avec foupleffe ,’ 8c“ d’lin pied agile répéter

les goûts aux yeux- 5”croye1-vous qu’ils aient

D v



                                                                     

82.  IUCRECEScilicct art: maclent limulacra , a: dom 7233m“

tut,
Noâurno faccre a: poflînt in tcmyorc Indes!

An magis illud en: vernm quia, tcmporc in
une

Cûm fcnümus id ( ut clim vox cmimtur ana)

Tampon malta latent, ratio qua: compatit cire;
Propterca fit uti , quovis in rempote, quzqu:
Præüo fin: fuuulacra, locis in qucifquc patata :

Tanta cf! mobilims a: connu copia tann!
Et qui: tamia faut, niû f: contcndit, acatè-
Cerner: non potis c0: animus; proinde omit.“

que: fun:
Putcrea, perçant, nm 6c (ch iplë parait.
Ipfe para: (En: porté , (panga: futurum r
Ut videz: 5 quôd marquant: mn- quamquc Es

crgô.

Nonne vida, oculus «in, du... renia qua
(in; ,

Cerner: empetrum, contentive f: arque patate,
Ne: (in: c0 lien faire ut cemaunus acmé e A
I: tamar: in rebus. quoquc apertis nofccre poŒs,
a: non admirais animaux , Proindc Je, qua

muni . IT cairote [sumac funin: longèque renom: . .
Cu: igitu; mirum CR , animus (i cætera fendit;
PfæLcr quàxn quibus cit in, rebus dcditus ipfc g. .
A hm..h



                                                                     

LIVRE IV. a,
étudié les tegles, 8c que l’art préüde à leurs jeux

nocturnes 2 ou plutôt n’en-il pas certain que, bien

que nous ne (entions ces mouvemens , comme
nous n’entendons chaque mot d’un dlfcours,

- qu’en un [cul bitant, il s’en écoule pourtant

un grand nombre , dont la fuccellîon n’en: pas

fenlîble pour nous, mais que la raifon fgait dil’v

tingucr? voilà pourquoi il fa préfente à nous ,

en tout œms , 8: en tous lieux , des fîmulacres
de toute efpece: tant ell grande leur multitude
a: leur rapidité ! Mais comme leur tilTu cl! très.
délié; l’aine ne peut, fans le recueillir , les ap-

percevoir dillinâement ; ils (ont abfolumcnt per-

dus pour elle , li par une forte contention elle
ne [c prépare à les recevoir , ce qu’elle ne man’

que pas de faire par le dclîr a: l’cfpérànce qu’elle

a de voir les objets qu’elle voit en elfet.

Ne remarquez-vous pas que les yeux même:
après s’être portés fur des objets peu fenübles ,

ne peuvent fans attention 8c fans préparation ,
les appercevoi-r clairement 2 les corps même les
plus expofc’s à la vue, (i l’ame ne s’applique à

les obfetver , (ont pour elle ,- comme s’.ls en;
avoient toujours été à une très-grande Adillance.’

mal donc furprenant qu’elle laure échapper roua

les ûn1uldcres-, excepte ceux dont elle c3 actuel-

’ Jeux!“ occupée: 4 À i - à
. D v]. .



                                                                     

34. l U C R E C E
Dcindc adopinamur de ügnis maxima parviæ!

Ac nos in fraudem induimus, fruRramur 8c ipfî:

Fit-qcoquc ut interdum non fuppcditetur imago
Ej..fdcm generis 5 (cd (amin: quæ fuit anté,

In manibus vi: mm faftus videatur adeffc;
A1: alla ex aliâ fanes æLafqucfcquamt:

Quod ne mircmur, fagot arque oblii’ia en.

tant.

mud in bis rebus vitium vahcmcntcr: a; il:
tum

Effugcrc crrorcm vitareque præmediutor;
Lamina ne fadas oculorum Clara “en: ,
Profpicerc ut [oŒmus 5 8: ut profère viaï
Proccros paühs , idcô faüigja poffe

Sun-arum ac feminum pedxbus fundus plicaxî ;

Brachia tum pox-rô validis ex apta laccnis
Elfe , manufque dans utrâque à parte min“;

tras ,

Ut fautre ad viram poŒmus, gaz Œrct ufus.

,Cætcm de generè hoc inter quzcnnque pneuma

tut,  Omnia perversâ præpdïcra (un: ration: 3

Nil ideô quoniamlnatum CR in corpore , ut mi
PôiTesz a (cd quad mmm cil, id. procrca: ufum z A

Ne: fait amé videra oculorum lamina natal; I
Ne: mais omra ptids quam lingua aux: en à.



                                                                     

le I V R E I K4 8.;
Souventl’ame en’ groHîfTant les fîmulacres

nous induit en erreur a: nous abufe. Souvent:
encore elletde’nature les fexes des images, 86
au lieu d’une femme nous ne prenons dans nos
bras qu’un homme qui lui fuccede, ou un autre
individu d’une figure 8e. d’un âge fort diHérens.

Le fommeil a: le défaut de mémoire rendent ces

métamorphofes peu furptenantes.

Mais avant tout, ô’ Memmius’, mettez-voui

en garde contre une erreur trop“ commune : ne

croyez pas que la brillante orbite de nos yeux
n’ait été arrondie que pour nous procurer la vue“

des objets, que’ces jambes a; ces coiffes mobi-
les n’aient été élevées fur la bafeâes pieds que

pour donner plus d’étendue a nos pas ç que“ les

bras enfin n’aient été formés de mufcles foli-

Jes 8L terminés par les malus à droite se à gau-

che, que pour être les miuiflres de nos befoins
8C de notre confervation.

Par de pareilles interprétations , on a“ «mon?

1’ ordre refpeétifÎdes effusât des caufes. Nos menu

bres n’ont pas été faits pour notre ufagc , mais

on s’en eft Demi parce quïon“ les ætrouve’s faits.

La vue n’a point précédé les yeux. La parole n’a.

point été formée 5m: la langue 5 au contraire



                                                                     

85 L Ü C R E C É “
Sec! potiôs longé linga: præcelîît origo

Scrmoncm s mulrôquc «en: (un: priüs antes;
I Quàmlfonus en andiras -,’ a: mi: “nique me!»

bran

Antè fuér: (ut opina!) mmm quàm foret urus:

Baud igitur pouêt: madi crcfccrc causâ.

A: contrit confcrre mm enfantins pagne;
Et laccrarc anus, fœdarcquc membra crante,
Antê fait malté , quàm lacîda tcla veinent :
E: volons vitale priâs Natura co’c’gît ,

Quàm dater objcâzum parnnï kava par ancra:
Sc lice: 8c fcfÎum corpus manda: quicti
Mul’ô antiquius eü , quàm Icâi molli: “rata ;

Et Radar: (hi-m pâtis en, quàm pocula, mmm t
Hz: igirur poŒunr urcndi cognita causâ

Crcdlcr, ex nm qu: (un: vitâquc repart:
1113 quidem fcorfum (nm omniz, qu: priés ipfc

Nata , dedêre (a: poü notitiam utiliratis 5
Quo gcncrc imPrimis («infus 8: membra vide-

mus.
- Quarc ctiam ample etiam prout! cit a: “du:

poms
imams ob oâicîum Paraître mari;

11W! item non e41 mirandum. emporia îPG

QuôJ matura cibcun quai: quojufqu: un“?
ds :

7, A



                                                                     

Iran]; IV. :7
le langage a fuivi de bim loin [a naiff’âncc de

r organe. Les oreilles aillaient long-rems avant
qu’au entendit des (on; -, 8c tous nos mem-
bres long-rems avant qu’on en fît Mage 2 ce n’efi

donc pas la vue de nos halbis: qui le: a fait

naître. ’
Au contraire on combattait avec les poings,“

on [c déchirait avec les ongles, on (c fouillait
de (mg long-rems avant que les Geches brillan-
tes valurent dans l’ai: 5 la Nature avait appria
à l’homme à évite: les blchures, avant que Far:

lui eût fufpendu au bras gauche un bouclier pour

(a mettre à couvert. Le fomrncil 8c le repos [ont

beaucoup plus anciens que les lits 6c le duvet.
On appaifaic En (bif avant “nandou des cow-
pes. Toutes ces découvertes. qui (ont la faire du
bcfoin a le fruit de l’expérience, on peut croire
qu’elles ont été Faites en vue de notre utihtà

Mais il n’en cit pas de même des objets don:
Parage n’a été trouvé que long-rems après leur

millime: , tels que nos membres 8c nos organes.
Ainü tout vous éloigne de parafer qu’ils (un:

(té faire. pour noue Mage.

g. Ne (oyez pas (appris son plus que tous let
animaux recherchent; naturellement lat. muni;
une. Je 10“ 31. Magne de nous les corgi;



                                                                     

8 8 l U C K E C E
Qu’rppe etcnim- fluer: arque mccdcrc’ cofpofàréa’

. busMalta madis muids docui ; red plurima dcbentv
Ex animahbus iis, quæ (un: exercita matu;
Mulraquc pet fudotem ex alto prefTa kruntur ;’

Malt;- par os exhalanour , nim languidæanhe’c

leur:
His igitur rebus rarefcit cqrpus , & omnis
Subruxtur mmm; dolor quam conkquitur rem“:
Propterea capitur cibus, ut fufulciat anus ,
Et rem-ce: vires interdarus, arque patentcm
Po: membra. ac venas ut ancrera obtura cdendir

Hum): item difcedir in cumin; quæfoca cunqub

l’album; humorem g glomcraraque multa vaporis

Corpora, qua: Romacho præbcnt incendia nama;
Diffupat advenicns liquor ac reüinguit, u: igncm,

Urercnt pofIîLcalor- amphis Midas anus;

Sic igitur tibi anhcla titis de corporencllro
(Abluitur , fic çxPletur jcjuna cupide. -

Nunc quî fiat nri [mirus proferrc chamus ,

Cüm volumus, vanèqu: datum û: membra moi

vert, ’ !: qua: ratanitîm haoo’nerïè pt’otmefcr’c momi

Coquais infuêrit-, dicam a tu- percipe diâa;
mao , anime ndtmpïrimùmimulacra mentir



                                                                     

LIVRE IV. a,
Te détachent de mille manier-es un grand nom-
bre de corpufcules. L“exercice a: le mouvement

rendent ces émanations plus abondantes dans
certains animaux. La tranfpiration en fait fouit
une infinité de l’intérieur des corps. rabatte-

- ment de la fatigue n’en fait pas moins exhaler
par le canal de la refpiration. Ces pertes raré-
âent le corps, affaibliflent la machine, état
d“ép’uifemeut qui eft fuivi de douleur. Voilà

pourquoi on a recours aux alimens qui en (e
diNéminant dans tous les interûices foutiennent
les membres, réparent les forces 8: rempliiÏent les

conduits que le bcfoin de manger avait dilatés,

Les breuvages Je leur côté fe’répande’nt dans’

tous les lieux qui ont befoin d’humidité g ils
diliipent les tourbillons Je chaleur qui dévo-L
raient lïeliomac , 8c éteigneur ces feux brûlans’

qui delTéchaient et confumaient les membres.

Voilà de quelle maniere on appaifc la. [bif ah
lente 8: le aca: des alimens.

Mais d’où nqus vient la faculté de marcher;

quand-nous le voulons, a: de mouvoir nos mem-
bres de différentes manicrcs 2 Quel cil l’agent
accoutumé à pouffer en avant une’malfe anil?

lourde que celle“ de nos corps a Je vais vous
l’expliquer z redoublez d’attention : il faut avant



                                                                     

po l U C R E C Ë
Acciderc , atque auimum pulfare , ut 3ixim’u9

anté.

Indè volantas fit; tuque enim [acare inèipit ul-

lam v
Rem quifquam . quïm mens providit, quid vent,

anté :

A: , quod providet , illius rai confia: imago :
Ergô animus cûm [de ira commovet, ut vali: in!
1:1un grédi , fait cxrcmplè , quæ in corporc toto

Fer membra arque anus , animai difïîta vis eftg

Et facile cft faôzu ,. quoniam conjuné’tz teneur:

Indè ca pr0porrù corpus fait, arque in mn
Paulatim moles protruditur arque movcrur“.

Præterea mm rarefcit (ploque corpus , a: aër
( Scilicct a: nichet, qui famper mobilis exüat)

Pat patefa&a venir panetratquc foraminalargus;
Et difpergitur ad partes ita. quafque minutas

Corporis : Hinc igitut rebus fit utrinquc duc
bus ,

Corpus uti, ut navis vclis ventoquc, feratur.

l

Nec ramera illud in bis rebus mirabilc conftat;
Tantula quôd mantram. corpus œrpufcula pofIînt

Contorqucrc , 8c anus mmm convenez: sof-
tram :

Quippc etc-nim ventas, [abrili corporc tennis ,

Trudic agens magnan) magne mohmine navim;
En manus un regi: quantovis imper: cuntcm 5



                                                                     

LIVRE IV. 9:
tout, comme nous l’avons dit, que les limula-

eres qui invitent au mouvement viennent frap-
per l’efprit. De-là naît la détermination : car on

ne (e met en devoir d’agir, qu’après avoir connu

l’objet de fa volonté , opération qui fuppofe
néceillairomentla préforme des funulacres. L’ef-

prit ainfi déterminé annonce fa volonté par un

mouvement qui a communique amuï-tôt à l’ o

me diiTémine’e dans tous les membres 5 8c rien

n’efl plus ailé , puifqne ces deux fubftances font

intimement unies. Le contre-coup de l’aine (e
fait fend: au corps, 8c ainli toute la malle com.
mente à [e mouvoir 8c à s’avancer Pubà-PCIL

Outre celais corps fe raréfie aufli dans le même

rems. L’air toujours en mouvement s’empare

comme il le doit detous les conduits, f: répand
à grands (lots damnons les pores , fe commu-
nique de cette manier: jufqu’aux molécules le:
plus déliées. Ainii l’aine a: l’air font les voiles.

6c les rames qui font aller la machine.

Ne (oyez pas futpris que des corpufculcs aullî

déliés panifient clairer en avant a: tourner à
leur gré une malle aullî pefante que celle de no:

corps. Le vent , ce fluide f1 fubtil , a allez de
force pour faire voler fur l’onde les plus énor-

mes navires. Un feul bras regie leur courfe ,
quelque rapide qu’elle fait. Un [cul gouvernail



                                                                     

à: LUCRECE
Argue gubernaclum contorquet qué liber unum’!

Multaquc par trochlcas 8c tympans. , pondue
n magné , ’ ’ , “ “

Comment, atque lcvi fuüollit machina nifu.-

Nunc quibus ille madis fomnus’ par membra

quierem
Inrigct, arque mimi curas è même foIvat,
.Suavxdicis potiùs, quàm multisvcrûbus , adam:

Parvus ut eft cycni mclior canon, il]: gruau!
quàm

-Clamor, in æthcriis difpcrfus nubibus ’auüri :v

.Tu , mihi da germes antes animumquc- [agi-
ccm ,

Né fieri mugiras , quæ diam, poire 5 macque

.Verà repulfanti difcedas peâore di&a;
Tutcmct in culyâ. cûm G5, ne cancre panis.

Principiô fomnus fit, ubi cil: diûraûa pet mus

Vis-animæ, putimquc. forêts cjcâa reccflît ,1

Et partim contrufa magisIconccHî: in 31mm:

Diffoquntur cairn mm dcmùm membra Hanni-

que:
Nam dubium non eIÏ, animaï qùin operâ fît

Scnfus hic in nobis; qucm clim fopor impedit saï?)

Tum nobis animam perturbamm cŒclputandùm

  dt, .châamque foràs : non omncm- planque jacent



                                                                     

I I V R E I V. ,5
[niât pour les manœuvrer. En un mot à laide

ides poulies 8e des roues, nous voyons des ma-
chines foulevet fans effort les 12h13 lourds far-

deaux, i
Pour vous expliquer maintenant comment le

fommeil verte le repos dans nos membres 84 bannir

Tinquie’tude de nos aines , j’aurai pluzôt recours

aux charmes qu’à la multitude des vers. Àinli

les faibles accens du cygne flattent plus l’oreille

que les cris perçus dont les grues remplillent
les airs. De votre côté Prêtez-moi une oreille
râttcnthÇ 8C un efprit appliqué; pour ne point
nier les faits dont’je yous démontrerai pof-
iibilité , 8c Par votre obüination à repoulTer l’é-Â

vidençe, devenir vous-même calife de votre

aveuglement; V
.Àv

A

Le fommeil naît en nous , quand l’aime (a

décompofe dans la machine. a: qu’une de (es

parties cil chaflée au dehors, tandis quel’autte

fe ramaille 8: (e eondenfe davantage dans l’in-

térieur du corps. Alors les membres doivent le
délier 8c paraître flottons. En effet c’efl a lame

que nous devons le fentiment , dont le fommeil

ne peut nous priver, fans que la fubllance
penfante ne foi: troublée 8: chaulé-e du corps ;

mais nokfas tout: cancre : car le froid éternel



                                                                     

,4 LUCRECE
Ætemo corpus perfufum frigorc lcthi :
Quip’pe ubi nulla latens animaï pars remancrc’t

In membris , cinerc ut multâ lacet obrutus ignis ,
Unde reconflari fanfus PC! membra repentè

PoHît, ut ex igni cæco confurgcre Hamma.

Scd quibus hæc rebus novitas confit-Jar, a:
undc

Perturbari anima, 8C corpus languefccrc perm;
Expediam : tu fac ne ventis verba profundam.

Pxîncipiô extemâ coÊpus de parte ricceffum cü,

’(A’c’riis quoniam vicinunî tanguai amis)

Tundicr, atque ejus crcbmpulfaricr iâu :
Proptereaque fetè ras omnes , au: carié faut,

Au: fetâ , au: couchis , au: calle , aut comice

tcâæ:  luteriorem ctiam partem fpirantibus aï:
Verbcrat hic idem; nim dacitur atque reliant“.

Quatre utrinquc (cens cûm corpus vapulct , 82
cûm

Pervcniant plagæ pet par“ foramina nabis

Corporis ad primas pattés, clemcntaquc- prima;
Fit quafî paulacim nabis par membra ruina -:

Connu-bantu: cnim pofituræ principiorum

Corporis-atque animi fic, ut pars indè animal
Ejiciamr, a introrfum pars abdita cedat;
Pars-cam diihaéîa pet-anus, mm quear elfe”



                                                                     

L I V R E “ I V. 95
de la mort fc répandrait alors dans la machine ,
puifqu’il ne lui relierait aucune particule d’une

qui , femblable au feu caché fous la cendre,
fût capable de rallumer tout-à-coup le fenti- t

ment.

Mais il faut développer les carafes de ce nou-

vel état , de ce trouble de l’aime, de cette lan-

gueur du corps. Ne (ouïrez pas , Memmius ,
.gue mes paroles deviennent le jouet des vents.

Comme la furfacc de tous les corps reçoit le
contact immédiat de l’air, il cil néceiraire qu’elle

fait fans celle frappée. de fes coups fréquens.

Voilà pourquoi ptefque tout les êtres [ont cou-
verts de cuir, de foie , de coquilles, d’écorces,

ou de membranes calleufes. Les parties intérim.
tes font auIlî battues fans celle par ce Eux a;
“aux d’air que lar refpiration y ameuta; en
chaire continuellement. Le corps étant ainfi
heurté de deux côtés , a: ce choc , à l’aide des

pores , f; faifant fentir jufqu’aux atomes élé-

mentaires , la deftmâion fe prépare ainfî peu, ’

à-peu. Bien-tôt les principes de l’efptit 8c du
corps fe déplacent. Une partie de l’amc eft chafo

fée au dehors , une autre (c retire dans l’intéc.

rieur , une troiiieme épar-Ce dans les membres, .v
ne peut plus f: réunir ni fournir l’a par: au mon:

A A A” sa.



                                                                     

96 IUCRECE u
Conjunâa inter (c, nec mon: murua fungi: I
Inter cnim fepit adims Natura viafquc :
Ergù fcnfus ahi: mutatis moribus ahé:

Er quoniam non dt ,u quaû quad fufFulciat amis;

chile fît cufpus , languefcunt omnia membra ,
Bzachia , palpcbræquç cardant, Poplitefquc pro-

sumbuzit. I ’ 1 u
Deindc cibumchuitur fomnus 5 quia qua: facit

aër ,

Hæc eadcm cibus , in venas dum diditur omncs,
fifi-ici: 5 a: mu.“ .à fopor illc gravillïmus cxüat ,

Quem fanu au: hmm capias ; quia plurima mm (e
Corpora conturbant magna contufa 1:1.me z
Fit ration: câdem conjeâus Porrô animai

Altior , arque foràs ejeâus largior ejus ,
Et diviüor inter Il: ac diûraâior intus.

Et quoi quifquc ferèk fîudio deyinâus adhæn

rez,
Aut quibus in rebus muitûm fumas anté menti ,

Atque in quâ ration: fait commuta magis mens;

ln fomnis eadem plerumquc vidcmur obit: :
Caulidici caufas agers , 8C componexc leges 5
Induperacores Pugnarc , ac prœlia obits 5
Naup: contradum cum ventis cerner: bellum 3
Nos agate 119c antera, 8c naturam quærerc re-

mm

Scchr ,



                                                                     

LIVRE IV. 57
vèmenr de la vie 5 parce que la Nature ferme
tous les conduits 8c toutes les voies. Le fend-n
ment s’enfuit au milieu de ce détordre. Le corps

n’ayant plus de foutien s’affaiblit 3 tous les mem-

lares languiiTent, les bras tombent , les paupicres
le ferment , 8: les jarrets s’affaiifenr.

Le fommeil vient à la fuite des repas 5 parce
que les alimens répandus dans les veines y pro-’

dallent le même effet que l’air. L’alloupiflèmcnt

cil: même plus profond quand filllfucccde à la
plénitude ou a la fatigue; la fatigue caufe plus
de détordre dans les élémens , enfonce rame

plus avant dans le corps , l’en chaire à plus
grands Hors, la divifc 8c la défuuit davantage.

Les objets habituels de nos occupations , ceux
qui nous ont retenus le plus long-rems 8L qui ont
exigé le plus de contention de la part de l“efprit5

[ont les mêmes auxquels nous panifions nous li-
. vrer ordinairement pendant le fommeil. Les Avo-

cats plaident des caufes a: interpretent les loix en
fonge; le Générallivre des combats 8c des allants 5

le Pilote fait la guerre aux vents. Moi-même
je n’interromps point mes doux travaux pendant

la nuit. Je continue d’interroger la nature, a;

Tome II. E



                                                                     

,3 LUCRECE
Sempcr, de inventam pantiis exponere chartis:
Cxtera Gc Rue11: arque attes plerumque videm

Fur - 9In formais animos hominun fruftrata tenue.

Et quicunque dies malms ex ordine ludi:

 AfIiduas dedenmt opens , plerumque videmus ;
Cûm jam deftiterint ea fenfxbus ufurpare ,

Reliqüas tamen cire vies in mentapatentes ,
Quà pofïînt eadem rerum fmulacrayenirç:

Permultos haque i113. dies eadem obfervamtut

m Ante oculos , diam vigilantes ut videantur
Cerner: falunas , 8l molli: membra moventes;
E: cithaæ liquidum carmen chordafque loquer.

tes Iêuribus accipexe, 8c confelrum cernere eundem;
Scenaïque (îmul varias fplendere decotes:

quue adeô magni refert [Indium atque volutai V

ï tas ’ ,ït quibus in rebus confuêtint elfe operaü

Non homings [élûm , 11:41 Vexin animalia caneta; e

V Quîppe videbis equos fortes , ohm membra

jacebune V
ga (munis, l’urine amen, fpirareque fæpe ,
37.: quafi de palmâ (bramas contendere vires,

.Içnc quart (:3651qu [tachais fæpe quine;



                                                                     

L 1 V R E I V. 99
(Yen dévoiler les fecrets à ma patrie. En un mot

les autres études 8c les autres arts occupent ordr-
naitement en fonge les hommes par de femblag
bics illutions.

i Ceux qqiiammt amdument aux jeux planeurs

jours de fuite, nous les voyons prefqne tou-
jours , lors mêmelqne les [peétaclcs ont cafre de

frapper leurs feus, conferver dans leur ame des
routes ouvertes par où les mêmes fimulacres peu-

vent encore s’introduire. Les mêmes objets fe

préforment à eux pendant plufieurs jours. Il:
voient même en veillant les Danfeurs bondir 8:
mouvoir leurs: menibres «avec foüpleffe ; ils en-

tendent les accords de la lyre a: le doux Ian-
gage des cordes 3 ils retrouvent la même affeni-
blée 8c la même variété de décorations dont bril-

lait la fcene. Tant en: grand le pouvoit du peu-I
chant, du goût a: de l’habitude, non-&ulcment

fur les hommes , mais fur les animaux enta
mêmes.

En effet, vous verrez des eourfîers, quoiqu’é4

tendus 8c profondément endormis, fe baigner de V
fueur , (enfiler fréquemment, 8c tendre tous leurs

mufcles , comme fi les barrieres étaient déja.

ouvertes , pourdifpme: le. prix de la courfe.

Eij



                                                                     

100 LUCRECïE.
Venantumque canes, in molli fæpc quietc;  

Iaâant crura tamcn fubitô , vocefque rePcmè

Mittunt , a: crcbras reducunt nanbus auras ,
U: vcüigia fi teneant inventa fararum:
Expergefaétique faquuntur inania fæpe

Cervorum ümulacra , fugæ quafi dcdita acra:

nant 3   °Douce difcquîs rcdcant erreribus ad fc;

A: confueta demi cambium blanda propage
cherc , fæpc levcm ex oculis “,wolucrcmquc: [cg

,porem

Difcutere , & corpus de tetrâ couripcrc initiant;
Proindc quafÎ ignoras 1 facies arque ora man!

. tut.
Et quàm quæquç magis faut afpçra funin; coq.

v   ram , V - A ’ ITram magis in fèmniskcadcim façvirc nccçnhn; en,

At variæ fugiunt volucres’, pennifque iepenrè

Sollicitant Divûm, noé’curno rempare , Iucos ,

Accipjtrçs fornno in lcni f1 lucha Pugnafv,

que 4 . .Edcrç fun: perfeâàntcs , vifæquc volantcs. . î
A”.

porrô hominum mentes magnis qua; motibuq ’

cdunt a .



                                                                     

I Ï V E I V. mi
Souvent encore, au milieu du fommeil, les

chiens de nos chaireurs agitent tourd-coup leurs
pieds , jappent avec alégrelTe , 8c ramenant à.
plufieurs teprifes l’air à leur organe , comme
s’ils étaient fur la tracs: de la proie. Souvent

même en fepréveillant ils continuent de pour-
fuivre les vains limulacres d’un cerf qu’ils s’i-

maginent voir fuir devant eux , jufqu’à ce que
revenus à eux-mêmes, ils le défabufent à regret

de leur erreur.

-- D’unautre côté le gardien faible 8: carefl’ant

qui vit fous nos toits , diflipe en un moment le
fommeil léger qui fermait (es paupieres, fa
dreffe avec précipitation fur (es pieds, croyant
voir un vifage inconnu 8c des traits fufpcc’ls.
Car les ümulacres tourmentent d’autant plus en

fonge, que leurs élémens (ont plus rudes 8c plus

anguleux.

Au contraire les oifeaux de toute efpece pren-

nent la faire , se en agitant leurs ailes vont im-
plorer pendant la nunc un afylc dans les bois
[acrés , s’ils voient au milieu d’un fommeil pai-

fible ’épervier vorace fondre fur cuit, ou les
pourfuivre d’un vol rapide.

Et les armes humaines de quels grands morin
vemcns ne femelles pas agitées pendant le foui»

E ni



                                                                     

to: I’ÙCRECÏEÜ
Magna ctenim fæpc in fofnnîs faciuntque gb” V7.

marque ;

.chcs cxpugnant , capiuntur, pzœlia mifccnt,
T ollunt clameras, quafî f1 jugulentut ibidem;

Multi depugnant , gcmitnfquc dolotibus edunt ,E
Et qui]. pamheræ morfu fævivc hormis v
Mandantur , magnis clamoribus omnia com-

plant :
Mulri de magnis PC! V fommun rebu’ loquon-

tur , » ’Indicioque (ni faâti perfæpe fuêrc:

Maki mortem obeunt : multi de montibus ale

I tÎS - l “ ’V 1:1Sc quafi præcipitcnt ad terram corpore toro,
Exterrcntur, a: ex fomno, quaii mentibu’ capti ,’

Vix ad [c tedcunt, permoti cox-paris æûu.

Plumet) item fidcns , au: fontcm propret amîx- ;

num  Adiîdct, 8: rotum Propè faucibus occùpat and

nem : IPufi fæpe lacum propret (c ac doh’a carta ,

Somme devinai crcdunl: extollcrc gidien! ,
Totius humoral: (accaturn ut cayon? fundant ;
Cüm BaBylonica nlzgnifîco fplendorc- riganmr.

Tum quibus ætatis freta primitùs infimum-

tur, L
Semcn ubi ipfa dies membnis matura creavit ,



                                                                     

z r r R E 1’ V. m;
bien ? Combien le veltes projets formés 8c exé-

cutés en un moment? Ce (ont des rois dont ou
devient le maître ou l’efclave, des combats qu’on

livre , des cris qu’on poulie , comme li l’on était

égorgé fur la place. Il y en a qui (e débattent,

qui gémïlfent de douleur , qui amplifient l’ait

de leurs cris, comme s’ils étaient dévorés fous

la dent du lion ou de la panthere. Il y en a qui .
s’entretiennent en fonge des affaires les plus im-

portantes , a: qui f: trahirent louvent eux-
mëmes par des leveur involontaires. Il y en a
qui fe voient conduite à la mort, Jaunes qui
croyant tomber nie-tout leur poins dans un prêâ

cipice , le réveillent avec effroi , hors (Yeux-
mêmes , et le remettent difficilement du trouble

que leur a tarifé cette agitation. Un homme
altéré s’imagine être alii: au bord d’un fleuve

ou d’une foute: limpide 5 il avale à longs traits
la fontaine prefqu’cutiere. Les cnfans endormis
croyant lever “leurs vêtemens auprès d’un baflîn

ou d’un tonneau coupé, fe foulagent fans dé-

fiance du befoin qui les praire , 8c inondent ainfi
les riches tapis que Babylone a colorés pour leur

lit.

Mais quand la premier: effervefcenee Je l’âge

f: fait fentir à leur cœur , quand le rems a mûri

dans leur: membres les germes prolifiques, une

i E iv



                                                                     

104 L U C R E C E
Convcniunt limulacra foris è corpore quoque ;- 1
Nuntia præchri Voltûs pulchriquc coloris ;

Qui de: imitans loca turgide: famine malte ,
Ut, quafi, tranfatîtis fæpc omnibu’ rebu’ , Pro--

fundanr

Iluminis ingcntes flaflas ,v VcRcmque crama-

tcnt. /Sollicitatur id in nabis (quod diximus anté)
Sergent, adulta ms cûm primlim roberai: anus z
blanque alias; aliud’res càmmovet arque lacet;

fit 5

Ex homme hammam. femcn du: ana hominis

vis. : ..Qudd ümul acquc fuis cjeé’cum fèdibus , exit.

Per membra arque anus, dccedit carrera toto
In lacs convenicns nervorum cata, cietquc
Continuô partes geuitales corporis ipfas 5

brima aunent loca. famine , thuc volantas
Ejiccre id, qui) (a contendit dira. libido 5, Ç
quuc petit corpus mens , nudc cri: &ucia amorc L

Namquc omnes, Plcrumquc cadunt in yolnus, 8c

illam h
Mica: in Pattern fanguis , undc icimur iâu 5.
I: fi Ïomimis Æ, 1101km tuber occupa: bu--

mon.

Sic igitur, Venetis qui tclis aCcipît iâuma



                                                                     

LIVRE IV. 105
foule de-fimulaeres émanés des corps de toure

efpece s’oHÏcnr à eux fous les traits de la beauté

jointe à la fraîcheur du jeune âge, provoquent
l’organe rempli du fac générateur, 8c ouvrant

Heu: imagination ardente le fanâuairc de la
voluçré, excitent en eux un épanchement [l’uni-

nal abondant dont leurs yèrcmens font fouillés.

Lçnuide “créateur n’en; mis en aâion, comme

nous venons de le dire, qu’au rems on l’adolcf-

Cence a fortifié les membres. Chacun de nos
organes en: excité par des objets qui. lui (ont
propres : Forgane de la génération n’eû provo-

qué que par limage humaine. AulIî-tôt que la.
liqueurféconde (orne de &s’réfervoirs, 8L répan-

due par tour le corps, s’eft raffemblée dans les.

nerfs qui lui [ont Particulièrement contactés , 86

a pénétré jufqu’au (kg: même de la volupté ,

foudain tous les canaux fe gonflent à la fois ;
la Nature demande à s’épancher 5 la paŒon a
aeja choiü [on objet 5 elle brûle de s’élancer fur

l’auteur de fa bleifure. C’eü un combat, une

guerre réelle , des coups portés , des Hors de

fang répandus, une ennemie qui fuccombc, 8c
un vainqueur téméraire cnfanglamé [cuvent au

milieu de fa viftoirc.

mû lecteur que Vénus a Hem“, foi: en erre-

E v



                                                                     

106 I U C R E C E-
( Sivc puer membris maliebribUS hune
Scu mulier toto ja&ans è cotporc amman).
Urdc feritur , c6 tendit, gcûitquc coite ,
E: jacexc humorem in corpus de corpore du?

mm :
Namque voluptatem præfàgitf muIra“cupido:

En Venus dt nobis bine autcm cil: maman
amoris :

Hinc illæ primüm Veneris- dulccdinîs ü: cor

Stillavit gutta, a: fucccüît fervida cura;

Nam fi abcü, quad ames, Præftô ümulacra a;

men funi
Illius , 8c nomcn dale: obvcrfanu ad aurcs.

Scd fugitarc &ccet fimulacra, a: Fabula amo-

ris . /Abûerrere libi , «que aliô convenue mentent,“

Et jaccrc bumorem coalisa-nm in, corpora qu:-
que»

Net: ratiner: (me! converfùm unîus amer: ;
Et fervare Gbi curam cenumque dolorcm:
Ulcus emm viVeféit a: invetcrafcit alèndo,

haque (lies glifci: furet, arqua ærumna grach
c1: 5

si non prima novis conturbes vomer: plâgis,
Volgivagâquc valgus Venant, anté recentin me

ras ,

A“: ahé panis mimi traducen nous.



                                                                     

LIVRE IV. r07mutant les traits délitas d’ un jeune Enfant ,

for”: en armant de tous (es four une femme (à
duifame, f: porte vers rubia-d’où le coup elÏ
parti , pours’nnir àlui, pour l’inonder des Bots

[de [on «moxa: car la Paillon n’en: que le pref-

fenriment à: la volupté. Voilà notre Vénus ,
voilà l’origine du 410m de l’amour, voilà la
foune de cette douce roféc s’ùfînue d’abord»

goum: à gourre dans nos cœurs, la: devient en-
faîte un océan-d’inquiétudes. Car dans labfence

de l’objet aimé , (es. limulncres amégcnt toujours

notre au: , a: fou nom trop obstruerait fans
telle à: nos oreilles;

Mniq il!“ les! fait ces? Émulncres dangereux;

il faut éloigner de foi tout ce qui peut alimen-
ter l’amour, s’occuper d’autres idées , partager.

fus feux- «me tous les objets indifféremment,
fans les fixer fur un feul», fans (a préyarer par

une pallionemluâvo des (ouds 8c des tourmens
inévitables.’ L’amour cit une plaie qui s’enve-

mine 86 s’aigrit en la nourrilTanr , c’clk une fréc

nèfle qui s’accroît , une maladie qui s’aggrave“

de jour- cn jour , il par de nouvelles blcfrurcs
on ne fait diverlîon à la premicrc, flanc pru«
dent: inconllancc dérouilla le mal dans fou ori- I

glue, à: ne fart prendre un nouveau cours aux

trôllfROItS de la pailleur h
“a v1:



                                                                     

108 IUCREC’E
Ncc Veneris fruâu caret is qui vitat amorcm;

Scd Potiüs, quæ film (in: pœnâ, commoda fumit 5

Nam carta a: purs. cft [anis magisindè voluptas,
Quàm miferis , Men-in: potiundi tempera in ipfo,
Pluûuat incgrtis erroribus arder amantum 5
Ncc conüat quid primâm. oculis manibufque

fruantur g
Quod petiêre, premunt atâè, facîuntquc d’obtent-

Corporis, 8c dames inlidunt fæpe labellis,
Ofculaque adiigunt , quia non en: [Jura voluptas ;
Et Rimulilfubfunt, qui iniligant lædcre idipfum,
Quodcunque en: , rabiesnndc illæ germina fur-

gant î

S’cd levircr pumas frangit Venus inter amorcm ,,

Mandaquc refsœnat modus admifta. voluptu.

Namque in ce fpcs cû , und’e ch arderis origo,»

Reftingui quoque poire abcodcm corporc flam-
mam z

Quai fieri emmi coram Nahua repugnat s
Unaquc tes hæc e11, quojus quàm pluriahabemus;

Tam magis arderait dirâ cupcdine peâus;

Nam cibus aulne humer membris-adfumimr ina
ais ;

Quœ; quoniam certas poîfunt obfîdere partes,

H’oc- faeilè explctur laticum frùgumquc cupido 5:

Exlhomùxis verè fade pulchroque colore ,

Nil data: in corpus garce: funulæcræ frucndun



                                                                     

l-IVRVE IV: v 109:
Erlen renonçant à l’amour, (c prive-bon de

les douceurs 2 Au contraire on en recueille les
fmits fans en fentir les peines. Le plaifîr en: Fait

pour les âmes raifonnables, 8c non pouriccs
amans forcenés dont les ardeurs Houantcs ne
(gavent pas même , dans l’ivrefTe de la jouifTan-

ce, fur que] diantre fixer diabord leurs mains
8c leurs regards, qui ferrent avec fureur l’objet
dealeurs deûrs , qui le bleiTent , qui d’une dent

cruelle impriment fut fes levres des baifers dou-
loureux. C’en: que leur plaifit’ n’eft pas pur; c“cŒ

qu“i1s (ont animés par des aiguillons fccrcts
contre l’objet vague d’où leur en: venue cette

frénéfie. Mais Vénus amortit la douleur au fein

du plaifir , 86. répand fut les blelTures le heaume

de la volupté.

En effet les amans fr. Hàttent que le même:
corps qui allume leurs feux peutxaulïi les étein-

dre : mais la Nature s’y oppbfe. L’amour Je
l’unique defîr que la jouifïance ne faire qu’en-

flammeride- nouveau. Si la Faim 8: fafoif peu-
vent aife’mem- sïappaifer», delà que les alimens

a: les boilÎons fe diftribueât dans nos membres ,

(Il siattachent à: certaines parties de nous-mêmes:

Mais un beau vifage , un teint brillant n’intro-
(luifent. dans n°34 corps que des fîmulàcres légch’

, qu’une efpérance trompeufe emporte trop fouirent



                                                                     

no ZUCRECIE’
Tcnuia , qua: venta (pes raptat (aspe mifélîa:

Un bibcrc in fomnis (Mens clim quæiit, 8: humer

Non datur , ardorcm in mcmbris qui Muguet:
pomt 5

Sec] laticum (îmuIacrz petit, fruftraquc laborat ,

In mcdioque (kit rorrcnri-fiuminc pataras :
Sic in amer: Venus (imulacris ludic aimantes;
Ncc (acine qucunt fpèé’tando corporal coran: ;

Ncc manibus quidquam tenais abradcrc 111cm.
bris

Poffunr ,. errantes incerti cargua: toto.-

Dcnique cûm membris coulais, Hou: Falun»

tut
Ætatis , cùm jam præfagit gaudi: corpus ,.

Atque in ce cü Venus,  ut mùlicbriaœonfcrw
arva 5

Âdfîgum avidècotpus, junguntquc falivas

Otis ,, 8c infpirant pellâmes dentibus ora :
Ncquicquamzz quoniamnihilindè abradcre paf;

V funt ,.
Nec pentane , 8c 35m: in corpus corpore toto :2
Nanafaccre interdum idvclle 8c certarc videur

tu: ’,A   .quuc adab cupidè VŒCIÎS congagibus- hzv

rem,
.Mcmbra volugtztis: dam vi Hacha: 11:19ch

au“:



                                                                     

l I ’ V R E I V. r1 n
dans les airs. AinE pendant le fommeil un homo
me dévoré par la [tuf cherche à a: défaltérer

fans trouver une onde pmpre à éteindre l’ar-

leur de (es membres. llpre’fente (es levres ati-
des aunûmulacres des fontaines 5 il s“épuife inu-

ülement , à: meut; de foi? au milieu du Heuve
dont il croit s’abreuver. De même Vénus (e joue

des amans par des images illufoirea. La. vue d’un

beau corps n’eft pas capable de les rallafîex , 8c

leurs mains ne peuvent fuppléerl à’cette infum-

fance, ni détacher aucune particule de ces nem»
5ms délicats où elles errent irréfolues..

- Enfin lorfqneh jouiŒtnce a ramanché Jeux
amans, brigue- deux jeunes corps réunis frémir-

Eent au premiers accès du phifir, lorique Vénusl

eft fur le point de féconder le fein maternel , les;

mus le ferrent émoiœmmt 5 leurs unes le joi-
gnent Q1]: leurs levnes hunndes ,.ellcs le prelÏenc

comme leurs-bouches, elles cherchent à [e con-

fondre. Mais cavala : il.ne le fait pas une com-
munlcation de fttbüance’; les me: ne peuvent
fe pénétrer, la corps ne. peuvent sïidentifier 5.
ce: on voit bien que c’eâ le. l’bbjet de lem-5’

delirsr, 8e le but de lente dîma, tamils s’unirr

fent intimement fous les nœuds à: ramon: ,.
quand leur: membres: ébranlé: par la recourra du»

[hiât (e réfolveat en. une liguent ahanante.



                                                                     

tu LUCREC’E.
Tandem ubi [e trupic nervis comata cupide“; .-

Parva fi: ardoris violenti paufa parumper;
Indè redit rabics eadcm ,. 8c Euro: in: revifîz,

Cüm fîbi , quod cupiam: ipfî , contingcrc qu:-

runt 5

Ncc repaire malum id pofunt que: machina;

vincat: Iquue adeô incerti tabcfcunt volncrc cæco..

- Adde quèd abfùmunt vires, pacantque las-

- bore 5
Adde quùd- altctius fub- matu degitur aas;
Labitur intqea rcs , Sc vadimonia Hum;
Languenc oiücià , arque ægrozac fama vacillans 31

Unguenta; 8C pukhra- in pedibus Sicyonia rident
Scilicer, 8c grandes.  viridi cura luce fmaragdi
Auto includunrur, remarque thalamus, vcüis)
Aüîduè, a: Veuerisfudorcm excrcita pota: 5.

En Banc patta p.atrum.fîunr anadcmatæ, mitræ’;

Interdum inpaJlam ,. ac Mclitcnûa , Ccaquzvenv
mn: r

Eximiâ «Herse viâ’u-convivià , ludi ,v

Pocula crebra, ungnenta, comme, farta parantur:
Ncquicquam , quoniam medio   de fonte leporum
Surgit amati aliquid, quad in ipfisüoribus an-v

ga: r.
Lat quôJ confciusiipfc animus [é Porté remordez,

.Dcûdiosè ager: ætaœm , luüxifqpc Fatima.



                                                                     

LIVREIIV. n;Enfin les flots réunis ont rompu leur barricre z
la violence de la paillon fe rallentir un moment;
mais pomvrenaîrre enfuite avec plus de fureur:

à: de rage, cherchant fans celle à atteindre le
butoù elle afpire 5 mais elle ne trouve aucun
moyen de triompher de fou mal, 8c les amans
[ont coufume’s d’une bicause inconnue.

Joignez encore à ces tourmens des forces
épuifées par la fatigue , une vie paflèc dans l’ef-

clavage , une fortune ruinée , des dettes con-
traâées , l’oubli des devoirs , la perte de la ré-

putation. On prodigue les parfums , on orne (es
pieds avec les chauIÏures efféminées de Sicyone a,

les émeçaudes les plus grandes 8: du verd le plus

éclatant font emballées dans l’or , 8e les plus pré-

cicufcs étoffes abreuvées de la fueur amoureufe ,

s’ufent dans les exercices journaliers de Vénust

Les tréfors bien acquis des ancêtres [ont conver-

tis en bandelettes a: en vornemens de tête, chan-
gés en vêtemens de Malrhe 8: de Cie, dillipés

en riches ameublemens, en fellins , en jeux, en
débauches, en parfums , en couronnes, en gui:-

landes. Mais envain. A la fource du plailir on
éprouve je ne fiais quelle amertume , ô: l“on

cueille les épines au fein même des Heurs. Soit ,

que la. confcienee vous reproche une vie oifive,
perdue dans mollelïe; foi; qu’un mor équivo-



                                                                     

l 1 4 1 U C R E C E
La: gaga in ambiguo vetbum jaculàta relia”

quit,
Qnod cupido adfixum curai vivefcit, ut ignis;
Au: nimiüm jaâafe ocuïos , alianc tueri
Quod parut; in vo’ltnque vidct chigia risûs.

l

Argue in amure mala hæc proprio fùmmèque’

[acaude
lnveniuntur ; in adverfo verè arque inopi faut.)
Prendcre quæ profils oculomm lamine aperte ,
Innumerabilia 5 u: malins vigilarc fit antÈ,

“Quâ docui ratione , cavercquc ne inlaqueeris a

Nam vitarc, plagals in amatis ne laciamur,
Non in diflicilc dt, quàm captura retibus iyfîi

Ixire , 8c validas Veneris Permmpcre norias.

En talma implicîms quoqne puma, inque peë

diras

Effugctc infcfhlm , nm une tibi obvins chiles;
En: prætermims mimi vida omn’xa munira ,

Tum qu: corpori’ flint ejns , quzm gueulais , ac

un:
Nam Éoc fadant immines pletumque cupîdîne k

and;
Il: tribunat ez, qu: non tint his commodr

vcrè: -Multimodis- igitur lux-avas mpefque videmus
me in dcllciis , fummoquc in honore vxgerci



                                                                     

IIVRE IV. n;
que de l’objet aimé pénerre vorre me comme

un trait, 8c s’y conferve comme le feu fouanla

cendre ; fois que vous: jaloufîe remarque dans:
[es regards trop de diÆÏraétion pour vous 8: trop

d’attention pour un rival , ou démêle fur fon-

vifagc les traces d“un fouris moqueur.

l Si l’amour heureux cf: accompagné de tant

Je peines, les maux fans nombre d’une Fanion
défefpérée ne frappent-ils pas tous les yeux à Il

fau: donc , comme je l’ai dit , veiller fur foi-
mêrne, a: fc meure d’avance en garde Contre
les picges de rameur. Car il en: plus snifé d’évi-

ter [es filets, que de s’en débarralrcr quand on.

sly eft kiffé prendre, 8c de brifer les liens douc
Vénus enchaîne les cœurs.

t Cependant quoique pris , quoiqu’embarraæ

âans le laqs fatal , vous pourriez encore*évircr

votre perte , li vous n’y couriez vous-même ,
üvous ne fermiez les yeux fur les vices de l’ame

a; les défauts corporels de l’objet qui vous a fé-

Juit. La-pzlïiou aveugle les amans , a: leur mon-

tre des perfeâions qui maillent pas. Un objet
vicieux 8c. difforme captive leur cœur 8c lîxc

leur hommage. Ils ont beau le railler les uns
les autres , 8c confeiller à leurs. amis d’appaiCcr



                                                                     

.116 IUCRECE 1Argue alios alii inrideùt- , Vencrcmque fus.“
dent

Ut placent, quonîam fœdo adHiétamur amure,

Nec fuel refpiciunt miferi mala maxima. fæpe.

Nigra , malm“; en: immunda 8c fœtida, gaur-

. pas z .C2563, anuitât» z nervera 8c lignca, Ëopnêç’:

Parvola , pumilio, zarb-m 22;; rota mcrum (al:
Magna arque immanis, “n’as-Mâts, planula:

houorië :

BaIba, loqui mon qui: , qquÇu : muta , pchns’

ch: ’At Hagrans, odiofa, loquacuIa , M’a-49m fît:
’Irxvàv Ëpapévlov’tum fît, cüm vivote non qui:

Ptæ macie : gdbà verà en: , jam morula mm:
A: gamina 8c mammofa , Ccres eft îpfajb lao-

cho : “ hSimula , un») , ac fatyra en: : labiofa , 4011;“;

(lattera de genet: hoc, longum.e&, fi dime
coner.

Sud tamcn cüo jam quantovis cris honore,
Qubi Veneris membris vis omnibus czonatur z
Ncmpe alias quoque funt; nempc hâc fine vixb

mus anté 5

Ncmpe eadcm facit , 8c feimus facette ornai:
mugi 3



                                                                     

L I V R E 1 V. I I7,
Vénus qui les a alliigés d’une paillon aviliflaittc;

ils ne voient pas qu’ils (ont eux-mêmes viftimcs’

d’un choix (cuvent plus honteux. Leur maurelle
ell-elle noire a c’eû une brune piquante. Sale 8c

dégoûtante a elle dédaigne la parure. Louche a

c’ell; la rivale de Pallas. Maigteôt décharnée?

et“; la biche du Ménale. D’une taille trop pe-
tite? c’efl l’une des graces , l’élégance en per-

forme. D’une grandeur démefutée a elle cil majeG

meule, pleine de dignité. Elle bégaie St arti-
cule mal 2 c’en un aimable embarras. Elle CR
muette a: taciturne l c’ell la téferve de la pu-
deur. Emportéc , jaloufe, babillarde ? c’ell un feu

toujours en mouvement. Sur le point de mourir
d’éthifie a c’ell: un tempérament délicat. Exténuée

parla toux a c’eft une beauté languillante. D’un

embonpoint monlh-ueux 2 c’en: Cérès l’augufle

amante de Bacchus. Enfin un nez camus paraît le
liege de la volupté 5 a: des levres épailles femblent

appelle: le baifer. Je ne finirais pas fi je voulais
rapponcr toutes les “illutions de ce genre.

Mais je veux que l’es charmes (bien: à. l’abri

de toute critique, que [a performe réunifle tou-
tes les graees de Vénus 5 cil-elle unique de (on
efpecc 2 n’avez-vous pas autrefois fçu vivre fans

elle? ignorez-vous qu’elle cil fujette aux mêmes

infimités , aux mêmes befoins que la plus difg



                                                                     

ILS .IÜCR.ECEA
En miferam terris fe quît odoribus ipfa ,” . ,

Quàm famulæ longé fugitant, fuuimquc can.
chinnant.

A: lacrymans cxclufus amaro: limina fæpe
floribus 8: fertis operit , poüefquc fùpcrbos

Unguit amaracino, 8: fatihas  mifer ofcula figit:
Quel]: (î jam admilruin , venientcm offcndcrix

aura .Uns. modô, caufas abcundi quærat honeRas;
Et meditata diu cadat ahé (umpta quérc1a ;

Srultitiæquc ibi (a damna, tribuiifcguôd illi
Plus vida-m, quàm mortali conccdcrc par
Ncc Vencrès naîtras hoc faÀLli: 5 club magis ipfa;

Omnia fummopcrè hos vitæ poüfceuia. celant,

Quos ruiner: volant , adûriâofquc cire in
mon: :

Ncquicquam squoniam tu mmm ramer: emmi;

pofïis IProtrahere in luccm , atquç omnes auquircxc

nifus: ,  Et f1 hello anime dt 8c non odiofa, viciilîm
Prærermittec te humanis concedcrc rebus.

Nec mulicr ramper 5&0 fufpixat amure ;
Quæ çomplexa viri corpus cum COIBOIC in.

g“, -

E: tenez adfuâisjhumcétans ora-sla- labris: A



                                                                     

I. I V R E I l7. 1 I 9
forme? que [cuvent elle s’infcâe elle-même? a:

que (es Femmes fe (auvent loin d’elle pour aller

rire en feetet a

Cependant l’amant en larmes à qui l’accès en:

interdit , orne la porte de fleurs 8c de guirlan-
des , répand des parfums fur les poteaux dédai-

gneux, a: imprime fut le feuil de trilles ballets.
Une fois introduit, fi un refle d’odeur cireur:
(on organe, il trouve un honnête prétexte pour ,

fe retirer, il oublie en un moment ces plain-
tes éloquentes ü long-temsi méditées , 8c s’ac-

cufe de folie d’avoir fuppofé dans une mortelle

des perfeâions que l’humanité ne comporte pas.“

Auili nos Déeffes n’ignorent pas cette confé-

quence gelles ont grand foin de cachet ces at-
rieres-fcenes de la vie aux amansqu’elles veu-
lent retenir dans leurs chaînes. Mais l’imagina-

tion (gai: dévoiler ces myfieres 3 (on aâivité

pénette dans les réduits les plus cachés. Au lieu

qu’une femme d’une humeur accommodante 8c

facile, ne trouvera pas mauvais que vous cédiez-
vous-même aux befoins de l’humanité.

Il y a des mornens miles foupirs d’une femme

(ont exempts de feinte ; quand fes bras preffcnç
avec tranfport le corps de (on amant contre fan
fein, quand Ces levtes humides pompent a: diftil-

Al

-9



                                                                     

i zo L VU C R E C E ..
Nam fuit ex animofæpe, a; communia quærens
Gaudia, foïlicitat fpatium decurrcrc amoris :
Nec ration: aliâ volucrcs , ameuta , feræquc,
Et pecudes , a: equæ maribus fubfîdere ponant 5

51 non ipfa quèd illorum fubat, arde: abuna;
dans

Natura , 8c Vencrcm falicntum læta retraâat.

Nonne vides ctiam, quos mutua fæpe voluptas
Vinxit, ut in vinclis communibus excrucienturz
In triviis non fœpe canes dxfccdcrc aventcsv
Divorfi cupidè fummîs ex viribu’ renaud: ,

Cxîm interea validis Veneris compagibus hærent?

Quod facercnt nunquam , nif: mutas. gaudis. nor-

fcnt ,
Quæ lacer: infraudem poirent, vinâofquc tenerc:

Quarev etiam atquc ctiam , ut dico , en communi’,

voluptas.

Et commifcendo cùm [amen fortè virile
Yœmina commulxit fubitâ vi contipuitquc;

Tum (miles matrum materne fémine finn: ,
Ut partibus patrie 3 [cd quos utriufque figura:

Pire vides juxtim , mifccntcs volta parcntum ,
Coypoxc de patrie 8c materne fangpæçrciï

cant ;
Semina cûm Vencris Rimulis excita pet anus
0bvia conflixit confpirans mutuus ardon- ,

M.“ E:



                                                                     

LIVRE IV. -ur’
lent la volupté , fou ardeur cil: lincere ; impa-
tiente de goûter des plailirs mutuels , elle excite
fon amant à fournir la cahiere de l’amour. Voila

pourquoi nous voyons les oifeaux , les trou-
peaux ., les bêtes féroces a: la jument li dociles

aux ardeurs du mâle. C’elt que les bouillons du

l defîr excitent dans les femelles cette douce réac-

tion li favorable aux ail-tuts de l’amour.

Ne voyez-vous pas ceux-mêmes qu’une volupté

réciproque a joints , tourmentés par un lien com--

mun? Ne. voyez-vous pas les chiens au milieu des
carrefours thercher à le défunir par des efforts
oppofés , 8c retenus de plus en plus dans les liens

de l’amour e Ce qui ne ferait jamais arrivé fans

rappas du plailir mutuel qui les a attirés dans
le piege, 8c rendus ainli çaptifs. Convenez donc
que la volupté cil: partagée dans toutes les unions;

Lorfque dans l’ivrclfe du plailîr le fein avide de

la femme a pompé les germes produé’teurs, les en- ’

fansrell’emblenr au pere ou à la mcre , felon que
la femence de l’un ou de l’autre a dominé 5 8: s’ils

réunill’ent les traits de tous les deux, ils ont été

formés du plus pur fang du peut 8c de la mère dont

les femences excitées par une ardeur mutuelle .
fe (ont contre -balancées 8c ont concouru avec
une égale influence à la produétion du nouvel

T 0m: Il. F



                                                                     

1 z z I U- C R E C E
En ncque mmm fuperavit mmm ,  nçc fcpamtmp

. cm ,Fi: quoque ut interdum tînmes am“: Norma

PoŒnt, 8c refluant proavorum fœpc figuras ,

Propzerca quia malta modis primordial multi;
Miüa. fuo édam in cox-porc fæpc patentes ,

Quæ patribus panes tradunt, à Rirpe profcâa 5 .
Indè Vçnus variâ producit forte figura; 3

Majorumquc refer: voltas voéchue cornai-que;

Quamdnqujdcmhihilo mimis hand: femine carta
fiant, quàm faciçs a; cayon membraquc nos

Ï. bis. - . I .Et muiicbre oritur patrie de famine (mmm 3
Maternoquc mares cxüfhm: corppre crcti:
Sempcr enim panus duPIici dé Pékin: conÏhn I

Aigu: uni (huile cû mugis id , quodcunque caca

L tu: , . AEn: baba plus part; aiguë a quad «aux. pot-5

fis , «sa“ virûm fobolcs, live dtmuliebris origo,

Ncc divin: fatum gçnitalcm Numina quoi-g

quart! .-Abüergcnt, .patçr à catis ne dulcibus maquant .

Appellctur, a; ut nain Venue exigu ævum :
Qubd picrique puant, 8c malm fanguinc maki
Confpergunt aras, adolcntquçaltaria douils-Q
U; gravîdas mais un.“ (6min; largo a



                                                                     

LIVRE IV. u;Être. Il arrive aoûl que les enfaus tell-emblent
à leurs ayeux. ou à leurs ancêtres les plus éloi.

gués , parce que [cuveur les deux époux renfer- V .

ment en eux un grand nombre de principes qui ,
marrais de perm en pares , viennent primiti-
vement de la tige même. C’efl à laide de cette

multitude de principes que Partout varie les i-
gures a: reproduit en nous les traits , la voix,
la chevelure de nos ayeux 5 parce que ces parties a
de nous-mêmes [ont formées par des germes
fixes, ainü que le vifage, le corps a: les mem-
bres. La femence virile indue dans la produc-
ei.on du [en féminin , comme la femence de la

femme dans celle du fexe contraire ; parce que
renflant refuite toujours des deux femcnces,’ avec

cette àilférenee que celui des deux époux auquel

il relfemble le plus a fourni le plus grand nom-
bre de principes. C’eft ce qu’on peut remarque:

dans les hommes comme dans les femmes.

Il n’en: pas vrai que ce fait les Dieux qui
privent quelques hommes de la faculté de pto-

pager leur efpece , qui leur interdifcnt pour
toujours le nom de pere 8c les condamnent à un

hymen à jamais Mile, comme le croient la
plupart des époux ,rqui , dans cette perfuafion
arrofmt de fan-g , comblent de préfcns les au-
tels des Dieux, pour en obtenir-ces fucs abon-

r ij



                                                                     

I 2.4 L U C R E C E
Nçquicquam Dîvûm numen, fortefque fatigantÉ

Nam [huiles nimilim cuffa fun: famine 94:1
tim,

Alu liquide præter intima tenuique viciHîm :

Tenue , lacis quia non pptis eü adfïgere adhæl

fum , V .Liquitur extemplè, 8c revocatum cedit ab orra t”
ÇraHîus hoc POIIÔ, quoniam concretius æquo

Mittitur, au: mon tam prolixe provolat iâu;
A!“ pensum: locos æquè nequit , au: penetratung

Ægrè admifcetpr muliebri femine femen,

Nam multüm harmonia Veneris enferre vin;

dentu: ;
’Atque alias alii comptent rugis , ex aliifquc
pufciyiunt aux yondus rugis inque’ graver!

cunt:
Et multæ hexites Hymenzis anté Emma:

Minibus , a: ma; poil: (un; amen , 9nde pack;

los .Sufciperp g a: partnIyoû’ent ditefcere dulci :

Il: quibus anté demi fœmndz fæpe naquifrcnt

Uxorcs Parue , inventa e11: mis qupque campa;
Natura , ut poirent mais alunite feneâam.
pfque adçô magni rçfen , ut funin: poilînt

&minibus coxpmifceri generaliter apte. ,
patraque cqnveniant liquidis , a: liquida exams]
52m: 3go; jqnÇta vite â: [mina pet Vencris sa;



                                                                     

1171:5 IV. n;
dans qui fécondent les époufes. Mais c’en: envain

qu’on fatigue 125 divinités 8: les oracles. Les

femmes demeurent flériles quand la femence
en: trop fluide ou trop-épailler Trop Raide , elle
ne le fixe point aux lieux damnés à la raca
Voir, elle le réfout alun-tôt en liqueur, & s’é-

caule fans effet. Trop épande , (a confilizancc
l’empêche de s’élancer airez loin , de pénétrer

avec facilité dans fes réfervoirs , ou en y péné-

trant de fe confondre aifémcnt avec la lemme:

(le la femme. à

tu effet la différence (le l’organifation en met

une grande dans les unions. Il y a des hommes plus

féconds avec certaines femmes, a: des femmes qui

reçoivent plus aifément de certains hommes le far-

.. (leur de là gonelle. On a. vu des époufes languir

kériles fous plufieurs hymens , qu’un époux plus i

analogue à leur tempérament, a enrichies d’une

nombreufe famille, a: des époux après. plulieurs

mariages infruëtueux , trouver dans une nou-
velle compagne des foutiens- pour leur vieillelfv
Tant le rapport de l’organifation cit clienticl
entre les époux, pour que les femences puif-
fent s’unir avec celles qui leur font analogues
&t acquérir la confiftahcc néeelfàite à la géné-

“mon.

r üj

ml



                                                                     

4m LUCRÉCÉ
Atquc a’dcô refert , quo via-u vît: colàtur: x

Namque nuis rebus conctcfcunî femina memà

bris,

Arquc aliis extcnuantur tabentquc viciHîm.’

.15: quibus ipfa modis traé’tetur blanda voluptas,’

Id quôquc permagni rcfcrt : nem mon fera-
rum ,

Quadrupcdumquc magis mu , plcmmquc putan-
tu:

Conciperc uxorcs , quia fic Inca fumer: pomma
Pcé’coribus Politis , fublatis femina lambis. ’

Ncc molles opu’ funt motus uxoribns hilum z

Nam mulicr prohiber f: concipcrc, «que repu-

gnat , .Clunibus ipfa viri Vencrem fi læta xctraâct 5
Atquc cxoffato cict omni pcâore Huéîus :’

Eicir cnim fulci rcââ regione viâquc

Vomcrcm , atque locis avertit faminis iâhm:
“que fuâ causâ confuêrunt fcprta moveri ,

Ne complcrcntur crebrô , gravidæquc jaccrent 5.
Et fîmul ipfa vifis Venus ut concinniot effet:

Conjugibus quad nil halbis opus cire vidctur.

Nec divininis inferdum , Vencrifque (agit.

“ds,   IDctcriore fît ut formâ malien-cula amant;

Nana facit ipfa fuis.interdumfœminafaâis ,.



                                                                     

Ï. I V R E Î V. 117
Il cil encore nécelfaire de s’obferver fur la

qualité des alimens. Il y en a qui égrain-tirent le

fluide générateur; il y en a qui l’atténuent 85

le diffolvent 5 la maniera dont on célebre les
facrifices de l’amour n’ell pas non plus à négli-n

ger. On croit communément que l’union des
époux doit (e faire fur lenmodele de l’accouple-

ment des quadrupedes, parce que dans cette aco
tirade la lituation horizontale de la poitrine 8c
l’élévation des reins favorifent davantage la di-

rection du fluide générateur.

Mais il ne faut pas que la Femme excite“ par

des mouvemens lafeifs l’ardeur de (on. époux.
a: follicite un épanchement immodéré qui l’é-

puife’ ires mouvemcns (ont un obûacle à fa
fécondation,iils. ôtent le toc du linon à: détour-

nent les germes de leur but: LaiHbz aux cour-
til’annes ces criminels, artifices , pour éviter le

défagrément des grollelles fréquentes, 8c pour

rendre à leurs amans les plailirs de l’amour plus

délicieux. Nos épeures n’ont pas befoin de ces

coupables tranfports.

Quelquefois fans le recours des Dieux, fans
le carquois de Vénus, la femme la plus dif-
forme Ce fait aimer. Sa. conduite , fa complai-

F iv



                                                                     

1d ’LUCRECE
Morigcrifque madis, 8c mandé corporc calta; LE
Ut facilè infucfcat keum vit dcgerc sélam. k
Quod fupèxeft , confuctudo- concinnat amoçcm:

Nam leviter quamvis, quad crebro tunditur iétu,
Vincitur in 101ng fpatio tamen , saque labafcgt :

Nonne vides adam gurus in faxa adentes
Humoris , longe in fpatiopcrtunduc faxai

Fini: libri Quartio



                                                                     

LIVRE’IV. u,
rance, [es innocens artifices accoutument, aifé-
m’en: à (on commerce , 8: l’habitude fait naître

enfaîte l’amour. Car des coups réitérés, quoique

faibles , triomphent avec le rems des corps les
plus fondes , 8c nous voyons les gouttes de la
pluie, qui tombent fur lcs rochers, en “mon:
à là longue la dureté.

Fin du Livre Quatrimn



                                                                     

130.

SUJET
DU kCINQUIÈME. LIVRE.

A P R à s une éloge .magnzyïgue

d’Épicure que Lucrece non -jèule-«

ment regarde comme: unDîeù, mais.

e’Ieve même aa diffa; des. Divini-r

te’s dop: le; découvertee utiles“ au

genre humai-n Ont mérité l’apothéo-

jè,ail Énorme le jùjet de ce chant qu’il

con/acre à expliquer la [bi-mation

de notre monde par le concours fbr.

tait des atomes. Mais avant J’en-

trer en matiere, il ejl obligé d’éta-

blir contre certains Philo/bp/zes, à
la tâte (le/quels eft’ Arijt’otc , que.



                                                                     

I3;
le monde a eu un commencement ,

’5’ qu’il aura unefin. Pont prouver

“cette vérité, il commence par com-

.battre trois opinions contraires à
ïfd doürine ,° la prehziere , que les

corps-céle/les 6’ la terre elle-même

jônt autant de Divinités : la jeb
ronde ,A- que notre monde étant la

demeure des Dieux doit être in-
defruâ’ible ,° la troijiefne , que ce

mëme monde doit [HEM/Ier éternel-

lement ,v. parce qu’il ejl l’ouvrage

de la Divinité même. Après rivai)-

ainji [fic/té deirenvedèf lesijleîncc

dejès adverjàires , il s’efforce d’é- -

tablir le leu Ü de prouver que notre.

mérule a eu un commencement 6”

aura unejilz. Dîtbordparce que la
F vj



                                                                     

I z
terre,.,l’eauv,,le feî l’air qu’on op;

felle communément du nom d’élé-

mens [ont à des. altérations
G des vicéÆtudes continuelles ;jê-

cona’ement , parce que les corps

mêmesugui nous parafent les plus
jolides s’eïpuifent. à la longue , 5’:

tombent en ruine ,2 troite’manent,

parce qu’il y a. un. grand nombre

de eau/ès ,. fait. intérieures ,, [bit

extérieures , qui. travaillent jans

cejè à la. de/Zruêlion du monde :.

guatrie’memcnt , parce gue l’origine

des arts 6’- des jèiences ne date pas

de fort loin ; cinquie’mement enfin

parce que la di/èor’de qui regne en-

“tre les e’le’mens ennemis ,, tels. que le

feu 6’ l’eau , ne peutfînir yue par



                                                                     

 lw“ à;

1-33

la ruine: totale du monde. Les cm»

bru/érucas , les inondations , le:

déluges , les- tremblemens de terre !

jbnt des efpeces de mçladies du

globe, qui nous (11!”th de [a
mortalité,

Ces préliminaires 121756 établik, la

Poè’te entrera matierexâ’ explique la

formation du mondepar le concours

fbrtuit des atomes, Au commence-

ment les principes de tous les. corps

étaient confbndus en unefèule ma]1

jà. Le chaos/è débrouilla infènjîble-  ’

meugles molécules-hétérognncsjè dé-

gagman“ les urus des autres , les mo-

lécules homogenegk rapprochercnt,

J2: réunirent , s’élevcrent oms’abazji

52:1Am3.“

g.”-



                                                                     

Ï
jerenr/êlbn [cars ÎIÎjÏe’rèntes“pg/Ëinzr

sans. La terre/è plaça au centra
He notre fx/Zëme ,.l’ air au (1% us de

I [a terre 5 élu matiere- éthérée avec

Ï fafèux, déblaya jà vajle enceinte

autour du monde. La formation» de“

la mer, des montagnes ê desjleuves/ A
jîzivit de près ce premier de’vclopv Il

penzent.- Les affres commencera/21: 4
  à [à mouvoir 6’ Lucr’ece donne

’ plujieærs can/ès à Ieu-rs’m’ouveméns,

félon là méthode d ’E picure jbnt maî- ï

tu qui n’adopte 6’“ ne rejette ayam

fLÆeîne. ’Mais il prononce plus;

hardimentfizr la chu/è qui tient [æ

terrefzjjæerzdue au milieu des. airs ,

&jùr la grandeur réelle Jujôleil,

de la; [une à des étoiles, qu’ilpreî-



                                                                     

13’?

tznzIé’tre la même que leurgrandèur

apparerite ,, quoique cette pet-itefee
m’empêche point félon lui le jbleil

d’éclairer .6” d*e’chaujèr le monde,

Il reprend erg/îlitejà marc/1e jèepti-

yue , 5’ expo/è hMoriquement toutes.

les Opinions des anciens Philo/512km

fur les révolutions annuelle êjour.

malien: duuleilJur l’acerowëmerzr

5’ le chierawmentuzeceÆfâ’pe’rio-Ç

digue des jours 5’ des nuits ,jîzr les-

dw’e’rentes plut/ès de la lune, 0/2”

les éclipjès de [bleil 5’ de lune.

Après ces détails affronomigues, -

Lucrece revient à la terre dont il
fuit les divetfès produrîions des le

premier influai tic/ore origine. Elle



                                                                     

1-36

fit croître d’abord les plantes ,- les

fleurs «5’ les, arbres 5 enjizite elle en»

fauta les animaux 6’ les hommes

eux-menues, à l’aide de; particules

de feu 6’ d’humidité Qu’elle confer-F

vair encore dejbn ancien maquage
avec les autres e’le’mens. Il y eut

dans ces premiers. tams des, uni-r

maux mondrueux, qui périrent ne

pouvantjubjzfer , ni je propager
à caujè du vice de leur conforma-

tion; il y eut des races entieres qui
s’éteignirent auji , parce qu’elle:

n’avaient pas les qualités nécejiaiÀ-I

ros pour vivre indépendantes ,.c ni

pourlme’riter notre proteêlion. Mais

jamais la terre n’a produit de Cent;

taures ni d’animaux pareils com;



                                                                     

I37
pojè’s de Jeux natures incompati-

bles. Après avoir enfanté les pre--

miercsgéne’rations de chaque Ç/ÏJCCC,

6’ avoir pourvu les animaux d’or-

gattes propres à la propagation,
la terre e’puê/è’ejè repu/a , 5’ aban-

donna aux individus le jàin de [à
reproduire eux-mêmes, 5’ de [givre

la premier; impul/z’on donnéË.

Cependant les hommes’,.; enfans

de la terre, babilans dufbréîs ,jè

nourrw’aient decglands. 5’ d’autres

fruits [havages , jà dei/altéraient

au bord desfôntaines 5’ des fleu-

ves, j’ai/hient la guerre aux bâtes

féroces, 6? quoique jbuvent ils leur

jËrwjènt de pâture , ils ne mou-



                                                                     

I 38
raient pané en plus grand nombre
gu’aujourd’hui.» Les mariages s’in-n

traduijirent bientôt ;’i-l je forma de

petites jôcie’te’s particulieres, dont

l’union fut encore referrée parla

naWance du langage que Lucrcce
prétend être du à la Nature 6’ au

Ire/big , à nan pas au caprice d’un

Légé/Iateur gui defon propre mog-

vement ait dé/Zribue’ des noms aux

.objets. Mais la“ découverte du feu

quifut ou apporté/in la terre par
la foudre, qu allumé dans les fbré’ts

par le frottement des arbres que les

vents agitaient , acheva de dijÆper

la barbarie. Les bejô-ins naturels
jatisfaits, les befoinsfaâices s’in-

troduëfîrent. Il y eut des ambitieux



                                                                     

. Iguijèjîrent roisfâ partagerait les

champs. Mais les hommes qui je
il rappellaient d’être tous freres , tous

enfans de la même mere, tuerait
leurs tyrans, 5’ vécurent [onc-rems

dans l’Anarchie, dont ils fend-

rent enfin les dé avantages. On
créa donc alors des Magijlrats“, on

fit-des loix auxquelles on convint
de je fau/nerve. Bientôt la Religion

vint prêter un nouvel appui à l’au-

torité. L’idée des Dieux ejl clue,

jèlonLucrece , à des jimulacres il.

un?” guijèipre’jèntaient la nuit ,k

5’ yue la peur réali a. Le bruit

du tonnerre, les efklts- de la fou-
elfe , les tremblemens de terre, les
inondations glacerent d’efroi tous:



                                                                     

r40
les cœurs. On élevades autels i

ou je prq/lerna contre terre : on
inditua ces cérémonies religieu-g

jès qui fubjîjlent encore aujour-r

d’hui , 8’ gui/izë/îjleront toujours.

.

Cependant les arts s’enrichzfaîent L

tous les jours par de nouvelles dé- h

couvertes. De grands incendies exd q
cités dans les forêts, oecajïonnerent 1

la fonte, des métaux , que“ l’homme

trouva “Hans [efèfa de la terre, 6’ dont

“il/eut des injlrumens 6’ des armes.- l

Les guerres devinrent alors plus jàn- -l

glantes , 6’ pour/ureroîe d’horreur,

on jït combattre dans les armées les

animaux les plus féroces. L’homme

je perfeéïionnait dans les arts utiles



                                                                     

I4!
comme dans les arts dcjlmâeurs :
les étofeS/ùccéderent à la dépouil-

la des bêtes .7 I’Agriculture devint

une fèience : enfin la Mujîquc ,f

l’Ajlronomic , la Navigation ,
l’Arc/zitetîurc; la hui/prudence;

la Poe’jîe, la Peinture, la Sculp-

ture furent les fruits d’wzhtravail 
opiniâtre jizggére’par le bç/ôin, 6’;

dirigépar I ’expe’riencç, I



                                                                     

TITI
LUCRETII CAR!

RERUM NA’T.URA.L

LIBER QUINTVUS’.

Q U x s [mis ch dignum pelletai pcétorc car-

mcn ACpudcrc, pro mmm majcûatc bifquc repartis?
Quifvc valet verbis tannim , qui fumier: laudes
Pro merlus ejus par“, qui ralia nabis
Pcâorc patta Go quzfiraque prœmia “quiz?

Ncmo , ut opiner, cri: mortalicorporc cretus :
Nam (î , ut ipfa petit majcfbs cogmta rerum ,

Diccndum ch : Dans in: fait , Dcus , inclut:
Mcmmî,

Qui princc’ps vitæ rationcm invcnit cam , qua:

Nunc appellatur Sapientia, quique pet ancm
Plué’cibus è tamis vitam , tantifquc rencbris ,

In tam tranquillo. 8c tam clatît luce locavit
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mur x: n m un

sa x

Verwm

l

:LUCRECE,
D E LA

vNATURE DES CHOSES.

LIVRE “CINQUIEME,

Un génie peut chanter dignement un fi
“ noble fujet, de fi guindes découvertes E Queflc

voix airezeloquente peut célébrer les louanges
de .ce Sage dont l’efprir créateur nous a tranfnüs

de fi riches préfens 2 Cette tâche e11 fans doute
au “darus de; efforts d’un mortel: car s’il faut

en parler d’une façon qui réponde au caraCtere

de grandeur empreint fur fes ouvrages , ce fur
fans doute un Dieu. Oui , Memmius , un Dieu
feu! a pu trouver le. premier ce: admirable plan ’ y
de conduire , auquel on donne aujourd’hui le
nom de Sagej’e, 8c par cet art vraiment divin
faire (accéder le calme a: la lumiere à. l’orage

. a; aux ténebres.



                                                                     

x44. IUCRECE
Confcr cnim divina aliorum antique. repart: :

Namquc Cures futur fruges , Libcrque ligua; l

v us ,Vitigcni laticcm mortalibus inûituife s

Cûm tamen bis Page: fine rebus vit: mancre ;
Ut fatma ç“: aliquasictiam nunc vîvcrc gentçg z .

A: bçnc nonipotcrat fine puro peâore vivi z

Quô magie hic meritô nabis Deus elfe vidcaj
tu: ,

3.x qué nunc miam pet magnas didita gentes

Dulcia Permulccnr animus folatia vitæ.

-...

Herculis amman autem fi faàa putabis ,
Longiûs à. vcrâ malté ration: (crête :

Quid Ncmeæus cnîm nobis nunc magnas hiai
tus

me leonis obcffct, 8: horrcns Arcadius fus?
Deniquc quid Cretæ muras Lernæaque [mais

Hydra vcncnatis poffe: vallatà colubrins E l
Quidve tripeéïora tcrgcmini vis Gçryonaï 2

Et Diomcdis cqui fpirantcs naribus igncm , ’

Thracen , Biftoniafquc plagals , atquc Ifmm

proyer , *Tantoècrc officcrcnt nobis P uncifquc tîmendæ

Unguibus Arcadiæ volucres Stymphala colcn- E
. k tes 2

Aurcaquc/ Héfpcridum fervans fulgentîa mal: a
Afpcr, accrba mens, immani corporc ferpcns ,

i Arboris il 1



                                                                     

LIVRE V. “:4;
Comparez en effet les anciennes découvertes

des autres Divinités. Ou dit que Cérès fit con-

naître aux hommes les morflons, 8: Bacchus le
jus de la vigne , deux préfens fans lefquels ou
peut fubfiüer, 8c dont on rapporte que plufîeurs

nations fçavenr encore aujourd“hui fe pifer î

mais on ne pouvait vivre heureux fans la vertu,
a: nous avons raifon de placer au rang des Dieux,
celui dont les préceptes répandus chez tous le:

peuples de la terre fervent à foutenir a: confœ
1er les efprits dans les amertumes de la vie. .

Si vous croyez que les travaux d’HercuIe iné-

ritean la préférence, vous ères dans l’erreud.’

Qu’aurions-nous à craindre aujourd’hui de la

gueule béante du lion de Némée , ou des foies

bêtifiées du fanglier Arcadien a que pourraient

maintenant ou le taureau de Crere, ou le fléau
de Lernc , cette’hydre armée de ferpens veng-

maux a que nous importeraient les trois con-15è
de l’énorme Géryon ,. 8: les chevaux de Dia;

mede, dont les narines fouillaient la Hamme
dans la Thrace, fur les côtes Biûoniennes, près

de l’Ifmare 3 ou la griffe recourbée des redouta-

bles hôtes du lac Stymphale a se le cruel gardien
du jardin des Hefpéridcs 8c de (es pommes d’or,

ce dragon furieux , au regard menaçant ,rdom:
l’énorme corPs embralrait à Pluûeurs replis le

Tom: II. G



                                                                     

:5 LUCRECE
Arboris amplexus fiirpem , quid denique’obeffet;

Propre: Atlantæum littus , pelageque fevera ,
Quô neque noücr adit quifquam, neque Barba:

V tu]: audet? ’
Cutter: de generehoe qu: fun: porreau perempra,“

si par: viéla forent , quid tandem vin nocerençz
Sil , ut opinor ; ita ad [matera terra fanum “
pane etiam faatit, a; trepido terrore gepleta cit
pei- nemoxa ac montes magnes fylvafquc profun-

. das s 4gaz 1er vitandi plemmque cil: naîtra poteihs;

w I Arum purgatuxn eibpeétus, qu: pralin nabis.

bique pericula tune ingmis infinuandum a
Quanta confcindunt hominem cuPpedinis acre;
Sollicitum cura: a quantique PCIindc timons a

Quidve fuperbia, fpurcities, petulghtia quan-

. tasEfficiunt clades î quid luxas defidiefque 2

Hæc igitut qui canât: fubegerit , ex animoque
Expulerit dié’cis, non munis, nonne decebit k

Hunc hominem numero Divûm dignuicr e î

clim bene præfertim malta, ac divinitiis
lmmortalibu’ de Divis date diâa (bâtit ,

palu: omnem rerum paturum Paud’ere «liais.

Î L uojus ego ingrelïus veftigia , nunc radomes

peigner, ac doceo (liais, quo quæque exeat:
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tronc précieux, quel mal pourrait-il nous faire

“près des rives de l’Océan Atlantique , de cette

me: inaccellible, fur laquelle ni Romains ni
Barbares n’ofent jamais s’expofer æ Les autres

monilies de cette nature, s’ils vivaient encore ,
G levmonde n’en avait pas été purgé , pourraient;

il; nous nuire j? non fansdoute. La terre cilJ
encore aujourd’hui peuplée d’animaux féroces 5

Je l’eH’roi regne dans lesïbois, fur les monta-z

gnes , se au fond des forêts , lieux terribles qu“il

dl prchue toujours en notre pouvoir d’éviter-

Mais fi nos cœurs ne. (ont délivrés des vices g

que de combats intérieurs à foutenir! que de

périls à vaincre ! De quels foucis ; de quelles
inquiétudes , de quelles craintes n’elt pas déchiré

“lemme en proie à [es pallions !.Quels ravages
ne font pas dans fou ame l’orgueil, la débau-
che, l’emportement , le luxe 6c l’oiliveté a Avoir

dompté ces ennemis, les avoir chaires des cœurs
avec les feules armes de la raifon; n’eût-ce pas

un titre fullifant pour être mis au nombre des
Dieux î Que fera-ce, li le même Sage a parlé
des Immortels en termes divins, 8: dévoilé à

nos yeux tous les ferrets de la nature?

C’eft en marchant fur les traces de ceiguiclc

infaillible, que je continuerai devons enfeigneri

l G ij
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lia-clerc fim, in :0 quitta (i: durare necefTum 5
’Nec validas ævi valeant refeindcrc legcs :

Quo genet: imyrimis animi hanna rapera cil,
Natiyo primâm codifier; cox-pore sans , . ,
Nec poch’incolumis magnum dinar: par ævum;
En! ûmulacra“ foin-ç in, fqmnis fait“: “menœm ,

Ççrnçre aigu vvideamu; gum, gingin vits reli-

quit : i 1 n, “ .Quod fupcrçit , qui; in: bu; adonis (lendit

ordo I v. ’ i
Un mihi, mortali confingçgc-çogpou minndum y

Nativumqu: fimul , ratio reddunda. fit, cire;
Il; quibusvilje madis congrçffus. magaziaï .
Inndârit tel-ram , çqluxg ,- magc , lidçra, (’01

I lem , i .Lungïquç glëbum : mm qu: tellure mimantes

Exüitexint , aigua: nulle lin: tempore narse;

Quove mode genus humanum variantç loquclâ
Çœperit inter Il: vçfci pçij immina gçrum;  

1,: quibus ille quis Divûm meta: infinuârit
Pçé’tora, terramm qui in’otbi fanât: matu:

ligna, lacqs,i.li1cos, gras, ûmulacraq’uc Divûm,

Prætcrca folis cgçfus , .Junçquç imam;

Expcdiam , quâ vi fieâat Natura gubernans 3
N; farté hqed inter cœlum tcrramquc rcamu; A
Lîbçra fyontç fuâ carras 1mm; Pers-Aines a
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tombîen il en: nécefTaire que tous les êtres fuli-

fiûcnr pendant un rems limité, [clou les loi:
de leur Formation 3 fans pouvoir jamais franchir
les bornes prefcrites à leur durée. Ainfi après
avoir établi que l’aine naît avec nous , qu’elle

ne peut fublilter Pendant l’éternité , 8c que ces

plumâmes , ces images des morts que nous
croys’ms voir en fonge ne’font que de vains lia

nulacres 3 l’ordre de mon fuie: me conduit à

traiter de la nailTance 8: de la ruine future du
monde, à vous expliquer de quelle maniette-les

aromes parleur allemblage ont formé la terre ;

le ciel, la mer , les albes , le foleil a: le globe
de la luire 5 quels animaux a enfanté la terre ,
quels animaux n’ont jamais arille 5-par- quelle

magie les hommes , à l’aide de fous divers,
ont établir une“ uni commerce d’idées jicdrn-

ment s’en: introduite dans les ames humaines la

crainte des Dieux; qui, dans toures les régions
’ du monde , veille à la confervation des temples,

des lacs , des bois facrés, des autels 8: des ima-

ges divines. A .- I I l I

Je. vous expliquerai Encore les loi: que la
Nature a ptcfcrites au cours du foleil a: aux
révolutions vdetla lune 3 pour“ vous cmPêchcr-de

croire cille par un mouvement [pentane , ces
albes olicicux roulent de toure éternité entre

C iij I iY
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Morigera ad frugcs augendàs arque mimantes s
Neve aliquâ Divûm volvi ration: putcmus:

Nam , bene qui didicêxe Dços facutum  agers
ævum ,

Si tamen intcrca mimant, qui ration:
Quæquc gcri poIIînt , ptæfertim rebus in i14-

lis,
Quæ fupcrà capa: æthcriis cernuntur in cris 3
Rurfus in antiquas raïa-11mn! tclligiones ,

En dominos acres addfcnn; , omnia poire
Quosmifcri crcdunt , ignari quid que“ cKc,’ . 

gum nçquçat, finita mitasdepiquc M1

I que
Quânam fit ration: , atquc ahé terminus bæ-

rens. .

-; Quçd fuguai , ne min :1:er
36811“ S V 2 :   . - ’L V

Princîpiô Maria ne terras; quelmnquc aux: :

Horum amiraux triplicata, tria tarpon, Mem-

mî , . , ATrcs fpccics tam diflîmilcs, tria talia un: , ’

Uns. (lies dahir exitio, multofquc pet annos
Sùüemaza rua: ’niolcs 8: machina tumuli.

Nec me mimi fallit , quàm tes nova. minque

menti ’Accidar, exitium cœli tertæqnc futurum ;
O

»- --.-».

M’vw -

- MW. .6...“
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le ciel 8c la terre pour l’accroiflèment des grains

sa des animaux, ou que leurs révolutions pério-

diques font dues à la volonté des Dieux. En“

effet ceux- mêmes qui font perfuadés que les
Dieux vivent dans une-incurie totale; en réHév

abniant avec admiration aux caufes des phéno- l
menes naturels, 8c fur-tout de ceux qu’ils apper-
çochn: au «kifas de leurs têtes, dans les régions

éthérées , retombent dans leurs anciens préjugés

religieux, 8; font intervenir des tyrans inflexi-
bles auxquels, pour comble de malheur , ils
attribuent un pouvoit [binôme 5 parce qu’ils

ignorent ce qui peut ou ne peut point exifler,
a les limites invariables que la Nature a pref-
çrites à l’énergie de chaque être.

Mais pour ne pas vous arrêter plus long rems
par de amyles paternelles, coniidérez la merl, la

terre Sc le ciel, ces trois fubftances, ces trois
malles dont l’afpc& en fi Mérou, dont le timl
cit li Îolide, un feul jour les verra périr, 8c la
machine: du monde après s’être [oasienne yen:-

l du“)!!! grand nomade-ficelas, “croulera en

un moment. ’ - I
c n’ignore pas combien au une opinion

nouvelle 86 incroyable que la ruine future du ciel a;

de la terre , 8: combien il midi difficile de con-
G iv

9

9mm
i..-

,a..-w.--.-.---s.

mm
s

v4“
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Et quàm diHic’rle id mihi fit pervincerc diâix,’

U: fit , ubi infelitam reni adportes auribus antè,
Nec tamen banc poHis oculorum- (abrier: vifu ,
Ncc jaccrc indu manus , via quà munita Edei
Proxima fer: -humanum in pcétus temylaquc

- mentis. VScd tamen cEabor : diâis dahir ipfa adam tes

Forfitan, 8c graviter tcrrarum motibus arbis
Omnia conquafrari in pan/o rempare cernes ,-
Quod procui à nabis thêta: Forums. gubernans,
Er ratib poriûs,“quàm tes perfuadeat ipfa ,

Su’ceidcrc horrifono poire omnia viéla fmgôre. ’

v Qui priés aggrediar quà-m de le fundcre fats,
Sana-iris, 8c multô certâ ration: magis, quàm

Pythia quæ tripode è Phœbi lauroque profa-

tut,
Œgltaxibi cxycdiam doâis folatia’Jiéfis:

Relligioneîrcfrænatus ne ferté maris .-

Tcrras 8c folcm , cœlum , marc , Mer; , lu-
. nam,

Corpore divine dcbere æterna marner-e;
Proptercaque putes rirar par cire gigantûm ,

Pendere ces pœnas immani pro fcclerc omnes,
Qui ratiône fuâ diüurbcnt mœnia mundi , i

Præclarumquc vc1in: cœli rcüinguetc (01cm,

Immortalia mortali ferma: nommes.

Paw
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Vàincre les hommes d’une vérité qui n’a pas

encore frappé leurs oreilles , A8: qui de plus n’elÉ

foumife ni à la vue ni au raft, les deux feules
voies qui portent l’évidence jufques dans le fanc-

ruaire de l’efprit humain 3 je parlerai cepen-
dant à peur-être l’expérience vièndra-bcllc à

l’appui de mes difcours; peur-être verrez-vous

avant péirle’globe fuccqmber fous d’affreux

tremblemens. zPuilTe lai deiline’e détourner“ de

nos jours unÏpareil défeutre , Je le raifonnemenr ,

plurôrp que l’effet même, vous convaincre de Il:
poilibilité“ æune dveürué’rion générale! .

Mais un: de vous révéler-ces arrêts. du clef-

tin plus [lactés 8c plus fûrs que les oracles de la.

Pythie couronnée de lauriers fur le trépied d’A-

pollon s je veux prémunir votre courage par
quelques vérités confolantes , 8c détruire une

erreur dontllh’fuperfiision vous a peut-être imbu,

au que la terre à: le foleil, le’cielôz la mer,
les nitres 8c la lune-font des fabihnces divines

i durit l’éternité cil: le partage 5 qu’ainii c’efl: urfe

impiété femblable à celle des géans, 8c digne

des châvtimens les plus terribles , d’ofer par de

Vains argumens ébranler les voûtes ldu monde ,

éteindre ce foleil qui brille dans les cieux “a:
fournettre à la deffruéiion des êtres immortels.

Gv
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Quæ procul ufq; adcô divine 3b numine «Imam,

Inquc Dcûm mimch fic (un: indigna videri ,
Notitiam pochis præbcrc u: poil’crputenmr ,

Quid rît Vitali mon: [enfuun remotum:
Quippc ctenim mon dt, nim quoyis corpoxe ut elfe

Poire animiinaituga putctu: confiiiumquc : i v
sien: in æthcrc non arbor, nec in ægagre falfor
Nubçs cire quèuq: , acque pifcesvvivcrclin anis,

Nec cruor in Lignis, nec Taxis rebeus imam: 5
Ccttum ac difgofitum cû ubi qmdquid crcfcax 8c

jnfît :

Sic animi pâtura naquit fine corporc oriri
Sols. , aequo à nervis 8: fanguinc longirer cire :i

Hoc f1 Paire: cnim, multà prilis ipfa animi vis
ln capitc, aut humeris , au: khis calèibus cire
PotTct, a: innafci quâvis in parte foletet 5 I
Tandem in codem hennin: , arque in codcm vafc

manetet. I 4
.Qubd quoniatn homo gnaque confia: empote

cettum , «N . ,
’Difpofitumquc videttçt, ubiclfc 5; créfccrc punît

Scorfum anima arque animus -, tanné mugis infi-

’ ciandum ,
. T cairn poire mais: corpus , formamque animaiem,

/Putribus in gÎçbis terrarum , au: folis in igni,

Aux in aquâ durarc , zut altis æthcris cris. i
Baud igirur confiant divine prædita repût»,
Quaudoquidcm nequeunt vitalircr eü’ehaâimatæ
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Mais tous ces corps (on: [î éloignés dfavoir

rien de commun avec la naçure divine, 8c fi
indignes d’être placés au rang des Dieux, qu’ils

(ont propres au contraire à nous donner l’idée

d’une marier: brute 8L inanimée. Car il ne fait:

pas croire que le fentiment a: l’intelligence (bien:

des propriétés de tous les corps indifféremment.

De même qu’on ne voir point d’arbres dans Pair,

de nuages dans l’Océan , de poitÎons dans les

plaines, de Yang dans le bois, de facs clusies
pierres 593m: que la Nature a prefcrit à chaque être

le lieu de fa naifrance 8c de (on déycloppcmcnt; de

méta: l’aine ne yen: naître ifolée , fans un corps,

iles nçr&,&.du fang. Si cela était pollible , clic
lâcurraiç à yins forte raifon fe former dans la.

tête , dans les éyauks, dans les talons ou dans
route autre partie du corps, puifqu’entîn clic

raflerait rqujours dans le même homme, dans
le mlêmeïvafe. Or, comme nous femmes certains
que damné“ corps même faquir 8c l’aine. ont:

Pu lmlfîçe ppur naître piaccroîrre [épauf-

ment 5 ne femmes-nous pas encore plus en droit
(le nier gafent puine Iubtif’cer fans un corgs ,
fans une forme animale , dans les gicbes putré«
fiées de la terre, dans les feux du foleil, dans les
paux de l’Océan,dans les plaines de l’aireAinii bic 1

loin diérre douées d’une am: divine, ces matie;

ne jazzifient Pas même du mouvement de ravie.

i l G vj
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51.
Illud item non cf’c ut poŒs crederc , (des

Elfe Dcûm (métas in mundi partibus ullis :

Tennis enim natura Dcûm; longèquc remet:
Senlîbus à mûris , animi vi: mmm-videra: 3

Quæ quoniam magnum taâum fufugit 8c iâum,
’Taé’tilc nil nabis quad fit, contingere debct. l

Tanger: cnim non quiz, quad tawgi non lice:

ipfum : qQuart ctiam fades quoquc mûris fedibus elfe
Dîmmilcs dcbent , tenues de corporc mmm.
Quæ ribi poüeriûs largo fermoncIProbzbo.

Diccre porté, hominum causâ vquilTe rame

Præclaram mundi naturam , proptercaque
1d laudabilc opus Divûm landau: dccerc ,

Ætcrnumque putarc arque immonde fanu-nm;
Nec fas elfe , Dcûm quad fît ration: vetuflî

Gentibus humais fundatum perpetuo zvo ,
Sollicitarc fuis nuant de fedïbus traquant,
N;c verbis vexa“ , a: ab imo evetrcrc fummam:

’Cætera de genet: hoc adGngcre 8: addax: ,
Mcmmî ,

Dcfîpcrc cil: Quid cnîm immortalibus arqua bea-

us
Gratia nol’tra qucat largirier cmdiumemi’,

Ut nolhâ quidquam causâ gente adgtcdiantur?
Quidvc n’ovi potait tantô pan: anté quiètes I

lnliccx: , m cupcrent vitaux murarc Priorcm P q



                                                                     

IIVREV. r57Vous ne pouVez pas croire non plus que les
Dieux habitent aucune des réglons du monde. Les
Dieux [ont des fubüance’s déliées , que les (en!

ne peuvent appercevoir , que l’ame elle-même
failit à peine. Si donc ils ré dérobent au contact

de nos mains, ils ne doivent toucher aucun des
objets fournis à notre me? 5. puifqu’il en: interdît

de toucher à ce qui elÏ intangible de fa nature.
Leur féjour doit donc être bien diŒérent du

nôtre , a aufli [ubtil que leur: corps; vérité que

je prouverai dans la fuite avec plus d’étenduc’.

Dire que les Dieux ont établi en notre faveur

le Bel ordre de il; nature , que par conféquent
nous devons Bénir 8c croire immortel l’ouvrage

de leurs mains , 8: que c’efl un crime de fapper

par des chicons audacieux les fondemeus de cet
édifice indeflrudible que la fâgelle divine a conf-

rruir pour l’efpece humaine 5 de pareiliesl fables:
ô“Memm.iuS“, [ont le comble de la folie. Quel

bien notre reconnaiilance pouvait-elle procurer
à ces êtres immortels 8c fortunés , pour les dé-

terminer à faire de nos plaifîrs communs la En
de leurs travaux ? Tranquilles de toure éternité ,
quel nouvel intérêt au bout d’unlfi grand nombre

de liecles aurait pu leur faire fouhaiter de chan-
ger d’état î Le changement n’cû defrrable que



                                                                     

158 IÜCRECE.
Nam gaudcre novis rebus debcre vidant;
Cui vernes obfunng [cd cui nil accidit :2in
Tcmporc in antcaéto , câm- yulchrè daguet

ævum , .
Quid Potuit noviratis amorcm accenderc talia

An , credo, in tcncbris vita. ac marorcjaccbatvf
Doncc diluxit mmm genitalis origoî

Quiche. mali fueraè nobis non cm: abatis 2

Natus cnim dcbct quicunque CR, va“: manet;
In vitâ , douce retincbit blanda vohlçtas :
Qui nunquam veda vitæ guùavit amorcm ,
Ncc fait in mimero , quid oba“: non daguait

tam î

Exemplum porrô gignundis rebus , a: gira
Normes hominum , Divis undè infîtavprimûm ,

Quid vcllcnt faccrc- ut [cirent , animoquc vido-
rein?

Quovc mode en: naquam vis cognita principic-

rum , , IQuidnam inter fetfa permurato ordine poffent,
7. si non ipfa dedit fpccimcn Natura creandi 3,

:H’Kmxùque ira mulra, madis mulfi’s, primordia me

mm ,.Ex infinito jam rempote, percha plagis,
Poudcribufque fuis confuêrunt coucha ferri ,

Omnimodifque gaize , arque omnia patentant,
,Quæcunquc inter f6 poffmt congrcffa acare ,

4x c au: gy Id
ï “En”. . a

. “ 4l lcanât; , un

I “me A

l L’zêrjv 1
Î , L 01/5
’ p“;   s (JA
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pour ceux dont le fort eü malheureux 3 mais
dans des êtres qui durant les lîeclcs précédcns

n’avaient jamais connu l’infortunc , 8c dont la

vie coulait dans une férénité continuelle , qui

aurait pu allumer le delît de la nouveauté a Dira-
ton qu’ils languilraient dans les ténebres 8c dans

l’abattement,jufqu’au moment ou l’on vit briller

l’éclat de la nature naiflautez Et nous-mêmes a

était-ce un malheur pour nous de n’être pas nés:

Quiconque cil entré dans le féjour de la vie doit
delircr d’y relier, tant que la douce volupté l’y

retient :mais à qui n’a jamais goûté le plailir

d’exifler, qu’importe de n’être point venu au

monde P

Mais d’où les Dieux ont-ils tiré le modcle de la

création de l’univers, 8c l’idée même de l’homme,

fans lefquels ils ne pouvaient concevoir claire-
mentle projet qu’ils voulaient exécuter 2 Qui leur

a fait connaître les qualités des atomes, a: c:
que “peuvent leurs différentes combinaifons ,

linon la marche même de la Nature a Car depuis
une infinité de ficeles, les élémens innombrables

-dc la matiere, frappés par des. chocs étrangers,

entraînés par leur propre poids, le (ont mus
avec rapidité, fe-font ail-emblés de mille façons

divcrfcs , ont enfin tenté toutes les combinai-
fons propres à former des êtres», de forte q 1.11
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Ut non fît mirum , fi in talcs’difPofîmrâS’

Deciderunt quoquc ,- 8: in tales vcnêrc menus;
Qualibus hæe mmm genitur nunç fumma“ ne?

vando.

Quôâ (il jam mmm îgïîortm primordia qua

- fint ,’ - l *Ho: tamcn e’x ibfîs cœli rationibus aufim  

Confirmant, aliifquc c; rebus redderc muids ,r.
Ncquaquam nobis divinitùs elfe paratam
Naturam mmm; ramâ- ûat præditar culpâ;

“Pîintîpiôv (“mmm-can tcgièl impetus irr-

gens,
Indè avidam pattern montes fylvæque fera-

mm. , . NPoifedêre , teneur rapes , vàRæque pâmées;

“ Et marc’, quod latè terrarum dminet 0ms :

Indè duas porrô propc partes fervidus arder ,
AHîduufquc gcü «1&5 morral-ibus étui-en:-

Quod fupereft ami, tannin id Natura fuâ vi!
Semibus obducat’, nî vis humain mmm»,

Vitaï cam/invalide confùcta bidènci 

Ingemctc ,» 8:, tcrram’ Patins profcindcrc, ara-
trisi“

Si non fœcund’as vermines vomcrc glebas,

Terraïquc [slum (ubig’entcs cimus ad ortus ,

Sponte fuît maquant liquidas cxii’ccrc in auras.

«a.

.1;
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nioit pas furprcnant qu’à la En ils aient teuton.

tré Fordte 8L les mouvemens dont notre monde

en le réfultat , 8c qui): renouvellcut tous les
jours. .

Mais quand même je ne connaîtrais pas la
nature des élémens, j’oferais affurer, a la [impie

vue du ciel 8c de la nature entierc , qu’un tout
«un défeâucux n’cit point l’ouvrage de la. DE

vinité.

.D’abord ce globe quien.vironnoia Voûte «Sicile

en: en grande partie occupé par des montagnes 8c
des forêts-alu adonnées aux bêtes féroces, par des

rochers futiles, d’immenfes marais 8c la mer dont

les “fies circuits reiÏerrcnt les continens. Prefque

deux parties de ce même globe nous (ont interdi-

tes par des ardeurs brûlantes , a: les glaces conti.

nuelles qui les couvrent. Ce qui refte de tcrrein,
la Nature abandonnée a eilœmême le bêtifierait

de ronces , li l’indnftric humaine ne luttait fans
«ne contr’elle 51i le befoin de vivre ne nous for-

çait à gémir fous de pénibles travaux, adéchirer

la terre par liemyreinte du foc, à féconder la
globe, 8c à dompter le fol ingrat, pour exciter
les germes quine peuvent «feux-mêmes fe déu v

velopper a: Cc montrer au jour. Encore trop fou-



                                                                     

m lUCRECEEt tamén interdum magne quæfîta laborc’ , 

Cdm jam par terras frondent , atquc omnia 861
rem :

A“: nimiis terrer Fervoribus ætherius fol g .

Au: fubiti perimunt imbres gelidæquc pminæ,

Flabraquc ventorum violenta turbine vexant.
.Prætcrea. genus horrifcrum Nahua ferarum ,
Humanæ genti infcûum ,ntertâqùc manique ,-

Cur alit atquc auget 2 en: ,Anni tempera mon

bos kAdyortant Pquare mors immuns vagaux?

C
Tm porrôi’pucr , a: fævis projeétus abunnî

. dis . ,.Nuits , nudus kami jace: , infus , indigna
omni

Vitali“ sumo ,t cùm primüm in luna-mis aras!

Nixibus cxalvo nuais Nature. profudit ;
Vagituquc Îocum îügüëri’ Comylèt . ut æquun

L kef]: ,
Cui tantûm in vînâ reflet tramât-c adoraux.

A: varia: crefèum purulas , arment: fcræqne;
Ncc crcpiracula cis opus calf, nec euiquam “hii-

 benda cil
Almaè nutricis blanda arque infraôta loqucla;

NEC varias quærum vcftcs pro tcmpore cœli
’ Dcnîque nonarmis opus 60;, non mœnibus 3E-

tis ,

,MvæÀ-
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vent ces fruits que la terre accorde li danien“

ment à nos travaux, à peine en herbe ou en
lieurs , font brûlés par des chaleurs excellives ,
emportés par des orages fubits, détruits par des

gelées fréquentes, ou tourmentés parle fanal:

violent des aquilons. Et les bêtes féroces , ces

cruels ennemis du genre humain , pourquoi la
Nature fc plaîtoelle à les multiplier a: à les nour-

rir fur la terre 8c dans les ondes 2 pourquoi chaque
faifon nous apporter-elle fes maladies egourquoi
tant «le funérailles prématurées:

En un me: l’enfant qui vient de naître , [Em-

blable au nautonnier que la tempête a jette fur le

rivage , dt étendu à terre, and, fans parler,
dénué de tous les [tapins de la vie , des le mm

ment que hNaturc l’a arraché avec eEort du

fein maternel pour lui faire voir la lumierc. Il
remplit de tes cris plaintifs le lieu de [a unif-
fance, 8e il a raifon fans doute , l’infortuné à.

qui il relie une fi vaüe carrier: de maux à par-

courir. Au contraire les troupeaux de tout: ef-
Pece , a: les bêtes féroces craillent fans pine.
Ils n’ont befoin ni du hochet bruyant, ni du
langage enfantin «fune nourrice andante. La
«inférence des rairons n’en exige pas dans leurs

vêtemens. Il ne leur faut ni armes pour défendre
leurs biens , ni fortereffes pour lés mettre à cou-
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Queis (a: tutenrur , quandô omnibus omnia 13th

Tellus ipfa pari: , Naturaque dædala remua.

e Principiô quonîam terfaï eôrpus 8c humer ,

Aurarumque leves apimæ calidique vapores ,
E quibus hæc rerum conüûere fumma videra: 5 ’

Omnia native ac mortali corpore conûant 3
Debet tom eadem mundi matura patati :
Quippe etenim quorum partes 8c membra videmus

  Corpore native 8L mortalibus,e[re liguris,
Hæc eadem fermé mortalia cemimus cire ,

Et nativa Hum! : quapropter maxima mundi
Câm videam membra ac partes confumptd tu

gîgni :

Scire lice: cœli quoque Hem tcrræque faim:
Principiale alignes! tcmpus ,“ clademqnc fumant»

lll-ud in bis rebus ne me arripuiiï’cv mais , ’

Memmî ,. equôd terreau àcque ignem mgrtalii
fumpfÏ

lire ; neque humorem dubitawi aurafque petite ,
Argue zadent) gigni , mrfufque augefcere dixi.
Principiô pars! terraï nonnulla peruüa- ’ -»

Sôlibus affidais, multâ pulfata pede vi ,
Pulveris exhakat nebulam nubchuc veinures ,
Quels validi toto difpergunt a’e’re veçiti- :

Pars etiam glebarum ad diluvien] revocatur
lmbribus , a: ripas radentia immina rodunt:

.---s
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vert; puifque la terre a; la Nature fourniment à
chacun d’eux toures chofes en abondance.

si la terre a l’eau , le fouille léger de l’air a“

la brûlante vapeur du feu , (ont fournis a la natif-
Ïance 8c à la mon, le monde qui cit le réfulrat
de ces quarre élémens doit avoir la même der-

tine’e ; puifque les parties ne peuvent naître

8c mourir, fans que le tout partage le même
fort. Ainü quand je vois les vaües membres du

’ monde s’épuifer 8c fe reproduire alternativement,

je ne puis douter que le ciel 8c la terre n’aient

eu un premier influe, a: ne doivent finir un
jour.

.Ne regardez pas , ô Memmius, comme une
Prétention bazardée d’avancer , comme je l’ai

fait, que la terre 8: le feu (bien: mortels, l’air
a: l’eau (niets à périr, pour renaître 8c s’aceroître

de nouveau. D’abord une partie de la terre brû-

lée par l’ardeur continuelle du foleil 8c foulée

fans ceflc aux pieds , (e dillipe en tourbillons
de poulliere que le fouille des vents difperfe dans
les airs, comme des nuages légers. La pluie ré.-

fout en eau une partie des glcbçs, 8C les rivages
des fleuves font fans celle minés par le courant;



                                                                     

me LUCRECE.
Przterca pro Parte fuâ quodcunquc alîd auget;

Roditur 5 8: quoniam dubio procul du: videtur
Omniparcns , cadcm rçrum commune &qu

. crum 3
Ergô terra tibi limant: 8c ana: recrefcit.

Quod fupcrcû, humera nove marc, üumina,“

fontes ’Sen)?“ abundare , 8: latices manarc persanes,
Nil opus cg: verbis 5 magnus dccurfus aquamm
Undiquc dcclarat : fer! primûm quidquid aquaï

Tonka: , in fummâqnc â: ,. ut nihil huma:

abundet; .Partial qui»! validi venantes zquora vend

Deminuunt, radiifquc retenus æthcrius fol;
Patin: quôd führer pet. terras ,diditur omncs :

Percolatur enim virus, rçtroque remanat
Matcrics humais, a: ad capa: amnibus omnis

  Convcnir; indè fuper textas Huit agminc du-lci ,

Quâ via [caca femel liquide Pedç (lendit un-
” das.

Aëra nunc igirur diam, qui corporc toto
Innumcrabilizcr privas mutatur in boras:
5cmper cnim quodcunquç Huit d: rebus , id

omne
A’c’ris in magnum ferrat marc; qui nifi contrà

Corpora retribuat rebus ,» merengue Humus ,



                                                                     

IIVREVÎ l67
înân tout corps [qui en nourrit un autre de fa t
Propre fubûance, elruie des pertes nécefTaires ; l:

l

fuis douc que la terme“; à la fois la mere com.

,mune 8: le tombeau de tous les êtres, il Faut
que tour-à-tou; elle s’épuife 8c fe répare. I e

Que la mer, les neuves 8c les fontaines le
rempliKenr toujours de nouvelles ondes , 8L fç

perpétuent par ce moyen , c’eû ce que prouve

l’immenfe quantité d’eau qui s’y préciyire de il

goures parts. Mais les pertes continuelles que fait l
licou l’empêchent d’être trop abondante. Les 4
peut: en labalayant de leur fouille, le foleil
en la pompant de [es rayons , diminuent [on l l
volume. Une autre partie fe répand dan; l’in- ’
térieur de la terre ou elle fe filtre, fe dégage .
de fes fels , (e replie fur elle-même, Fe raffem-
ble à la foute: des actives, 8c, ainfi Purine: ,
coule fur la furface du globe , dans les endroits
ou la» terre entr’ouverte facilite la trace liquide

à chaque irritant des viciflîtudes innombrables;

C’efl: clans ce valle océan que vont fe Perdre

toures les émanations des corps: 8c sil ne leur
remenai: à l’on tout (le-nouvelles parties pouf

réparer leurs pertes , tout fe dilfoudrair 8c fe

de fes pas. 1Pallbns Idone maintenant à l’air , qui éprouve l I



                                                                     

J68 IUCEE-CEOmnia jam refoluta forent; 8c in a’ëra“ verra.

Haud igitur carat gigni de rebus , a: in tes
Rccidcrc aûîduè, quoniam Encre amuï: conf-

tac.

[argus item liquidi fous luminis ’, æthcrîus

fol -.Inrigat aflîduè cœlum camion: rèccnçî , . “  

Suppcdicatque novo confeüim lumiuc lumen : ’

Nana primum quidquid fulgorîs, difpcrit cii,
Quôcunque accidit: id licçt hinc cognofccrc la“; v

fis a
Quèd lima] ac primùm nubes fucccdcrc foli

Cœpêre , 8c radios intçr quafi ramper: lacis . j
Extcrgplô inferior pars haram dïfpcrit omnis ,

Terraquc inumbratur, quà nimbi cunquc femm-

un;
Un nofcas fplçndorc nove tes (cmpcr cgerc ,

Et primum jaâum fulgoris quemquc petite; g
Ncc-rationc aliâ rcs poffe in fait: videri , l
Pcrpctuô nî fuypcditc: lacis capur ipfgmî

Quin ctiam no&urna tibi; umami: qua: fun:
Lamina, pendentcs lychnî , claræque corufcis
I’ulguxibus pingues multâ caligine tædæ ,

Confimili PIOPCIII)! .ratione , ardore miniüro ,
Suppcditarc negum lumzn, «mamet: ignibus inf-

tant;

-I-

badait ,
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changerait en air. Il ne tell-c donc point d’être

engendré par les corps se de s’y refondre ,
yuifque tous les êtres font fujets à des émana;

rions continuelles.

Enfin le foleil , cette fource féconde de lu-
miere, baigne fans celle le ciel d’un éclat renaif-

faut, 8: alimente la .lumiere d’une lumiere rou-

jours nouvelle. Car fes rayons (e perdent aum-
rôt qu’ils arrivent à leur deltination. Vous en

Ratez convaincu, ûvous remarquez, que, [orf-
qu’un nuage fe place devant le foleil , 8c ïfcmble

par fou innerpolirion couper fers rayons, leur
partie infërieure cit fur le champ perdue pour
nous , ’66 la terre [e couvre d’ombre par-fout

ou fe. Portela nue 3 d’où vous devez conclure

que les corps ont toujours befoin d’un éclot

nouveau, que chaque rayon meurt en même-
tems. qu’il naît ; 8c qu’il ferait impomble d’apÀ

percevoir ies-objets fans les écoulemcns Conti-Ï

miels de la foune du jour.

Nos flambeaux artificiels eux-mêmes 3 ces lam-l

pes fufpendues , ces torches réGneufes d’où s’é-z

ehappcnt des tourbillons de Hamme 8c de fumée ,
s’emprelTent. de même , a l’aide de leurs feux

tremblans, de fournir toujours une nouvelle lu-
micre. Leurs éraillions ne [ont jamais interrom-

Torz: I I. H
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un“; , nec toc: la: 53th qui] rapt: reliai
V quxr:
quuc adcà galopant“ ab omnibus ignibus’ :qu

Exitium celui tolcratur origin: tîammæ :

Sic igitur folcm , Imam ûcllafquc putandum
En: alto arque alio laccm incitant fabàrçu ,

E: primum quidquid Hammaï yacht: funs

* pet , .Inviolabilia bac ne çrcdas farté vigçrç.

. Dcniquc non lapides quoque Vinci cçmis ah

. ’ævo a

Non alus mugi-mac, 8! pmxefcere faxa?
Non dclubra Dçûm (imulacraquç fclTa fadai?

N99 (amman numen Bali procellcrc En“

1?ch , ncqu; advcmis Naturz fcçdeta nid?
Deniquc non monument: tirât; djlapfa vidç.

- , mus
qdereproperrô , fabitoquc fendant; sara:
Mainate avouas Mecs à montibus ahi: ,
Ncc validas ævi vires pcrfçxzc puriqùc

Iiniti a ncquc cairn cadeau: avolfa rePçntè ,
la; infinitoqup tçmporc , pçrtblctâfi’cné

panai; toçmçnta mais, privatafragore.

Dçniquç jam aux; 139C a Giulia: fupràque 11;;ch

plus!!!

  -k....u «ü-
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.1 I V R E V. i7fpues 3 tant cil: grande la rapidité avec laquelle]

tous leurs feux remplacent la lainier: qui se:
feint, par la»fôfmation rubia dune lumiere nou-

velle. Ainii bien loin de regarder le folcil , la
lune 8c les étoiles, comme des corps inaltérables;

vous devez croire qu’ils ne nous éclairent que
par des éiniilîons fuceeHîves toujours perdues 8:

toujours réitérées. h

Enfinsne voyez-Vous pas le rems triompher
des pierres âme, les tours les plus hautes s’é-

crouler , les chers fe réduire en poudre, les
têtnples “Sc-les ûa ’es des Dieux slaËàifTer 8c toim

ber en pruines , farts, que la Divinité puiil’e leur

faire franchir les bornes fixéES par le denim, ni
lutter elle-même contre les loi: immuables de

la Nature? En un mot ne voyons-nôus pas tous
les monumens humains céder à la d’elhuélion ,’

8: s’écrouler coupa-coup comme lin-co’rps miné

par. la ’vieillell’e a Ne troyens-nous pas rônier lesA

cailloux arrachés de la cime des Inscrits: inca-I
ables de réiiller aux efforts violens d’unei durée

la itéc? Car ils ne le détacheraient pas maman?”

8C ne tomberaient pas’en un moment , li depuis un
ndmbre inîini de tièdes ils avaient foutenu tous’

les allants du mais, fans y avoir fuc’eomb’é.

.: .’, z; Ç. x - 15’’ halin confidére; cette valïe enceinte qui em-

l. H ’ij l
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Çpntinet amplçxu juran: , quad panca: ç:

[ç . 1 I ; . I .Dmnia [qùod quidam mémorut] recipitqu:
pçrempta :

Imam nativum mortali corpore amitat 5
Namquodcupque alias ex (a rçs auget aigu,“ .
Demingi nichet 3 rçcreari, Clin) xççipit rçs,

Præcetea fi nulla fait genitaÏis érige

Ïcrraï 8: cadi, fempcrquç æterna fuêrc ,’

  C,ur fuperà bellugn Thcbanum 8: funera Trois;
Non alias alii gnaque rçs cecinêrc poëtæ 2

.Quô to: ha; vigûn; toriçs cecidêrç, me: “f1.

sans!!!»   .
’Ææmis fanu: pommerais inlîta dorent P

Venin) , ut opiner , baba npngatçm fanum,“

rçcenfquç ,
Nltura :9: mùndi nequc pridcm exordia celait;
Quart etiiam. guæâàm nunc attes expoliuntur ,

Élu); cciâm augcfcunç 5. nim; adam navigjjs (un:

En“; ; m9516 iorgapiçi mçüçgs regrès [mon

rçs ;

h beniquç nama la; tel-am ratioque rçpçrta et!

aner , a: banc prix-nus cam Primis ipfc reparus
’ Nanc ego fut» , in namas qui ronin; ver-gr;

vpces, v
uôd li forts) funk pugilat: «4cm «un;Q
gadin

nil
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Gram: de tous côtés la terre , ce ciel qui ( [uivant

certains philofophes) enfante tous les êtres 8c les
reçoit après leur dili’olution g tout immenfe qu’il

cit , il a commence a finira un’jour 5 puifquhn,
être ne peut en nourrir d’autres fans s’épuifer,

ni les réunira lui-même fans f: téPîtcr.’

D’a”leùrs fi le ascia: la terre n’ontpas eu d’oric

girie: , “s’ils ÎubGItent - de. toure éternité , xpourquoi

ne s’cft-il trouvé aucun. poète pour chanter les
Étienemens antérieurs à agame de Thebes a:

l la ruine de Troie 2 Pourquoi tant de faits
héroïques enfé’velis dans I“ oubli , & exclus

pour jamais des faües éternels de la renom-
niée He au doute pas g noue mondç au nou-
veau 5 il dienc’orc’ am l’enfance; a: fou cri;

girie? ne date pas de fort loin; Voila pourquoi
il y a des arts qu’on ne perfeétioune a: «fautres
qu’on n’invente que faniourd’hui. C’eü d’allé

idurd’bui que la navigation Fait des progrès con-

iidérables. La feience de Pharmacie eii: une clé-3

couverte de nos jours : enlin cette. philofophie
dont j’expofe les principes, n’elt connue que de-

puis peu ;& je fuis le premier qui aye pu traiter
ces mations dans la langue de ma patrie.

VSi vous’emyez. que le monde jaunirait autre-r

H iij
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5cd palâtre hominum umami fascia vapote;
Ann. cççidiffc tubes; magna vexaminc mundî ,*

Au: ex imbribus drainais çxîKç’rapaces.

Pcr terras amnçs , arque oppida. coopcrujffc 3
Tantô quippemagis vicias imam negçü’gzeik,“

ixitium quoque textai“ cœliquç Emma

Nam nim tes tamis morbis tantifque peri-
dis

Igga;cnxur, fi aimer incubuiffct . .
Càhfa,. datent layé, chplçm magnafqùc

Net rationcalià sporula être vidçmut
in!“ y nos ,- (luôd Anubis. ægifcimns if:

Î! dam ,. v , ..Atqu: Hg , que: i yin“. Nanar: «nævi; ï

Î Pçtëmàgnæcunqpc mmmeefeveh
AWWQ tu!“ (91560 en: carme. Imam m

Nm: gagman: 1nd. 5M quidam. 910.4 W

“ apax ’ -  mitaine- mais panes, ut maniai
empota faut , qnomm nanan: engluât“: Inès;

La: idcô durant stratem poffe perchmen,
Plagamm qui; fun: “renia, 13cm: inane eût,

Quod manet intaétum, tuque ab un funginu
hilum 5

Au: miam quia m1113 loci â: copia citcüm ,

Quô quafi tes poflînt difcederc diffolviquc,

Sicu: fammarum (hmm en; mm . «que cm5

A



                                                                     

I I V R E V. l7;Ïois de ces mêmes avantages, mais que toures
les générations humaines ont péri par des feux.

dévouas; que les villes ont été renvcrlïes par

les grandes révolutions du monde ;. que des ton“

rens dcllzmâeurs formés par des pluies’contî-ë

nuelles .fe (ont déchaînés fur le globe , à: l’ont

fubmergé , vous êtes obligé à plus forte raifon

de convenir la dcftmâion future du ciel 8:
de la Iterre. Allailli par de tels fléaux, cxpofé
à de fi grands périls , le monde entier s’écoulant;

ce vaille édifice tombais en ruine , il l’attaque
eût été Plus violente. Et nous-mêmes nous n’a-

vons du“: par” de notre mortalité récipro-
que, que d’être Èjetsiaux mêmes maladies qui

ont ôté la vie à nos remuables. ’ i Il v
Mr
in

’ Enfin un corps fablille êœmcllcment ; ou
parce que fa folidité raille au choc, à la péné-

tration , à ln,dill°olution, comme les principes
de la mariera dont nous avons ci-defl’lIs fait

connaître la nature ; ou pre: qui“ ne donne
Point de prife au choc, comme le vuidc , ce:
efyacc impalPable, dans lequel f: perd toute
action deflrucîive 3 ou enfin parce qu’il n’cfl;

point environné d’un efpace qui pnilî’e recevoir

fcs débris après la dilrolurion, comme le grand
tout hors duquel il n’y a ni lieu où fe dilllgcnt

H iv
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Quis locus en qué diŒliant , tuque harpon (un:

quæ A   r “Puma! incidcre a: validâ diffolverc plagi :.

Alain: , uti docui, folido cam corporc mahdi
Natura CR, quoniamadmifhzm en: in rebus inane 3

. (a.1 M“0 un
Nec tamcn CR: u: inane, ncquc antan empota

dcfuar,
Ex inânito qu: pallia: ferté com-m,

I Promu; banc Ier-am violenta turbin; (amman);
Au: aliam quamvislcladen importante pericli g
Nec pOHÔ matura loci [patinmquc profundiv

pâti: , “(pagi quô pollint mœnia mundi,

Aux aliâ quâvis pallia: vi pulfa petite :. 

Baud igitu; lethi pardaf: cil janus calo ,1
Nec (ou terræqge 9c: zizis agatis undis,
Scd pater immani a: vaûo naseau liliaux z
Quatre etiam nativa neccffum en confiture

En cadcm 5 maque cnim mortali emport qua:

fun: , l
Ex infinito jam tcmpore adhuc pomment-
!n1.p1enfi valildag ævi çontcmncre vires.

Den-ique tantoperc inter (ccûm maxima mahdi

Pugnent membra , pic nequaquam concîta hello ,

Nonne vides aliquamlongi certaminis ollis
Pofre dari finem E val cûm fol 8c valpo: 0m.-

nis ,  “
Omnibus epotis. bumoribus , exfuPerâxinzi

--4

”s-  4.-“.
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.fès-liaarticsr ,1 ni corps,pourl les intimer 8c lçs fé-

Pagçr. 0111:: monde de“; Pas immô’rtcl. en manta

qliél folidcilï’puiiïlu’il y a du vùide dails la. na-

ute : il «un pas non plus commcivuides il
n’y 3.359“;er de cprpsIJans ce: “univers infini
do’nt [iùidëtio’ii foudainé ébranlé: notre monde ,. 

a: l’ÈièoÏÉIÂlÏ’danËg’er-dc périr. Il “me dei

efPaces igâm’crifcè mires panics élémentaires.

pcui’evxâîclfcidiîfperfcir; 8: (a fubûancc périr de

quelqueîÏliapicre’quc ce (51;. Aiinïfi les portes dur

trépas? ’bîcn Ibin (Têtu: fçrmécs pour le ciel, lc 

falciî , largue 1;: ondçé de lÎQèéên; ka: P1154

fuitent” au tannaïte une Nadia buicrturc. VousÏ

êtes obligé d’avouer petit Ria. même xàifoh que,

mû: ces“ corps ont au un éo’m”niçntcmcnt 5 carl

puifàu’ils (ont dcütulëïib’lèçli, ifs lii’aurziienr Pl!»

depuis une infinité de Geclés’iêfxûcr aux affenas

redoutable; ,d’une durée ipimcnfc.» v

, . . i - 7 g A ’ F ,t
Ën un friot [a diféônlê qui iêgùc quitte le;

vaftqs membres du monde , cette guère inth-
tihe dom. ils font là proie,”rie vous Fait- elle
pas fogpçgnmr (que. cettqlongue querella peut
avoir une 9’ QuàxicÏ’IeiVŒI’Çilli, Paf eçcmé:

PT: les ia’utiésiïËux Tc’rc’fbnï abrçuîëâ

toutes les eaux , 8c auront. remporté viâoi-

H v



                                                                     

178 LUCRECE,
Quod faccrc intendant, maque adhùç canai: par.“

r

’ trama: ;

Tànuîml fuppeditant amneà ,v ukrôquc bizingu-

tu: vOmnia diluviarc ex alto gprgitc pond :
Ncqùicquam , quoniam VÇIIIII’CHKICS æquora, ïïçnti’

Demihuunk ,l ràdüfqnc Vretéxènls. ætheruiuèIlLoÀl

Et ficcarc Èriûs’conîîdunt omhia poffe, A  

Quàm liquor inçœpti par“ contilngcre 5min :

Tannim fpirantcs æquo cèrtamincfbcllu-m

Magnis de rebus inie: re èerncrc cartant;
Clin: femel initcrrâ funi: flîperamior ignis ,
Et femcl,.ut eût, humer reg’nârjt in a.

Ï vis s   n

Ignis mini fapcravit a: ambcns malta peinüît ,
Avia Cuir-n’Pha’ëthonza rapa: vis folis «Forum ,

Æthere raptavit toto terraqué pô: omnes : “

At Pater omnipotens irâ tum perdras acri ,
Magnanimum Pha’étonta , repenti fulminis “tu,

Dcturbavit equis in tcrram , folquc cadenti
’ obvins æternam fufccpit lampada mundi,

.Disjeâofqul: redegit «pros junxitquc tremen-

L tes  ; V  
Indè; [hum pet ite: , nacrât cunéh guber-

nans;
Scilicct ut ycterè; Graïûm cecinêge postât;

Quo’d krach à vèrâ en aniini ririonc:,repn11

’ fur-xi: r f

)

a

x

- ,.-



                                                                     

L I V R E V. ’17,
re à laquelle tous leurs chrts ont tendu juf-
qu’ici fans fuccès ; car les fleuves fourmillent
tant d’eau à l’Océan, que du fein de ce gouffre

profané, ils menacent le globe d’une inonda-

tion univetfelle : mais envain; les vents qui
balaiene les mers, le (bien qui les pompe du
haut des cieux , en diminuent le volume , Be
moieraient un deHëchement général, avant que

l’onde pût parvenir à (on but. Animés par ces

grands intérêts , ces deux élémens fe (ont la

guerre avec des f0tccs égales. Néanmoins ( s’il

faut en croire la fable ) le feu à déja remporté

une fois la victoire; une fois aulli les au ont
dominé fut les continens. Le feu triompha à:
confurna une partie du monde, quand Pha’e’ton’

fut emporté par les courlîcrs égares du foleil

dans toutes les régions de l’air , 8c dans tous les
climats de la terre î mais le maître de l’Olympe

tranfporté de courroux , d’un coup de foudre ,’

précipita. de fou chat fur globe cet illuftrc téme- .

raire. Son pere, après (à chûte, le préfenta pour

reprendre la conduite de l’éternel Hambeau , il.

attela festoutliers épars , encore effeuillés , 8:

rentrant dans fa route ordinaire , il rétablir l
l’ordre , a; rendit le calme à lanature. Ces fables

qu’ont chantées les anciens poëtes Grecs, la rai- I

fou les rejette avec mépris : elle fçait que le feu

peut avoir l’avantage , quand un grand nombre

H vj



                                                                     

x 80 L U R E C E
ignis cnim fuperar: yoreü, ubimatcriaïî

Ex infinito (nm corpoga Blum coorta 5.
Indè cadunt vires aliquâ ration: reviâæ,»

Aut persan: tes cxufltæ torrentibus amis :-

-Humor item quondam calait fupcrare com-tus;
U: fatma dt hominum , maltas quandàobmir.

tubes; O ’Indè ubi vis aliquâ ration: averfa, recellî:

Ex inEnito fucmt quzcunquc mon: ,
Conftitcrunt imbus a: Humina. vim minus

tant. v
8:4 quibus il]: mais conjcéius materiaïr

Fundâtit cœlum ac tam profanée
Solifque 8c luna: curfus , ex ordindponam: I
Nam-ccrtè ncquc confilio primordia mmm,
Ordinc (c quaçque arqua .fagaci, mente loci-

sur; ,Nec quos quæqpe datent motus , pepigéxe. pro-

feâô a “
Sed quia malta, madis makis , yrimordia re-

rum ,
Ex infinito jam rempote, Parait: plagia,
Pouderibufque fuis confuêmntconcita Pari,

I Omnimodifque coite , auque- omnia puma.
tare

QuæcurÀque inter f: pofîënt congreîîa acare;

Proptcxèa fic uni magnum volgaua pet ævum ,
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l I V R E- P’. r8!
de moléules ignées (e font rendues de ce: uni-v

vers infini dans norremonde 5“ Parce qu’alors il

faut ou qu’une puifmce contraire fumante l’ac-

tion du feu ,. ou que tout pétille par les flammes’

&évorantes. 01g raconte encore que jadis les
ondes viâorieufcs fùbmergerent un grand nom-
bre de villes. Mais quand une force’oppofee eue
difp’araîrre ces amas d’eau rallèmblés de tou-

tes les régions de l’univers immenfe, les pluies
s’arrêterene,’& l’impetuoliré des amans le ral-

lenrir. .Maintenant comment le concours fortuit Je!
atomes a-t-il pofé les fondemens du ciel 86 de
la terre ,. “café l’abyme de l’Océarr, réglé; le

cours du foleil- a: de la lune ; c’eû, ô Mem-

niius , ce que je vais vous expliquer. Car ( je le
repue ), ce n’elt point par un aïet de leur intel-

ligence , ni par danien que les; élémens du
monde fe (ont placés dans l’ordre ou nous les

voyons. ;. ils n’ont point concerté entr’cux les

monvemens- qu’ils voulaient le communiquer z

mais , infinis en nombre , mus de mille façons
diverfes , æumis demis des (iules innombra-v
bles à des imprimons. étrangeas, entraînés par

leur propre pefaureur ,, apes s’être rapprochés-8: r

réunis Je mure menine; après avoir renté tou-
res les combinaifons polîmes , à force de rems ,



                                                                     

la LUbRECE
Omnigcnos cactus 8c motus npcriunda ,
Tandem sa conveniant, qua: ut convcnërc tec

pentè

Magnanun rcmm fiant exordia (ape,
Terraï, mais 8c cœli gencrifquc animantûm;

Hîc “que tum (6H: rota cerni , lamine largo

AltivoÏans potera: , ncquc magni [idem mundi,
Ncc mare, nec calant, nec deniquc terra, «que

aër , I fNec fîmilis mûris rebus resulla videri 5

Scd’ nova tcmfaeüas quædam molefQuc carma :

Diffugerc indè loci part: empêne, parefquc
Cum paribus jungi tes 6c difcludcre ramdam ,
Mambtaquc diyidcœ 8c magnas difponcrc pan-

tes   ’Omnigenis è principiis, difcordiz quorum
Intervalle: , n’as , connexus , pondent, plagals,“

Concurfus , motus turbabat , præüa mifccns,
Propter diHîmilcs formas variafqne figuras;

Quàd non ornai: fic pomma: conjunâæ mz-
net: ,

Ncc motus inter Œfc (tare c611veniemcs :

Ho: cit à terris almm fcccrnere miam ,
Et feorfum marc uni faqcm humer: pater-ct , 
3:0:qu item pari (arctique allais igncs. 

kg
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L I V R E V. 18;d“achmblages de mouvemens, ils f: font
côculonnés a; ont formé de grandes malles , qui

[ont devenues. ( pour ainli dire ) la premicrc
ébauche de la terre , des mets , du ciel a: des

être: animés. l

On ne voyait pas encore dans les airs le char
éclatant du foleil , ni les aambczux du monde,

ni la mer, ni le ciel, ni la cette, ni Pair, ni
rien de femblable aux objets qui nous environ-
nent 5 mais un memblage orageux d’élémens

confondus. Enfuitc quelques parties commence-
ront à f: dégager de cette maire: les atomes 110-.

agogcnes f: ripProcherent, le monde fe dévelop-
pa , [ès vaües membres re formulent, 8: (es im-

mcnfcs parties furent compofées de tout: cfpcce.
En eEet lavdifcorde des élémens jutait trop de

trouble a: de confulion entre les intervalles , les
direâions, les lieus, les pcfanteurs, les forces im-

pulliues, lesÀcombinzifons 8: les mouvemens. La
diverûté de leurs fonnes , la variété de leurs

figures les empêchait de reflet 111’115 unis, a: de

fe communiquer des mouvemens convenables :

ainli le ciel [e (3px: de la cette, la me: attira
toutes les- eaux dans fus téfervoixs 5 a: les feux-
éthérés ancrent briller à par: , dans tout: leur

pureté, ’



                                                                     

raz; ZU’C’R’EICE . .
Quip’pc cœnimvprimùm terraï c’orpora (jumpe;

Proptereà quôd etant gravis; 8c perplexe, coi-’

haut , I ’ - ’
In medioque imzs capiebhnt’ omniat fades“ :-

Quæ quantô magis inter re» perplexê coibàmï;

Tam magià crprefsjêre. ta (page mare , fidcra’ ,1

161cm I   ù   ’
Imamqncnüîcercnt et mg’ni mœnhmundi :’ ’ 

Omnia enimmagis hæc è lzvibus-atq’ue remuais“

Seminibus , mulcôquc- minoribu’v fum: amen-i

f VQuint) tcllus 5 idèïfpëx’ (ara fôràm’ina terra

minibus ommp’cns primas fa ÈMHE ætHel’

Signifer , 8c maltosArfclcum levis 31)th igues i
Non aliâ longé radome ac fæpc vidcmus,

Aura cûm primûm gemmantes tore par. herbas;
Matutina’ rubans radiai lumina- fous,

Exhalantque heus“ ncbuhm- fluviiqnc pacane: ’, 

113121 cinoque imcrdum- tcllusfamare vidètur;
Omnia qnæfuzfum eûmtconcilîantur’ in aho ,1-

Corporelcencrcto (ubtexunt nubila-cœhun :
Sic igitur mm fe’lcvis acidifufîlis æther -,

Corpote- concreto, circumdatus’und-ique repût,

E; latè diEufus in omncs Indique pures-,
Omnia ûcavlido complexa cætera fqih“

Hunc exordîa’ (un: (élis lnnæquc En“! ,v

Inter utrofquc gbbi quorumvvcnuntu: in and“

-«r.-A
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i 18’D’abord? les élémens de la terre plus pefans

.8: plus embaumes, f: joignirent fans peine 8C
s’établirent tous au centre vers les régions in-

férieures. Plus leur union litt étroite, plus ils

exprimeront abondamment la matiere propre à
former les mers, les aîtres ,« le foleil, falune
8c la “(le enceinte du monde. En eût, comme
les démens de tous ces corps [ont plus lilTes ,
plus fphériques 86 plus déliés que ceux de la

. terre 5 la marier: éthérée , [a dégagea la, pre-

miere des pores de la terre , s’éleva dans la par-

tie fupérieure , a: emporta avec elle un grand

nombre Je feux. Aiinfi quanti les premier.
rayons du foleil levant fe“ teignent de pourpre
fur le gazon“ au milieu des perles de la rofée,

on voit Envent des vapeurs Tenir du feint Je:
lacs a: des fleuves , «a: quelquefois une efpece
Je fumée s’exbalcr de la terre même; émana-o

rions fubtiles qui, après “et: élevées 8c réunies

dans l’athmofphere , forment un mm opaque (au:

la voûte du firmament. De même la marier:
éthérée, quoiqnelégere actinide, après s’être con-

deni’ée , forma une velte enceintes. a: répandue

auloin en tout fens , elle emballa dans fou une
menfe circuit la machine enticredu monde.

Alors [ë fîmncrent le foleil a: la lune ,. ces

deux corps- qui roulenLdans- [antenne le ciel



                                                                     

x 86 15v U C R E C E
Quæ asque terra fibi adfciviz, maque maximal

l Ærher , .Quod nec tam faunin gravis: u: depreHh fedco

. rem,
Nm: levia ut poffent par fumants labier oras:

Et capet) inter utrofque ira [un , ut cox-pox:

vivat ,Verfcnt , a: partes ut-mundi ronins extent :
Quod genus in nobis quadsm lieu in Ration:

Membra mancte , amen“ cûm fin: sa qu: me!
vcantux.

His igitur rebus «métis , terra» repentê ,

Maxima quà nunc f: pond plagal cætula ton-j

dit , .  faucidi: a: [alfa fubfbdi: ,guzgiœ foiras; ,

laque clics nuais admis 217-;

. tus “ - - .Et radü folis cogcbant [Indique mmm ,

Verberibus “chtis entera: ad. 5min: ayan
tam ,

hmcdio ut propulfa fun condcnfa coint;
Tm magis expreffus (alfas de corporc fado:
Augeba: mare manade campofquc mantes 3
Et tantô magis illa foràs elapfa volaban:
Corpora malta vaporis 8: férié , altaïque cœli

Dcnfcbant procul à terris fulgemia templa :
Sidcbant campi, crcfcebant montibus ahi:

*k .. -..

A --a



                                                                     

LIVREV. 187a: la terrer Leurs élémens ne yurent s’incorporer

ni à cent de notre globe, ni à ceux de la. mn:
tiere éthérée 5 Parce qu’ils n’étaient ni airez pc-

fans pour fe déPOfer dans la partie inférieure ,
ni allez légers pour s’élever à l’extrémité rupé-

rieure. Sufpcndus dans l’efpace intermédiaire ,

ils fe meuvent comme des corps vinas, comme
les parties les plus aélives de la nature. C’efl:

ainli que quelques-uns de nos membres demeu-
rent immobiles dans leur poile , tandis que d’une

ries [ont dellinés à. fe mouvoir.

Après ce premier débrouillement, tourât-coup

la Partie de, la, terre ou s’étendent les plaines.
azurées (le l’Océan, s’écroula 8: “VI-i: un un.

bailla pour l’élément me. Et plus la terre fen-

due à la fudge: était reflex-rée, condenfée &
rapprochée du centre Par l’action réitérée des

feux du ciel 8c les rayons du foleil dont elle
était frappée en tout (en, plus la firent fadée
exprimée de (on «(le emys, accrut par (es écou-

lemens les pleines liquides de la. mer. Par une
fuite de la même compreflion , des molécules
fans nombre feu 8: d’air ,I dégagées de. la
malle terreftre, s’éleverent dans les régions fu-

périeures. Ainfi la voûte éclatante du ciel li éloia

guée de notre globe, acquit une nouvelle den-
âté. Les plaines s’abailïercnt pour la même rai:



                                                                     

ru LUCRECE
Afccnfus ; naquc cnim poterant (ubfidèrc’ fàxi j

-Ncc paritcr rantûndcm omncs fucéum’oere par;

tes.

Sic igitut terrée, conctcto côtpofe, fondit;

Conüitit , arque dmnis mundi quafi limas in
imum’

(languit gravis a: fubfcdit Enditü’à , ut fæx :’

Indè mare, indè ardt, indè attire; ignifcr ipŒà’

Corporibus liquidis (un: onmiar par: rdiâta ,
. Et levier: aliis ah: 3 8c liguidüïimus aber

Aulne levînîmus aërias fapcrïnûuit auras,”

Ncc liquidum corpus turbantibus férié and!
Commifcet 5 finit bac viokmîs (mais: uni .
Turbinibus’, ânit mentis turban proccilis;

Ipfe (nos igncs terra fer: imper: Iabens : v
Nm modicè me“: arque. une pife abêti

nifu , .Significat ponti marc certo quoi Huit æûu ,
Unum labendi confervans arque tenorcm.

- Motibus aûrorumnunc“ quæ fit: caùfa, cama

mus: ’Principiô magnas cœli fi vendra!“ orbîs ,

Ex utrâquc palun: parti premere siéra nobis
Dicemium en, aztèque «une a: claudere“ utrinm

«pte:

X-;..



                                                                     

L IVRE 7.. “,39.
(on, la cime des monts s“éleva; car les rochers

ne pouvaient s’affamer 5 ni la terre s’apPlanit

également fur toure fa furfaeey

’ Le globe ainfî condenfe’ acquît à la Fois dcï

la pefanœut a: de la conüilance. Toute la vafc

du monde (ds’il gi! permis de parler ainfi) le
précipita en bas, 86 y forma un dépôt comme

la lie. Au darus de la terre fe placerent d’abord
l’eau, enfuit; l’air, enfin le ciel 8c (es Peux s car

ces fluides , quoique formés des élémens les plus

furs, n’ont pas tous la même légéreté. Le Huide

éthéré le plus tranfparent a le moins grave de

tous , circule au demis de l’air , fans jamais f:
mêler avec ce fluide orageux, Il le leur: en proie
aux tourbillons rapides 6c à l’incqnüance des

tempêtes : pour lui, mu d’un mouvement réglé il

tranfporte avec lui (es feux étincelans. Que le
Huide éthéré paille ainii Ce mouvoir uniforméa

ment, e’çft ce que nous montre la. mer dont le

aux a: reflux Périodique fait œulhmment les.

mêmes 103;. V i

La canfe du mouvement des albes fera l’ob-“

iet 39111:1 de mes chants. D’abord fi c’en: la vali:

enceinte du ciel qui roule, il faut fuppofer les
deui pales du monde pellés, environnés a: en;
fermés par deux courrans d’air , l’un fumerie“

/



                                                                     

:90. L UCRECE
Indè alium fùperà sucre atqu: intenderc e54

dcm , lQuô volvenda mitant menai fîdëra mahdi 5

Ait alium fubter , conrrà qui fubvchaç orbcm ,

Ut Huvios verrue rotas 21:un haufha vidcmus.

En: etîam gnaque uti polîît cœlu;m omne ma-

ncre iIn Ration: , tamen càm Iucida figna ferantur:
Sive quôd indufi rapidi fun: ætheris ællus ,

Quærentefque viam c1rcumverfantur , 8! igues
mmm pet cœli volvunt [a immania tcmpla 5
Sive aliundè miens alicundè cxtrinfccus aër

Vcrfat agens igues; live ipfi ferpcre pofTunt,
Quô cujufquc cibus Vocal: arque invitant cames,
Flammes gcr cœlum pafcentes corporà paüîm.

Nain quid in hoc mande fît corum , prier: ce:-

. mm
Dîüîcile e11 : [cd quid point fîàtquc pet omne,

in variis maudis variâ rationc crcatis,
1d docco ;“plurchue fequer difponcre muras

Motibus aftrorum, qu: poŒnt cm.- per omnc;
E quibûs una amen (i: sa hæc gnaque caufa ne-

celrc cil: , A l ’
Quæ vcgeat momm fignis 5 (cd quæ G: earum

rzcipere , hand gnaquait: CR yedcœntim pro?

gredicntis; i

a:



                                                                     

L I V R E V. 19:
qui poutre le ciel dans la même diœâionlque
fuivent les brillans flambeaux du monde; llan-
tre inférieur qui les tranf porte en feus contraire .

à-peu-près comme nous voyons les neuves faire
tourner les roues 8c les focaux.

Il fe pourrait trulli que le firmament reliant
immobile , (es flambeaux lumineux décrivilrent

un cercle autour de nous ; fait que la manier:
éthérée trop à l’étroit dans l’enceinte du ciel,

a: roulant fans celle autour du firmament pour
y trouver uue illite, occalionne alnfi la révœ
lution des affres s [oit que l’air extérieur les
meuve circulairement 5 fait qu’ils paillent eux.

mêmes le traîner ou leur “aliment les appelle ,

a: recueillir dans leur route, la matiere ignée
répandue par tout le ciel. Car il n’en: pas ail!

d’aligner au julie de laquelle de ces maniera

la chofe (e palle dans notre monde 5 je me
contente d’expofet tous les moyens que la Na,

turc peut employer a: emploie réellement dans

le grand tout , dans ces mondes innombra-
bles qu’elle a différemment conRirués. Je in:

borne à vous faire connaître toutes les caufes
poflîbles du mouvement des aflres, dom unç
feule a lieu nécelTairemen: dans notre monde.
Quelle cil-elle a Gel! ce que ne décidera jamais

le philofoyhe qui fait yas à yas la Nature.

x



                                                                     

eux-LUCRECE

1’) tin/4.

w.

Tannique ut in mediâ mundi regione quiet;

v c3: ,
Evanefcere paulaxim 8c decrefcere jasmins

Convenit , atque alien: aamum (labret habere
Ex incante ævolconjunétam “que Imiter :19.

tam
Partibns aëriis mundi , quibus mûr: (idie,
Proptetea non sil (mm , ’n’cque deprimit au;

ms: V ” ,Ut [na caïque homini malle fun: pondue mem-
bre A, -

Nec capa: en: oneri colla , nec denique mmm
Corpon’s in pedibus pondus fentimus inefiÎe 5

A: quzcunque foris veniunt, impoftaque nobis
Fonder: (une , lædunt, yermultô fæpe minora:

quue adeô magni refert , cui quæ adjaceat tes z
Sic igigur tenus non ci]: aliena repente
Adam, aulne amis aliundè objeéta alienis;

Sed pariterprimâ concept: ab origine mundi , V
Certaque pars ejus , quafi nabis membra, vide?

un.
t la, .. v, w,

Prieure: grandi tonitru com-alfa, repente
Terra , fuprà [e qua: [une , concntit omnia

mon: 5

Quod facere baud ullâ poiret ration: , nifi effet .
n Partibus a’e’xiis mundi cœloque revinâa ; ,

Nuneomngunibus inter (e radicibus hæïent ,

Ex
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LIVRE V. 19;
Pour que la terre demeure immobile au centre

du monde, il faut que (a pcfanreur (16:10;ch 8:
s’évanouifÎe infenfiblement; que fcs panzer in-

- férieures aient contracté une nouvelle mm re par

leur union intime avec le fluide aërieu , ’fur
lequel elles (e repofcnt 8c auquel elles (on: connue

incorporées des le conimencemcnc. Voila- pour-
quoi notre globe ne charge point l’air, 8c ne sÎy

enfonce pas. Ainfi l’homme ne lent point le poids

de (es membres. La tête ne pefe pas fur le col;
ac. les pieds fourienncuc fans fatigue le faix du
corps entier 1 au lieu que l’impolirionld’un far-

deau étranger nous incommode ,- quoique fou-
venr beaucoup moins confidérable. Tant. il en:
dromie] d’avoi: égard à la nature des objets unis

cnfemble ! De même la terre n’cll: pas un corps

étranger lancé rout-à-eoup dans un fluide écran:

5er : mais elle a été Conçue en même-rems que

l’air, dès l’origine du monde dont elle citrine

partie amman,- comine nos membres faire par.

de de nos corps. v
D’ailleurs la feeoulTe qu’un tonnerre violent

œufe à la terre , c9: telle , qu’elle le conimuni-’

que foudain’à tous les corps placés à fa furface 5’

ce qui n’arriverai: pas , fi elle n’était liée aux

Parties aëricnncs du monde 8c àrla-mariere éthé-

rée : car ces trois fubllances ricmmenricnrrelles

T orne I I. I



                                                                     

I 94.. U C R E C E
Ex incante ævo conjuné’ca arque nuiter apta:

Nonne vides ctiam , quàm magne pondent nabis
Suflincat corpus teuuifîîma vis animaï,

Prôpterca qui: tam conjunéÎta atquc anite: aptaA
CR 2

panique jam faltu pernici roller: corpus
guis paris CR, nifi vis animæ; qu: membra gué

A   bernai?
Jamnc vides quantlim tennis matura value
î’omt , ubi dl: conjunâa gravi cam corpore , un

  aër
Çonjuuaus mais , a: nabis cit animai vis æ

A Ncc nimiô folis major rota, me minot arda:
151T: porcü , noftris quàm fçnfibq; cire vidctur;

z Nam quibus è fPatiis cunqnç ignçs lamina pof-

  (un: sAldj4iccrc , 6c calidum membzis adieu: vaporçm ,“

m; ina intçrvalla nihil de corporc libam:
Ehpmamm , nihilà ad Çpççicm où contraâio:

xgms: I vProinde calor quoniam folis lumenque profufum
Pervcniunt nomes ad fcnfus 8c loca tingunr;
Forma quoquc bine (gus-deb“ Elumquc vidcri ,
Nil adab u: poins phis au: mimis adderc vçnà.

- gnaque, (in notho futur loca lamine [amans
En: ruant Forma juin: de colporta luccm ,



                                                                     

LIVRE V. 195par des racines communes, ayant été unies étroi-

tement 8c comme incorporées cnfemble , des le

premier milan: de leur formation. Ne voyez-
vous pas aullî, comhien le corps cit un énorme
fardeau pour une fubftance aullî déliée que l’aine?

Elle le (ourlent néanmoins, parce qu’elle lui cil

intimement unie. Que dis-je 2 Elle feule peut
le foulever dans les airs par des fauts rapides ,

l le mourroir , le gouverner à (on gré. Vous voyez

donc combien la fubüance la plus légere acquiert

de force , quand elle cit jointe à. une fubllance
pefante , comme l’air à la terre, 8: l’aune au corps.

Le difque du foleil n’cfl: gueres plus grand ni

plus petit qu’il ne le paraît à nos feus; car toutes

les fois qu’un corps de feu peut nous éclaire:

de fa lamier: 86 nous échauffer de. fa Hamme ,
quelqu’éloigné qu’il foi: , cette dillance ne nous

dérobe rien de (a grandeurôc ne retrécit point

à nos yeux fes dimenfions apparentes. Puis donc
que la chaleur 8c la lumierc du foleil.frappcnt
nos fens 8: colorent les objets qui nous environ-
nent 5 l’apparence de fa forme 8: de fa figure
cit donc telle , qu’on ne peut les fuppofer plus
grandes ni plus petites dans la réalité.

ÂÎDe même la lune (fait qu’elle ne nous réflén

511MB qu’un éclat remprunté, foit’qu’elle tire [a
1 il?



                                                                     

l 96 l U C R E C E
( Quidquid id eû) nihilô ferrat maigre ngxâ;
Quàm , noüris oculis quam cemimus, cire vidcà

tut; -Nam’ priûs, omnia quæ longé remota tuemu:

Aëra par mulmm , fpecie confufa videntur,
Quàm minimum 5111m : quaPtoPter luna necçfrc

CR, -Quandôquidem claram (pecicm cevrtamque figuç

mm

Ptæbet , ut eü cris extremis enligne notant ,

Quanta hæc cunquc fuat, tant; bine videatur un
alto,

L Poftrcmô, quofcunque vides bine æthcris igncs,

[ Quandôquidcm; quofcunque in terris cerni-

mus lgncs , .Dam tremor :13: darus, dam cernîtur ardât corum,

Perparvum quiddam interdum mutarc videntur ,
Altcrutram in pattern. filum, cùm longiûs abfînt,1

Sain: licet, perquàm pauxillô poffe minores,
31T: , vèl exiguâ majores parte brcvique.

“ ’ 111ml item non cft miranduni , qui rationc

Tantulus illc queat tantum fol minera lumen ,
gum! maria ac terras omncs cœlumque rigando
Complcar , Sc calido perfundat cunÇ’ca vapote 5

Nain lice: hinc mundivpatefaé’cum rotins unum

Largiauum fontckn fcatcrc, nuque èxuinpèzcllumen



                                                                     

LIVREV. 197lumiero de (a propre nature ) ne parcourt point
le ciel , fous un volume plus coniidétable que“

celui qui frappe nos yeux. Car les objets vus de“
fort loin, “au travers d’un air très-denfc , ne pré«

fentcnt qu’un afpeél: confus, bien loin de billet

dillinguer leurs contours les plus déliés : puis

donc que la lune nous offre une apparence claire,
une figure diflinêle; 8c jufqu’aux limites déter-

minées de fa futface , il faut qu’elle foi: telle
dans les cieux qu’elle nous paraît d’ici-bas.

EnEn puifque tous les Feux que nous voyons
fut la terre , là. quelque dillance qu’ils (bien: pla-

cés , ne nous panifient fubir aucune altéràtion

dans leur grandeur apparente , tant que nous
diüinguons leur lumiere 8c leur agitation; il
faut en conclure que les feux éthérés ne font

gucres plus grands ni plus petits qu’ils ne le.
panifient à nos yeux.

No foyez pas furpris non plus que le foleil;
avec une circonférence aulli étroite, puine bai-

gner la me: , la terre 8c le ciel des flots de [a lu-
p miere, a: répandre fa chaleur dans toute la nature.

Il le peut qu’il n’y ait que ce canal d’ouvett par

ou tout: la lumiete du monde puine trouver un
I iij



                                                                     

198 I U C R E C E
Ex omni mundo , quô fic elementa vaporîs

I Undiquc conveniuut, 8c fie conjeâus corum

- ConHuit, ex uno capitc hic ut proHuat arder :
Nonne vides etiam quim latè panus aquaï
I’rata riget fous interdum , campifque redundet?

Eft adam quoque uri, non magna folis ab igni ,
A’c’ra percipiat calidis fervoribus ardât ,

Opportunus in efè (î Porté 8: idoneus ae’r ,

Un queat acccndi puis ardoribus iâus :
Quod genus interdum fegetcs ûipulamquc .vide-

mus
Accîpcre ex unâ feintillâ incendia paŒm :

Forfîtan 8: rofcâ fol altè lampadc lugens

Poiïîdeat multum cæcis fervoribus ignem

Circum fc , nullo qui fil: fulgore uotatus,
Æüiferum ut tanaïm radiorum exaugcàt lehm.

  Nec ratio folis fîmplcx , nec carta patefcit,
Quo patte æflivis è partibus Ægpcerotis

Brumales adeat Huns, arque indè revenens
Canccris h: vena: meus (c ad folüitiales ; A
Lunague menfibus id (patium videatur obire,
“nua. foi in quo confumilt rempota curfu :.

Non, inquam, Emplex bis rebus reddita azura.

CR 3 I uNam fieri vel cum primis id poffe videtur ,
Democriti quod me“: viri fententia ponit ,
Quantô quæque magie“; fînt terram ûdera propter, .

«-æ.-.-



                                                                     

I Ï V R E V. 19’,
libre écoulement ; qu’il n’y ait que ce foyer oui

les élémens de feu paillent [e rairembler de tou-

tes parts pour le répandre de la dans l’univers

entier. Ainli quelquefois une faible fource arrofe

les Prairies 8c inonde les campagnes. Il (e peut
encore que les feux du folcil , fans être fort
abondans , échaulïent a: enflamment l’air voiiin,

en fuppofanr toutefois ce .iluide capable de s’al-

lamer à la moindre ardeur, comme on voit
quelquefois les maillons à le chaume aride con-
fumés par une feule étincelle. Peut-être enfin ce

foleil, ce flambeau fi brillant, cil-il environné i
d’une grande quantité de feux inviübles 8c fans

éclat , dellinés uniquement à augmenter la force

8c la chaleur de [es rayons.

Mais commentile foleil, des régions brûlan-

tes de l’EcréviKe , fe tranfporte-t-il au ligne

glacé du Capricorne pour retourner de nouveau -
vers le lblüice d’été a Pourquoi voyons-nous la

lune franchir en un mois le même efpace que
le foleil emploie un au à parcourir 2 C’eft un
problème qui a planeurs (blutions , un phénou
mene dont il ef’t impollible d’afligner l’unique

a: véritable caufe. Celle qu’en donne le [age

Démocrite paraît allez vraifemblablc : il pré:

tend que les alites peuvent d’autant moins être

l iv



                                                                     

zoo IUCRECETamô poffe mimis cum cœli turbine ,ferri 5

Evanefcere cnim rapidas illius 8: acres
Imminui fubter vires , ideôque relinqui
Paulatim folem cüm poüerioribu’ fîgnis ,

Infcrior multô quôd- fit , quâm fervida figna ,

Et magïs hoc lunam , 8c quantè demifïîor cjus

Curfus abcû procul à çœlo , tcrrifquc Propin- I

qua: ,
Tantô poch mimis cum fignis tender: curfum;
Ilaccidiore ctiam quantô jam turbine futur
Infcrîqr’quàm fol , ramé magîs omnia ligna

Banc adipifcumur , circùm pentarque femm-

tur: ,Ptoptcrea fit, ut han: ad (ignum quodquc tu

vert! . VMobililis vidcatur , ad banc quia nga revi-

funt. 1
Fit gnaquent è mahdi tranfvcdîs partibus a2:

lltcrnis cette Hucre alter remporte poffît ,
Qui quèat æüivis folcm detrudure ügnis

qumales ufquc ad flexus gelidumquc rigo-

rem , .Et qui rejiciat gelidis à frigoris umbris
Æftiferas ufque in partes 8: fez-vida ngæ ;

Et ratione pari [mmm &ellafquc putandum

CR , .Quæ volvunt magnes in magnis exhibas maos,

-A n/
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[IVRE V. 2.01emportés par le tourbillon éthéré, qu’ils (ont plus

voiiins de la terre : parce que la vitale 8c l’ac-
tion du firmament s’affaiblillent peu-a-peu vers
l’extrémité inférieure; que pour cette raifon le

foleil placé bien au deITous des coullcllations
ardentes , doit être infenfiblement lainé fur la
tout: avec les autres corps inférieurs 5 que la
lune plus éloignée du ciel 81 plus voifine de la.

terre 1 doit avoit encore plus de peine à fuivre
la marche des albes 3 qu’ainfi plus le tour-
billon qui l’emporte, le cede en rapidité à celui

du foleil , plus les lignes doivent fréquem-
ment l’atteindre 8c la devancer ; p8: que c’efi; la

raifori pour laquelle elle paraît rejoindre avec.

plus de promptitude les lignes du Zodiaque ,
tandis qu’en effet ce [ont ces fignes eux-mêmes

qui vont à. elle.

Il le peut encore que , des régions du monde
diamétralement oppofées , s’élancent des cou-

rans d’air périodiques , qui puillent alternati-’

vement tranfporter lezfoleil des lignes de l’été

dans-les froides contrées du feprentrion, 8: le
rejetter, de-ces climats glacés 8c ténébreux dans

le brûlant féjour de l’écrevifle. Il faudrait alors

expliquer par de pareils courans d’air alternatifs
le mouvement de la lune 8c celui desétoiles dom:
la. grande révolution ne s’acheve qu’en un gran-

I v



                                                                     

2.02. L, U C R E C E
Aëribus poire alternis à partibus ire:

Nonne vides etiam divertis nubila ventis
Diverfas ire in partes , inferna fupernis?
Qui mimis iila queant pet magnes ætheris or-

bes ,

Æüibus inter f: diveer (idem [mie

At ne: obruît ingenti caligine terras 3

Au: ubi de longe curfu foi extima cœli

Impulit“, atque facs eŒavit languidus igues
Concuiros itere , 8c labefaüos a’e’re malta 3

Au: quia .fub terras curfurn convenue cogit
Vis eadem , fuyez-à terras qua: pertulit orbem.”

Tcmpore item certo rofeam Marina pet ores
Ætheris Auroram defert , 8L lamina pandit 5
Au: quia fol idein fub terras me revenens
Anticipat cœlum radiis , accend’ere tentans;

Au: quia conveniunt igues, sa femina malta
Confluere ardoris confuêzunt rempote cette ,

Que: faciunt folis nova ramper lamina gigui :
Quod genus Idæis fama CR è inontibus altis

Difpcrfos igues orienti lamine cemi ,
1nde coite global-n quaü in ununi a: conficcre

orbem.



                                                                     

l I V R E Ï”. 1’);
nombre d’armées. Ne voyez-vous far les nuage-s

eux-mêmes, pouiTés par des vents contraires,
fuivre les uns en bas, les autres en haut, des direc«

rions oppofécs 2 Pourquoi les alites ne feraient-

ils pas rranfportés dc même dans les valies plai-

nes des cieux par des courans d“air différenSi

La nuit couvre la terre de fcs réucbres épaif-

fes, ou parce que le foleil , arrivé aux extrémités

du firmament, a: fatigué de (a courfc immenfe ,
laifÎc exPirer (es feux déja amortis par la longueur

de la route 8c les rorrens d’air qu’ils ont pénétrés ,

ou parce que la même aâiou qui a rranfponé (on

difque au dclÎus de nos têtes , le force a rouler

fous nos pieds, dans une direâion contraire.

Leucorbée , dans un rems fixe, promene au

milieu des airs l’Aurore aux doigts de rofe ,
pour ouvrir les portes de la lumicrc 3 ou parce
que le même folcil qui était caché fous la terre,

dévancc’: à fou retour par (es rayons, sicfforce

clé-chauffer le firmament 3 ou parce qu’à des heu-

res réglées un grand nombre de feux 8c de corpuf-

cules ignés fa rafrcmblcnr périodiquement 51 for-

ment tous les.jours un nouveau foleil. Ainfi lion
raconte que du femme: du mont Ida, l’on voir ,
dès l’aube du jour, des feux épars [c réunir, fous la

forme d’un globe éclatant, 84 parcourir les cieux.

I vj



                                                                     

204 L U C R E C E
Net; tamcn illud in bis rebus mirabile (Ici

bat
Effe, quôd [me Igni’s tam certo rempote pof-

fînt

Scminz confl’ucrc , a: (6115 reparare nitorem ;’

Mul’ta’videmus enim, cette qu: rempote Hun:

Omnibus in rebus : Hordcun: rempote cette
Arbuüa, certo dimittunt tempore Horcmr
Ncc mimis in certo dèmes zadera impacta: ætas
Tampon: , 8: impubcm molli pubefccrc vcüc ,

Et paritct mollcm malis demirtere barbam :
Iulmina poûrcmô- , nix , imbres , nubiTa ,

vend,
Non nimis incèrtis Hum in 4pa“rtiBus amuï ;

Namquc ubi flc fucrunt caufarum cardia prî-

ma, IArgue uti tes mundi cecidêre .ab origine primà ,
Confcquz nacarat CE jam rcrum ex ordim: 6:1.“th

Crefcere itcmque Jies lice: 8c tabciëerc noc-
tes ,

Et minui luces, cüm fumant augmiga noé’ccs ;

Aut quia fol idem fub terras arque (upcrnè ,
Imparibus currens anfraâibus ætheris’ orras

Partit , 8c in pattes non saquas dividit on,
“ hem ’;

Et que?! ab alterutrî detraxit parte , reponîr

Ejus in advcrfa tanrè plus Parte relatas ,

W...“ .
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LIVRE V. 205
Au relie vous ne devez pas être (urpris que

ces élémens de feu fc rafleinblent ainli à des
heures marquées pour réparer l’éclat du folexl.

Nous voyons dans l’univers un grand nombre
de phénomenes fournis à la même régularité.

C’en: dans des rems fixes que les arbres le cou-

vrent 8: (e dépouillent de fleurs : c’elt dans des

rems fixes que lâge ébranle les dents de la vieil-

lelTe, a: couvre d’un léger duvet les membres

86 les joues de l’adolefcence. Enfin la foudre , la

neige, la pluie , lesevents & les nuages fuivenr I
fans trop d’irrégularité le cours des (ailons. En

elfe: l’énergie de chaque caufe ayant été déter-

minée, 8c la premiere impulllon donnée à- l’uni-

vers , lors de la formation du monde, toute la
fuite des phénomenes cil allujettie à cet ordre

invariable- .

Nous voyonsles jours croître 8c les nuits
diminuer , 8c réciproquement , parce que le
folcil reliant toujours le même , 8c décrivant
fur nos têtes 8c fous nos pieds des arcs inégaux,

coupe le ciel 8: divife fou orbe en parties de ’
différente grandeur , mais avec une telle com-
penfarion , qu’il reliitue toujours à celle vers
laquelle il s’approche, la portion de lumiere qui“

a retranchée de l’hémiÇphere oppofé z jufquà



                                                                     

206 LUCRECE
Donicum ad id fignum cœli pavanât , ubi

annl
Nodus nod’curnas cxæquat lucibus umbras :

Nam media curfu fiatûs Aquilonis 8c Auf-.
tri ,

Diftinec æquato cœluin difcriminc menas ,

Propre: ûgniferi pofituram rotins orbis ,
Annua.’ fol in que contundit tempera [tarpans , 

Obliquo terras 8c cœlum lamine luürans 5

Ut ratio declarat eorum, qui lac: cœli
0mm difpofitis fîgnis ornata notâmnt :

Au: quià cramer eü certis in partibus aër;

Sub terris ideè trcmulum jubar hæfîta: ignis ,

NEC panetrarc potcû facilè “que cmergcrc ad

ortus : l
Propterca noCtes hyberno rempare long:
Ceffant, dum veniat radiamm infignc dici :
Au: etiam , quia üc alternis partibus anni 
Tardixis 8: citiâs confuêrunt confluera ignes ,

Qui fadant folcm certâ de [urgera parte.

Luna poter! folis radiîs percuffa nitcre,’

haque dies majas lumen convertere nabis
Ad fpcciem , quantüm folis facedit ab orbe,“

Donicum eum contra plcno bene lamine fub
fit,

Aulne ariens obitus ejus fuyez cdita vidit:

A -1 J

n 9--



                                                                     

LIVRE V. 2.07
ce qu’enlîn il arrive au ligne du ciel, qui , placé
dans l’interfcâion de l’Écliptique a: de l’É-

quateur , rend les jours égaux aux nuits fur
tout le globe. Car alors la partie du ciel qu’il
décrit , fe trouve à égale dillance de l’aquilon 8c

du midi par la poütion oblique du zodiaque ou
le foleil décrit fa révolution annuelle , 8c d’où

il. répand les feux vers le ciel a: la terre. C’eil

ainlî que l’enfeignent ces favans hommes dont

les cartes ornées d’images fentibles, nous repré-

fcmcnt fidélement toutes les régions du ciel.

Il (e peut encore que l’air, plus groflier en
quelques endroits, arrête 8c retienne fous terre les

feux tremblans du foleil, qui ne peut fans peine
traverfer ce fluide épais pour s’élever à l’orient;

8c que ce fait-là la raifon pour laquelle on at-
tende pendant de li longues nuits d’hiver le retour

tardif du jour. Il le peut enfin que les feux, dont
la réunion fait lever le foleil à des points fixes
ide l’horifon, fe raflemblent alternativement plus i

ou moins vite, (clou la diŒérence des faifons.

Quant à la lune , elle peut emprunter [on
éclat du foleil, 8c nous. préfenter de jour en jour

une face lumincufe , d’autant plus confîdérable

qu’elle s’éloigne davantage du difque (blaire;

jufqu’à ce qu’en oppofition avec lui , elle brille

d’unelumierc pleine, 8: voie le coucher du foleü.



                                                                     

2.08 I, Ü C R E C E
Indè minutatim retro quafi condete lumen.
chec item , quantô propiûs jam folis ad ignent
Labitur et aliâ fîgnorum. parteper orbem :

U: fadant , lunam- qui lingam cire pilaf
Confimilem , cursûsque viam fub foie tenere ,1
Progterea fit mi videantu: diacre velum»

Bit etiam gnaque uti proprib cam famine
pofIit

Volvier , v8: vérin [plendoris reddere formas s:

Corpus enim licet cire aliud, quod ferra: 8:

  unà .Iabitur“, orpnimodis occurfzns oŒcienIËlue 5-

Ncc yetis eû- ccrni , quia cafïîum lamine futur;

Verfa-riquepoteü , globus ut.fi fortè pilaï,
Dimidiâ» ex parti candentiv luminc tiné’cus,

Vcrfandoque globum variantes edere formas ;
Donicum cam Bai-rem , quæcunquc cit ignibuS»

l suifa“, k fin! (pcciem venir nobis ocnlbfqueyatcntes;
Indè minutatim retro contorquct, 8c aufcrt
Lucifcrai’n pattemeglomernminis arque Pilaï ::

Ut Babylonica Chaldæam- doârinal refutans

Affrologorum artem contra convincere tendit :4
Proimie quafi fieri nequcat. quod. pugnat mer-

au: a ’
511F mimis hoc i110 fit ou ampleéüer amis.r

-7 e “gp-

J;
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l I V R E V. V m,
de l’endroit exhaufré où elle le leve. Enfuite elle

doit peu-là-peu cacher , pour ainli dire , fa lu-
miete detriere elle , à mefure qu’elle s’approche

du folcil , en parcourant l’autre moitié du cercle

des lignes. Telle cil: l’explication de ceux qui
regardent la lune comme une“ boule qui roule
fans celle au doffons du [Bleil : 8c cette explica-
tion n’ell pas! dénuée de vraifemblauce. 1

On pourrait encore concevoit fes différentes
pliafes , même en lui attribuant une lumiere
propre. Il militait pour cela de fuppofer un autre
corps mu d’un mouvement parallele à celui de

la lune dans fou orbite, 8c qui s’opposait fans
celle à fou difque fous toutes fortes d’afpeérs ;

mais qui fût lui-même invifible , étant dé-

pourvu de lumiere. Elle peut encore rouler
fur elle-même , comme un” ballon teint de lu-

miere dans une de fes moitiés , 8c au moyen
de cette rotation centrale , développer fuccefli-
veinent fes différentes phafes, jufqu’à ce que

[a partie éclairée toute entiere frappe nos yeux :

enfaîte elle nous dérobe par degrés (a partie lu-

mineufe qu’elle reporte derriere elle. Tel ellf le
fyftême que la doé’trine Chaldéen: s“efforce d’é-

tablir fur les ruines de l’Allrologîe Grecque :

comme fi ces deux explications n’étaient pas
.également vraifemblables , a: qu’il y eût des

motifs d’excluüon pour l’une ou pour l’autre.



                                                                     

ne IUCRECEDeniquc en: nequcat fempcr nova luna crearî ,’-

Ordine formarum cette ccnifquc figutis ,
111un dies prives abolefcerc quæqnc crama ,

Argue aliâ illlus reparari in parte locoque ,
DiHîcile cü rationc docu: 8c vines-re van-bis;

Ordinc cûm vxdcas tam cato multa crcari :  
Ityer 8: Venusac Venetis prænuntius anté

Pinnatus graditur Zephyrus veftigia propre: a
Flora quibus mater præfpergens anté viaï

Cunâa coloribus cgrcgüs 8c odoribus opplct:
Indè loci fequitur calm- nidas , 6c cames unît

Pulvcrulenta Cercs, 8c Ersfia Babra Aquilonum:
Indè autumnus ardit 5 grandira: lima! Evius Evan;

Indè alize tcmpeftates ventiquc fcquuntur,
Altitonans Vultumus 8C Auûer fulmine pollens :

Tandem Brume: nives adfert , Pigrumquc rigo-

- .  rem
Reddit 5 hyems faquigur , capitans ac dentibus

Algus:
Quô mimis 6H: mirum , fi cette rempote luna.

Gîgnitur, 8c cette deletur tampon rurfus ,
Cûm fieri 90111:1; tam cette tcmporc malta.

Solis item quoquc dcfeâus , lunæque late-
bras ,

Pluribus è caufis fieri tibi poffe putandum cf! 3

Nam car luna queat terrant recludcrc folis
Luminc , 8c à terris altum caputloblhucrc cii’,

w-z-
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LIVRE V. au!
Enfin la Nature ne pourrait-elle pas produire

une lune pour chaque jour, avec une fuite régu-
liere de forme , 8c d’afpeâs diférens, détruire la

lune de la veille 8: mettre la nouvelle à fa place?
Il n’en: pas nifé de démontrer l’impoflîbilité de

cette fuppofrtion , fur-tout ayant llexpérience
journaliere d“une infinité de pareilles produc-
tions périodiques. Le printems paraît 8c l’amour

naît avec lui, a: le Zéphir, avant-coureur de l’an

mont, bat de Tuile à (es côtés, tandis que Flore

fa mere lui prépare une route de dents 8c de
parfums. Viennent enfuite la chaleur 8c l’aridité ,

la poudreufe Cérès , a le fouille dévorant des
vents Éthélieus. L’automne prend leur place ,

accompagné du Dieu de la vigne , fuivi des ora-

ges, des tempêtes , du Vulturne grondant et du
vent du midi qui prépare la foudre. Enfin les
frimats , les neiges 8L le froid engourdilfent la
Nature a: traînentà leur fuite l’l-liver, vieillard

tranfi dont les dents fe heurtent. Après tant
d’exemples de produâions réglées , êtes-vous

furpris que la lune fait engendrée 8c détruite
dans des teins marqués?

Les éclipfes de foleil 8c de lune font aluni fuf-

ceptiblçs de plufieurs explications. Car fi d’un

côté la lune peut ravir à la terre la lumiere du

foleil , nous cacher fou front brillant , a: par



                                                                     

au IUCRECEObjicîcns cæcum radiis ardentibust oxbem ;

-Tempore codem aliud faccrc id non poire puma ’

tut
Corpus, quad calTum labarur luminc fcmpera
Solquc fuos criam diminue languidus ignesv
Tampon cm: cette nequcat , recreucque lu-

men ,
Cüm loca ptætcriit fiammis infef’ta par auras ,

Quæ fadant igncs intcrüingui atqu’c petite:

Et cur terra queat lunam fpoliarc viciüîm

Lamine , 8c opprefTum folcm fuPer ina tu,
nexe ,

Mcnfh-ua dum rigides coui perlabitnr umbtas; v
TcmPorc codcm , aliud naqueat fuccurrcrc hm:
Corpus , val (upcrà foils parlnbicr orbcm,
Quod radios intcrxumpat lamcnque profufum?
Et mmm ipfa fun f: fulgit luna nitorc,
Cm: nequcat certâ mundi langucfccrc Parte ,

Dum local luminibus propriis inimica. pem-
rat î

Quod fupereû , quoniam magni par cærulz

mundi
Quâ fieri quidquid poffez: ration: , refolvi ;

Salis uti varies curfus lunœque matus
Nofcerc pofTemus quæ vis a caufa cierct ,
Quove morio (clean: ochâo luminc obit: ,
En nec-oginames tencbris obduccrc une; ,
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LIVRE V. u;
l’interpolition de fa malle opaque, en intercep-

ter tous les rayons 3 un autre corps doué de mou-
vement 8c privé fans celle de lumiete, ne peut-il
pas dans le même rems , produire le même effet a

Le foleil lui-même ne peut-il pas, dans un certain
rems, languît à: perdre (on éclat qu’il reprend,

après avoir travetfé les régions de l’air ennemies

de fa Hamme , 8c qui occafionnaient l“extin&ion

de fa lumierea Si la terre peut à. [on tour dé-
pouiller la lune de fa clarté , 8c placée au delrus

du (oleil , tenir tous [es rayons captifs, pendant
que llal’trc des mois (e plonge dans l’ombre épaille

8: conique de notre globe 5 un autre corps ne
peut-il pasudans le même rems , rouler fous le
globe de la lune 8: au delTus du difquc [claire ,
a: par cette interpofition fermer le paillage à la.
lumiere a Er Il la lune brille d’un éclat qui lui

fait propre , ne peut-elle pas languir dans cer-
taincs régions du monde; en traverfantun fluide

capable d’éteindre l’es feux? y

Enfin, cher Memmius , je vous aiiexpliqué

comment tous les corps de notre monde ont pt;
le former dans l’enceinte azurée du firmament:

vous connaillez les diverfes révolutions du foleil
8c de la lune 3 la caufe 8c l’énergie qui fait mou-

voir ces deux alites 5 la raifort pour laquelle ils
perdeur leur lumiere 8L panifient s”éteindre’quel-

,1



                                                                     

:14 LUCRECE
Cüm quafi connivent, a: aperto lamine ru:-

fum , IOmnia convifunt clarâ loca candida luce;
o (A VAL/ut Nunc redeo ad mundi novitatem 8: mollia terræ

(7x Atva , nove fætu quid primüm in luminis 0ms
T llere , 8c incertis tentarit credere ventis.

Principiô genus herbarum viridemque nim.
rem

Terra dedit,circûm colles cainpofque pet om-j

- nes 5
.Florida fulferunt viridanti pgata colore 5

.Arboribufque datum ePc variis exindc PC]: auà

A ras
Crefcendi magnum immiHîs certameu habenis:

,Ut pluma  açque pili primüm fetæquc crem-

tur ’ .
:Quadmpedum in mgmbris 8c corpore penniPor

tentum 5 . ’ I  Sic nova tum tellus herbas virgultaquc primùm
sSufhdit; indè loci mortalia fæcla cteavit ,
Malta, madis makis, variâ’rarione coorta:

,Nam maque de cœlo cecidiffe animalia’ pof-

H fun: , .2.Nec terrefhia de faims exîITe lacunis :

Linguitur ut meritô maternant nqmcn aàepta
je)“ (le, “Item”: (popine: fun: canât: crcara;

kMM A 4.x
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quefois; comment ces grands yeux de la Nature
en fe fermant a: (a rouvrant tour-à-cour, ré-
çandent tout-à-coup fur la terre une nuit inat-

tendue , ou colorent fa furface d’une lumierc
brillante. Maintenant je reviens à l’enfance du

ww” --

monde , .8: j’exarnine quels ont été les premiers

cirais de la terre nailfante , les premieres pro-
) duftions qu’elle bazarda d’exrofer à rincent;

à - tance des airs 8c des vents.

D’abord la terre revêtit les collines a: les camc

pagnes d’herbes 8c de verdure de tout: efpece“.

L’on vi: l’émail des fleurs a: le gazon briller

dans les prairies : enfaîte les arbres animés par
une feve abondante, s’empreiTerent a l’envi d’e-

lever leurs rameaux dans les airs. De même que
les plumes, les poils 8c la foie font les premieres
parties qui nailTent aux volatiles a: aux quadru-
Pedes 5 de même la terre encore nouvelle corné

l . mença parla produéüon des plantes 8c des arbrif-

[eaux-z enfuitc elle créa toutes les cfpeces mor-
telles avec une variété 8c des combinaifons in-

finies. Car il cil: impoflible que les animaux l’oiont

tombés du ciel , 8: que de l’abyme (ale (bien:

fortis les habitane de la. terre. Il faut donc que
la terre air reçu avec raifon le nom de me”,
puifque tout a été tiré de fou fein. Et fi l’on

i Voir encore aujourd’hui beaucoup d’hêtres vivant 5

v-n- “mW

d!



                                                                     

2116; L’UCRE’CE
Multaquc nunc etiam aillant animalia terris,
Imbribus dz calido folis concrcta vapote :
Quo mimis dl mirum , f1 mm fun: plum cuon:

lEt maçon, nova tellure arque æthcre adulto.

Prinçipiô genus alîmum , variæquc volucrçs

Ova relinqucbant, cxclufæ tempera vcrno: y
Pellicules ut nunc tentes ællate cicadæ A
linguant , fpontc fuâ viâum vitamqoe percn-

- ms. ” A“.Tum tibi terra dcdit primùm morralia fæcla :

4Multus cairn calofanque humer fuyerabat in ar-

I vis : A , , 4 . x
Hinc ubl quæquc loci regio oppouuna dab:-

tur ,
Crefcebant utcri terra: radicibus apti:
Quos ubi rempote matura patcfcccrat ætas
Infantûm, fugiens hammam aurafquç paru?

feus , lConvertcbat ibi Naturel foramina tcrræ , v
Et fuccum venis cogebat fundere apertis
Conlîmilem laé’ds 3 [leur nunc fæmina quæquc

Clîm peperit, dulci replctur Jade“, qqèd ornais

  Impetus in mammas convertira: ille alimenti.
Tçrralcibum puais , vcltem vapor, herba cu-

. A bile I , .Psæbcbat multâ molli lanugine abundans.

A:

A u
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f: former dans la terre à l’aide des pluies 8c de

la chaleur du foleil 5 cil-i1 furprenant qu’un plus

grand nombre d’animaux plus robulles en (oient

fouis, dans le rems ou la terre de l’air jouilfaicnt

I Je la vigueur du jeune âge z

ç D“abord on vi: êclorre de leurs les voë
lariles 8: les oifcaux de route efpcçc que la cha-

- leur du printems mettait en ’liberrëQTc’lles encore

aujourd’hui les cigales , Pendant “été , quittent

(Pelles-mêmes leur frêle enveloppe , pour fe pro-

çurer la nourriture qui les feutier“. Alors la serre

È produth la premiere génération-des  rhomrnes.’
l Le grand nombre dehàparciculeSIde Yen spa-d’au.

que les plaines confervaienr, litent crôîrre dans
les lieux les plus favorables des efpcçes de Ina-

utrices attachées à la terre par des racines. Quand
l’âge a: la maturité eurent ouvert une “lue au

nouvel embryon las de l’humidité’ë: impatient

Ide refpjrer l’air ;. la Nature dirigea. de «rosé

.tous les Porcs de largue, 8c fît couler par en]:

ouvertures un fuc de la nature au lait. Ainfilec
femmes , après l’enfantement, feremylülënr d’un

hl: pur 5 parce que la partie la plus fueculcnre des
alimens’fe porte dans les mamelles. La terre

’ four-nitrata: enfans leur nourriture ,h la chaleur
l les clifpenfa de vêtemcns , “8; le duvet des gazons

leur tint lieu de lit. Il
Tom: I I. K

.Wuww..--



                                                                     

1d IUCRECE
At novitas mundi nçc frigora dura ciçbat ,

Nu: nîmios afin: , nçc magnis viribus auras :
Omnia enim petite: c’rçfcunt , 8c zobera fumunt,

Quare criam arque criam taguant»; nomcn adèpn

Terra rçnçt mçritè, quogiam gçnus ipfa au;

vit VHammam, argue gaina! prppè une tçmporç

fudit I .Dune, gamina magnis bambara: montibu’ P j-
iim ,

Aùiafqu; finn] volants variançibu’ fermis,

sa! qui: fînçm alîqnçm yariendi dabe: hg».

.3ch o
mmm, ut mulle: fpatjo defçtfa vçmûp:

pima: cnim mundi natrum rotins gras ,
1; alioquc anus mans geigne mania dcber;
’Nec manga un: fui munis tes 3 garnis

gram; a
’pmnia commuta: Nana“, 8c vertçrç cogit;

’Namque aliud putrçfcit, 8c a!“ dçbile langueç:

Toni) aliud çoxicrçfcit , 8c è contçmptibus çxit 3

[Sic igith mundi naturam ménageais “
“un: , a; e; alio mmm (brus excipât alter;

Quasi potait, (minça: 5 pollit, gang! non
anté,

Malaga: tam anus «in; puças: aux;



                                                                     

I I V R E VÏ a! 9
Le monde, dans ce premier âge , ne connaif-

fait ni les froids pénétrans , ni les chaleurs excef-

lives, ni les vents dellruâcurs. Tous ces fléaux
ont en leur mifance 84 leurs progrès, comme
le une. Je le répete donc 5 nous avons eu raifon

de donner à la terre le nom de mer: comme. ,-
puifque c’efl: elle qui a créé l’homme , qui a

produit prefquc dans le mêmetems tous les anf-
maux , tant ceux dont la fureur le déchaîne fur

les montagnes , que ceux qui ravalent les nias
tous mille formes diverfes.

Mais comme le faculté génératrice doit mû.-

un terme, la terre r: repofa. fembhble à une
femme épuifée par l’âge : car le-œms changezh

face entiere du monde. Un nouvel ordre de
chofes’ l’oued: nécell’airement au premier. Rien

ne demeure nuitamment le même : tout nous
Attelle les vieillirudes , les révolutions 8c les.
“aramons continuelles de la Nature. On voir
des corps putréfiés a: afaiblisparles ces 5 on
en voit d’autres le fortifier a: fouir de la fange.

.Ainii le rems dénature tout. Ainli la terre pas:
fans cafre d’un état à un autre, 8c perdl’éncrgie

. Qu’elle avait. pour «quérir des propriétés qui lui

manquaient.

La terre s’efforçait encore danps-lemêmc rems
K ij



                                                                     

1.9.0 IUCRE’C’E
Conan eû, mirâ facie membrifquc mon: ,  I

[Androgynum inter utrum , nec utmmque a:
utrinquc remotum]

:Orba pedum partim, manuum viduata vicifüms

rMulta (in: on: diam , fine volta cæca reput: ,
’Vinâaquc membromm pet forum corpus «ad-

hæfu ,  *Ncc faccre ut golfent  quiclquanvæ,»nçc: cadet: quô-

quam ,  
lNec vitarc malm-n, nec fument quad foret ufus:
Cætcra de genet: hoc monüta’, ac porreau croa-

bat;
ËNequicqham si «fuégiàxti-Nâtufa abRÇrruit auc-

s l . . ..I ’Ncc pomêxe cupitum mais tangue notera , î

. Nec repu-ire cibum , nec jungi par Veneris tes:
Malta vidcmus enim rebus concurrerc deberc , »

Ut propagando potin: procudcrc fæcla ; a
. Pabula primâm-ùt finn, genitalia dcindc par anus

  Scmina quiz pollînt membris manne ammis;  
fœminaquc urmùibus éonjung-i parût, habcno

dam ,  ÏMutug quais neâant inter (a gaudia, utrifque.

Mulçaque mm interiiffç animantûm racla nec.

cafre cil: ,

Mec potuich propagande procuderc prolan :
Nana gnæcunquc vidçs ycfci vitalibus amis ,
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de produire des animaux d’uneligure 8c d’une

“méture extraordinaires 0n,vit l’Androgyne,

monüre qui, avec la forme des deux fores g n
diffère également de l’un 8L de-l’autre. On vit

des corps fans pieds, fans mains , fans bouche,
fans yeux : d’autres dont les membres, du:
toute leur étendue, étaient liés intimement au

tronc. Ils ne pouvaient ni agir , ni marcher,
ni éviter le péril , ni fe procurer leur fablilhnce.

On vit encore d’autres moulins 8c d’autres pro4

diges de cette efpece : mais en vain. La Nature
ne leur permit pas de s’accroître , de parvenir à

la lieurde l’âge , de trouver leur nourriture ,
a de s’unir parles liens de l’amour. Car il faut

pour la propagation des efpeces le concours d’un

grand nombre de circonlltances z d“abord des
alimens 5 cnfuite des germes féconds dillëminés

dans tous les membres, 8c des canaux dans ler-
quels ces germes. (c rendent de toutes les parties

du corps : enfin une telle proportion dans les
organes extérieurs, que le mâle a: la femelle puilï

(en: (e joindre par les nœuds d’une volupté mu-

nielle.

“.44...’ hg.-4 A in

Dans ces premiers ficelas plulieurs efpeces ont
dû périr, fans pouvoir f: reproduire 5c fe mal-I

tiplicr. En elfe: tous les animaux actuellement.
exilions ne le confctvcnt que par la nife , la.

K iij



                                                                     

tu lllQRECEAu: dolas, zut vinas, au: clanique mobilîms en;

Ex incante me, genus id tatan refermas :
Mulcaquc fun: , nabis ex milita“: (“à qu:

commendata manta: mmh-andin noûrz.
Pxincipià genus a“: leonum , fzvaqne (32cl:

Mach vinas , nipas dolas, a: fuga cuves“:
Aimlevifomna canula , üdo cam pomate , corda ,

Bu genus ahane, quad dt velum» funin: pz:-
mm ,

taniguæquefîmnl’pccudes, à buera fait,

amah fun: hominaux and: nadir: , Maud”;
Nana cupidè fugêrc foras, pataque lient:
Sam, 8c 13th fac âne yabula pana Lahore;
Quæ damas militais coma: panai: and»:
At queis nil haram tribnic Natura, nec ipfa
Spome fui poffent ut vivere , nec date nabi!
Utilirarcm aliquam, guar: patcrcmùr comma,
Prælidio noâro , raki-gum; , cffeqne mmm!
Seilicet lice dûs prædæ lacroque juchant,

Induyedita (bis fatalibns canin vinclis a
Donicdmladïimcrimm genus- id’ Nana redcgit.

Scd neque Ccntanti filetant, neque tempos:
in uIlo

me queat duplici nantît 8c corpore bino,“

Ex alicnigcnis membris compaâa peut!” ,
Hinc mine par vis ut non fic en: paris (il: :
Id lice: bine quanvis hebeti oognofcerc corde.



                                                                     

I Il V R E V; a;
forcé ou la légéreté dont-ils ont été doués en

mmm, excepté un certain nombre que nous
avons pris fous notre proreâian , à caufe de“

leur utilitë. Le? lions cruels à: les autres bêtes
féroces fe défendent par la force , les renards
par l’adréffe, les cerfs Par la fuite 5 le chien

lidele a: vigilant, les bêtes de femme , la douce
brebis , le bœuf laborieux [ont des. efpeces con-
necta notre garde. Ils évitaient les bêtes féra.

ces , recherchaient la paix , a: voulaient une
nourriture abondante aequife fans danger. Nous
la leur accordons comme un (mais des fervice!
Qu’ils nous rendent. Mais les animaux que la
Nature n’avait pas pourvus des qualitésnécellai-

tes pour vivre’indé’pendans ou pour nous être de

quelqu’utilité , pourquoi nous ferions-nous char-

ges de leur nourriture 8c de leur défenfe 2E1:-
ehaînes par le malheur de leur delîinée, il fal-

lait qu’ils ferviffent de proie aux autres animaux,

jufqu’a ce que la Nature eût endérement détruit

leurs efpeces.

Mais il n’y a jamais eu de Centaures 5 jamais
îlot: pu fe former unefubftance compoféewle

deux natures, de deux corps i, de l’allèmblage de

plulieurs membres hétérogenes. Un: combinai-
fou de forces aullî inégalés eût été impoŒblet

C’en de quoi l’on peut fe convaincre avec la plus

léger: attention. ’ n
Kit



                                                                     

2.2.4. . l U C R E C E
Principiô circüm tribus 3655 impiger annis

Flore: equus, puer haudquaquam 5 quin fæpê
etramnum

Ubera mammarum in fomnis laéIantia quærit:
Poil ubi equum validæ vires, mate feneââ ,

Membraque deficiunt fugienti Ianguida vitâ ,

Tum demum pueris, ævo florent: , inventas
QCcîpit, 8a molli veüit lanugine matas :

Ne farté ex homine a: vercrino (2min: equo-

. “un ’ - .ClonEerî credas Centauros golfe ; uec cire »
Au: rapidis canibus fuccinétas femimarinis -

Corporibus Scyllas , eut cætera de genere haram;

Inter (c quorum difcordia membra videmus 5
Quæ neque Horefcunt Parka, tuque robot: fu-

murxt ’ ù e I A ”
Corporibus, maque projiciunt astate Œneââ ,
Ncc ûmili Venue ardefcuht , nec monbus unis;
Conveninnt, nec fun: eadem jucunda pcr anus :V
Quippe videre lice: pinguefcere fæpe cicutâ

Barbigeras pecudes , homini quæ eff acre veneo

mua. ’ h
Hamme quidem verô nim corpora mm leo-

num I ITam .foleat terrer: arque urere, quàm genus omnc

Vifceris , in terris quodcunque 8c fanguinisextet 3

Qui fieri potait, triplici cam corporc ne, uni
v
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- D’abord un courtier après avoir atteint fa croit

fieme année cil à la (leur de l’âge. Il nlen cf!

1 pas de même des enfans, C’eü lige ou ils cheb,
client encore en fonge la mamelle de leur
nohrr’iee. Au contraire , quand la vieillelTe dimi-

nue les forces 8c l’aéliyitc’ des courlieu , quand:

leurs membres languiffans ne (antiplus animés.
que d’unffoume prêt à s’exhaler; l’adolefcenee

commence alors à fortifier les membres de l’en-l

fan: , 8: à couvrir (es joues d’un léger duvet.

(brument donc des femences confondues de
p l’homme a: du cheval, aurait-il pu fe former des
.. Centaures a des Seilles entourées de chiens maJ

rias a ou d’autres aill’emblages inonftrueux de

membresinœmpatibles, qui parviennent daimsà
des rems différens à la lieur, à Ia’maturité se“

au déclin de l’âge, qui n’ont pas les mêmes in-

clinations, ne brûlent pas des mêmes feux, ne’i

f: nourriflent pas des mêmes ailimens 5 puifquè’

nous voyons Ia ciguë , qui accroît l’embon-j

point des chevres; être un poifon mortel pour
l’homme P, il I ’

Màis puifque la flamme brûle 8c ’cbnfume leà

corps des lions ,» comme le’fang 8c les vifeeresl

g - de tous les animaux exiflans ;“eommene a-t-il .
pu arriVer que Cette menieilleufe ehimere avec
la tête d’uulion, le corps chine cheum , 8c la

’“ KV ’
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Pxima lao, pofhcma duce , media ipfa chi-

mæra iOn: foràs acrcm dilate: d: comme damnant?

Quarc etiam tellure novâ cœloque recenti,
Talia qui Hugh paraître animalia gigni,

Nixus. in hoc une novitati: nomine inani ,
Malta licet fîmili inion: cE’utiat ore;

Aure: mm dicat PC: terras Humina volgô
Ihxiffc, 8c gemmis Home admît: (hêtre;

Au: hominem tanto membrorum cira imper: na-

tum ,  Tram mari: ska padan: nifns ut paner: pof-
fe: ,.

Ë: manibus mmm circum f: vertex: calma :
Nam quôd malta fuêrc in terris festina Km

. mm ,
T empote quo primâm tenus animalia fadât;

Nil (amen cit figni , namas pomme creari
11;]ch fc pendes, “compagne rumba animan-

l rûm :
Droptcrca quia qu de terris nunc gnaque abun-

clatit

Hexbarum genets aç frugcs arbuûaque hm;

Non tamcn inter f: poirant complu: creari.
Rcs fic quzquc (ne rim procedit, a: oximes
1:œdcx-e “Naturæ cato difcximjna fenant.

î: genus hammam malté fait il!“ in anis-
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queue dlun dragon, ait vomi des tourbillons de
feu du fond de [a poitrine a

Soutenir que de far-cilles produé’tions étaient

pollinies dans la nouveauté du ciel a: de la terre ,

fans autre raifon que ce mot vague de nouveauté ;
c’elt ouvrit: lapone à. tontes les fables les. plus“

abfurdes: on peut dire aulli que les Ecuves qui
coulaient alors dans les plaines étaient d’or, que

les fleurs des arbres étaient de diamans, que
l’homme était ne diane taille se. d’une forces

airez prodigieufes pour franchir d’un (cul pas
la vafle étendue des mers , 8c d’un (cul mouve-

t ment de lamait“: Paireroulet’autour de lui la
machine cariera du ciels En d’à: , de (ce que la

terre contenait une grande quantité de germes
divers, quand elle engendra les animaux , il n’en
faut pas conclure qu’elle ait pu produire des ef-

peces d’une nature aulli oppofée , se unit dans

un même individu des membres d’animaux dif-

fércns 5 puifque les herbes , les momons 8: les

, arbres qu’ellefait croître encore abondamment
aujourdhui , ne peuvent jamais naître réunis.

, Tous les êtres ont leurs progrès particulier; 5 ils
gardent tous les diEérences fpéeiliques que les
loi: immuables de la Nature ont établies entr’eux.

Les’hommes de ce tems étaient beaucoup plus

vigoureux que ceux d’aujourd’hui , a: cela devait

K vj
-..-V- ---
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Darius , ut decuàt, tenus quad dura crémai
Et majoribus , 8c [Midis magis embus innîs

Pandamm , 8: validis’. aptum peut viféexa ncro

, us;  Ncc facilè ex afin, nec Frigare. quad «peut
tu: ,

Nec novitatc cibi, nec labi compris nüâ’;

Multaquc pet cœlumfolis volvemia luffa;
Volgivago vitam traéhbant more fermium.

Nec rohuftus cran. carvi moderato: and
Quifquam , nec (En: ferro moliric: au: ;
Ncc nova dcfodcrc in rets-am virgula: , nec afur

zig t V . .Arboribus vctcrcs decidcrc falcibu’ renias :

Quod fol, arqué imbrcsIdcdcram , quod terræ-

crcârat -Spontc fuâ , fatis , id placabar pcâora douma z
Glandiferas inter nimbant cox-pota élueras

Plemmquc 3 sa qua: nunc hybemo 1::me cet-

nis lArbula l’amiceo fieri matura colore ,

Plurima tam tenus etiam majora ferebat:
Mulmque præterea novîcas mm florida mandi-

Pabula dia tulit, mirais monalibus amph.

A: fadette fitim fluvii fontefquc vocabant, “

Pm- v... ü“ “
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être nécelTairement, parce que la terre dom: ils

étaient les enfans, avait alors toute (a vigueur: l

J la. charpente de leurs os était plus valle, plus
g: folide, a: le tillu de leurs nerfs a: de leurs vif-
l ceres plus robulle. Ils n’étaient afeétés ni par

le froid , ni par le chaud, ni par la nouveauté
des alimens, ni par les attaques de la maladier

I Ôn les voyait furvivre à la révolution d’un grand
nombre de luftres, errans par troupeaux comme

I r ’ les bêtes. Perfonne ne (gavait encore parmi eux
conduire la pénible ’cbarrue; ils ignoraient l’art

l de dompter les champs avec le fer, de confier de
E jeunes arbulles au fein de la terre, 8: de trancher
( avec la faux les vieux rameaux des grands ar-
’ bres. Ce que le foleil 8c la pluie leur donnaient,

ce que la terre produifait d’elle-même, full-liai:

pour appaifer leur faim 5 ils réparaient leurs for-

ces au milieu des chênes don: le“ gland les nour-

riHait 5 la. terre faifait croître en plus grande
quantité dune grofreur plus confidérable, les
fruits de l’arboilîer que nous voyons pendant
l’hyver le colorer en mûrilÎant de l’éclat dola.

pourpre. La nouveauté du monde facilitait en-
cote la produâion d“un grand nombre d“autres

alimens délicieux, 8c plus que fufEfans pour les
mortels infortunés.

Les fleuves 8c les fontaines les invitaient: à fe



                                                                     

230 IUCRECEUt auné montibus è magnis dccurfus agui
Claricimr lacé Ericntia fæcla ferarum. .

Deniquc noâivagi fylvcûria tcmpla tencbant
Nympharum , quibus exiban: humera Hucnta
Lubrica , proluvie largâ laverc humida faxa ,

Hamid: faxa raper viridi ûillamia mufco ,
E: partim piano feutre, atque crumpcrc campo.

Nccdum tes igni fcibant traâarc , nec uti

Pcllibus, 8: fpoliis corpus vcftirc feramm :
Sed ncmora arque cawas montes fylvafquc colc-

bant, “ I“E: frutices inter condcbant fqualida membra,
Verbera ventorum vitarc imbrchue coaâi.
Ncc commune bonum pontant [pcâare , nec

ullis .Moribus inter f: (cibant, nec legibus mi :
Quocl cuicïuc obtulerat prædæ fortuna , fere-

  batSPontc fuâ, filai quifquc valet: 8: vivcre doc-
tus.

Et Venus in fylvis jungebat empara amantûm;

Conciliabat cnim vcl mutin qumque cuyido,
Vcl violenta viri vis arque impenfa libido ,
Ve] Pratium glandes atquc abuta , vcl gira

“1cm.“à. .-. &Nu
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défaltérer, comme aujourd’hui les torrens qui

roulent du haut des monts, femblent avertir au
loin les bêtes féroces de venir y appaifer leur
foif. La nuit, ils fe retiraient dans les bois con-
facrés depuis aux Nymphes , dans ces afyles fo-
liraires d’où [orraient des fources d’eaux vives ,

qui, après avoir baigné les cailloux, retombaient
enfaîte lentement fur la mouffe des rochers humi-

des, pour aller, ou jaillir dans les plaines, ou (e
précipiter a grands dots dans les campagnes.

Ils ne fçavaient pas encore traiter les métaux

par le feu. lls ne emmaillaient point l’ufage des

peaux, ni l’art de fe revêtir de la dépouille des

bêtes féroces. Les bois, les forêts 8e les cavités

des montagnes étaient leur demeure ordinaire:
forcés de chercher un afyle contre les pluies 8:
la fureur des Vents , ils’allaient (e blottir parmi

des brolTailles. Incapables de s’occuper du bien l
commun , ils n’avaient inflitué eutr’eux ni loix

ni rapports moraux. Chacun s’emparait du pre-

mier butin que lui oErait le bazard. La Nature
ne leur avait appris a vivre a: à fe conferver
que pour eux-mêmes. C’était au milieu des bois

que 1“amour unilTait les amans. Ses plailirs étaient

ou la récompenfc d’une ardeur mutuelle , ou la
proie de la violence a; d’un appétit brutal, on enfin

le prix de quelque préfet“, comme du gland, ’

des pommes fanages 8c des poires chailles.
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Et manuum mirâ frai virtutc pcdumquc;

k Confcâabanrur filvcftria fæcla- fèrarum ,

Mimlibus (axis 8c magne pondu-c clavæ:

Multaquc vinccbant, vitabant panca lambris;
Sctiàcrifquc parcs (bibus , fylvcfh’ia membra

Nuda dabam tcrræ, mammo rempote capri ,
Circùm Cc foliis ac frondibus involvcntcs.

Nec plangorc diam magne , folcmquc par agros
Quærcbant pavidi , palantes noéh’s in umbris:

Scd taciti rcfpcâabant fomnoquc fepulri ,
Dam rofcâ face fol infcrrct lamina cœlo:

A parvis quôd cnim confuêrant cerner: [En
par

Alterna tcncbras a: lucem tempera gîgnî ,

Non crac ut fieri poffe: , miraricr unquam ,
Ne: diH-idere, ne terras æterna tcncrct
Nox, in perpetuum damât: lamine relis.

Scd magis illud stat curæ, quôd fæcla fusé

mm
Infcftam mirais (nichant fæpe quictem ;
châiquc Homo fugicbant faxes méta l

Sczigcri fuis advenu: validiquc Iconis ,
Arquc intempcüâ cedcbanr noâc paumes

HofPitibus (avis influa aubina fronde.  

. v. -n-/..-

V-M-A
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LIVRE V. 2;;Pourvus de deux mains robultes 6e de deux
pieds agiles , ils fuiraient la guerre aux ani-
maux fauvages, leur lançaient de loin des pier-
res , les attaquaient de près avec de pefantes
mafl’ues , en maflëcraient un grand nombre , 8:

s’enfuyaient dans leurs retraireslà [approche de

quelques autres..Quand la nuit les furprenait, ils
étendaient à terre leurs membres nuds, comme

les fangliers couverts de foies, a: (enveloppaient

de feuilles 8: de brollailles. On ne les voyait
point; Grills de crainte, errer au milieu des téne-

bres, a: chercher avec des cris lugubres le foleil
dans les plaines. Màis ils attendaient en filence .
dans les bras du fommeil , que cet alite reparaif- ,
faut fur l’horizon , éclairât de nouveau le ciel de

les feux. Accoutumés dès lienfancc à la fuccellion

alternative du jour 8: de. la nuit , ce n’était Plus

une merveille pour eux. Ils ne craignaient Point
qu’une nuit éternelle regnât fur la terre 8e leur.

dérobât pour toujours la lumicre du foleil.

Leur plus grande inquiétude était murée par

les bêtes ramages dont les incurlions troublaient

leur fommeil, 8L le leur tendait (cuvent ilmelte.
Chaires. de leur demeure , ils le réfugiaient dans
les antres, à l’approche d’un énorme fanglier ou

d’un lion furieux; 84 glacés d’effroi ils cédaient,

au milieu de la nuit, à ce: cruels hôtes leur:
lits «scieurs feuillages.
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Ncc nimià mm plus , quàm nunc , m’ot’taËid

farda

Dulcia linq’ucbant labentis lux-nim ütz:

Unus enim mm quîfque magis deprenfùs ce“?

mm .Fabula vivz fais pfæbcbaz (katibas kaïffas 5

E: ncmora ac montes gemôtu leafq’uc repch

bat,
Viva videns vivo fepcÏiri vitae“: halbi

A: que: cïugium (crûrent, corporc aldeia,
Poûeriüs tremulas fuper ulcéra terra tentante!

Palmais , horriferis accibant .vocibus Orcum,
Donicum ces vitâ privâmnt vermina fæva ,-

Expertes opis, ignares quid veiner: venant :
A: non malta virûm [ab fignîs mima duâa

Una dics Jabat exitîo, nec turbîda pond

Æquora kædebant naves ad faxa vin-orque.
Scd temerè , incalï’um marc Huâibu’ fæpe coor-

V tis
Sævibat, levitcrguc minas ponebat inanes:
Nu potera: qucmquzm placidi pclïacia ponti
Snbdola pelliccrc in fraudem ridentibns madis.
Improba navigii ratio tum cæca jacebar.
Tum pcnuria dcinde cibi languentia letho
Membra dabat : contrit nunc mmm copia merl

fat. V
mi imprudentes ipfï fîbi fœpe venenum

Vergebant : nunc dan: aliis fokrtiüs ipGj

-7,.-.
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LIVRE V. 1;;
“relie la mort ne maillonnait guere plus de

têtes dans ces premiers fiecles, qu’elle n’en moif-

fonne aujourd’hui. Il cit vrai qu’un plus grand
nombre d’eatr’eux furpris a: déchirés par les bêtes

féroces, leur donnaient un repas vivant , 8c rem-

plill’aient de leurs cris aigus les bois a: les moria

tagues, tandis que leurs membres palpitans s’cna
fevelilïaient l’un après l’autre dans un fépulcre

animé. livrai que les malheureux que la faire
avait fauves, bielles mortellement, appliquaient

kurslmainstremblantcs fur les moulures veni-
meufes , appellant’la mort à grands cris, jul’qu’à

«que dénués de recours, ignorant la façon de

guérir leurs plaies, ils fuirent délivrés de la vie

par les vers cruels auxquels il: l’avaient il:
turc. Mais onlIne voyait pas des milliers de guer-
riers , réunis fous des drapeaux différens périr

en un feu! jour, ni la mer orageufe broyer contre
. les écueils, navires 8c palTagers. En vain l’Océan

foulevait (es Hors irrités, en vain il apphnifait
fou onde menaçante. La furias: riante de [es
eaux tranquilles était un appas incapable d’atti-

rer les hommes dans le picge. L’art deliruâenr
de la navigation était encore ignoré. C’était

alors la difette des vivres qui (tonnait la mon;
c’elt l’abondance qui nous tue aujourd’hui. On

s’empoiforvit par ignorance gnous nous en)-
poifonnons à force d’art.



                                                                     

:35 L.UCRE CE 
lndè cafas poüquam ac pellesjgnemquc gzâa

mm,
Et mulier conjunaa vira conccffu: in unum s
Caûaquc privant Vencris connubia la:
Cognira funt “, prolcmque ex [a vidât: une

tam:
Tum genus bumanum primdm mollefccrc cœ-

Pirs xIguis cnim curavit , ut allîa corpora frigus .
Non ira jam poffent cœli fub tcgminc ferre ;
En Venus imminui: vires , punique parcmum
Blanditiis facilè ingenium fregêre fapcrbtlxh. .

Tune 8c amicitiam emparant jungcre, bahut-“À ,
tes

Iinitima inter f: , nec larder: , nec violarc;
Et pua-os commendârunt , muliebrequc fæ-

clum; IVocibus 8c gcfh: clim balbè ngifîcarent,

Imbccillorum cire æqunm miferier omnium
Non ramen omnimodis: potera: cancer-dia gi-

gni 5

Sed bon: magnaque- pars fervabant fadera cam:

Au: genus hammam jam tum foret 0mn: pn-
rcmptum ,

Ncc pomme: adhuc perduccre fæcla Progago.

. . 0 .A: varies bugua: (6mm: Nature: (ubch:
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Enfin lorfqu’on eut connu llufage des caba-

nes, de la dépouille des bêtes a: du feu ; lotf-
que la femme fe fut retirée à par: avec l“époux

qui s’était joint à elle, lorfque les plaints de
l’amour eurent’été reüraints aux douceurs d’un

ehaûe hymen, 8: que les parens virent autour
d’eux une famille qui forfait partie d’eux-mêmes,

l“efpece humaine commença dès-lors à s’amollir.

Le feu rendit les corps plus fenfibles au froid;
.. La voûte des’ cieuxene fut plus un toit quifant.“

L’orage. trop fréquent des plaifirs de ramon:
-.én.erva les forces. Les tendres catelles des enfants

adoucirent fans peine le naturel farouche des
v peres. Alors ceux doute les habiçationç [e tog-

cbaient , commencerent a former entr’eux des
- liaifons, convinrent de s’abilenir de l’injullice

a: de la violence, de protéger réciproquement

. les femmes à: les enfans 5 faifant entendre (lèp-
lors même, par leurs geliez: a: leurs fons inarticui
lés . que la pitié cil: une jumar: due à la faiblellïe.

- Cependant ce: accord ne pouvait pas être gêné.

ml z mais le plus grand nombre 8c les plus rai-
formables obferverent lidélcmenr les loi: éra-

blies. Sans cela le genre humain aurait été en-
tiéremenr détruit 5 8: n’aurait pu fe propager de

V race en race jufqu’à nos.jours, I .

La Nature apprit enfuie: aux hommes à varie:



                                                                     

a3: zymasesMittcrc’, a: militas expneûît nomina mmm;

Non aliâ longé ration: , arque ipfa vident
Prouabcrç ad geüum pucms infantia lingua;

(lima facit, ut digito, qu: fin: præfcntia, mon!-

un: : ’
Sentir enimvim quifqdc fuam , gnan potïît abuti:

.Cornua au: grills vitulo quàm ftomibus nuent; ,
un: iràmc petit, tuque infçnfus inurgct.
A: candi [anthrax-nm (cymnique leonum l
Ungujbus ac pedibus jam mm niorfuque apr

gnan: ,
Vixdum clim ipû: (un: dentus uguchuc amati :
Mituum par“) genus dis omnc vidcmus
fiée“: , a: à punis trcmulum peut: auxilîatum. l

freiné: pour: aliqucm mm nomina diffri-
bailli;

Rebus, a: inde homings didicmè vocabul: prima,
-Delîpcre en: z nana tu: hic poira cunâa mon“:

- Vocxbus , a: varias fonitus çmirtcrc linga,
Tampon «dm alii fac“: i4 nan quid: paten-

au.

hanterez En” alii gnaque vodkas uû
211mm f: fuel-am; undè infita notitie: c“:

Utilitaris, 8c undè data cf! haie prima porcif”,
Quid venet“ faucre, ut [cirent , animoque vida-

’ rem. I I ’
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les indexions de leurs voix , a: le befoin amgna
des noms à. chaque chofe. Ainfi l’impuiffance

de fr: faire entendre par des bégaiemens inar-
ticulés, force les enfans à recourir aux genes;

en indiquant du doigt les objets préfens. Car
chacun a la confcienee des famines don: il peut;
faire ufage. Le taureau furieux menace a; frappe
déjà. de la corne , aux): qu’elles commencent à

poindre fur (on jeune front, Les cruels nourrir-
fons de la panthere 8c de la lionne (e défendent

gvec leurs grime , leurs pieds 8c leurs dents ,
nant même d’en avoir. EnEn nous voyons tous

les petits des oifeaux fe confier à leurs ailes naïf,
fautes , 8c s’aider dans les airs d’un vol chancelant.

l’enfer qu’aller. un [in] homme impoli des l

noms au; objets, a: que les autres hommes ag.-
prirent de lui les premiers mon 5 de“ le comble
de la folie. Car s’il a yu défîgner chaque chef:

par des termes 8: oroduire les divers Tons du
bagage 5 d’autres ne pavaient-ils pas faire hl
même choie en même rems que lui 3

D’aüleurs, li les autres hommes danien: pas

encore fait ufage de paroles enrr’eux, commênt

en connaiffair-on l’utilité 2 Comment ce premier

inventeur a-r-il pu faire entendre a: adopter (on.
Projet? Un feu] homme ne pouvair’pas réduire
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(loger; item plates unus , vidofquc donax-c
Non potent, taxum ut perdifccrc nomina veneur;
Ncc Ltatione docere ullâ, faadçrequc (ardis ,

Quid faéto effetopus : facxlcs naque cnim patc-
.rcntux 5

Ncc ratione ullâ filai ferrent ampliüs auras

L Vocis inauditos fonitus pbtundçrc fruftra.

Poûremô, quid in hâc mirabilc tantopc-nc cû m,

Si genus humanum , cui vox 8c lingua vigerc: ,
Pro varia fenfu, varias res voce nom-et , .
Clim pecndes muta: , cùm alcaïque fæcla fanum

DiHîmilcs folcant voces variafquc ciel-c,

Cûm matus am dolo: CR, 8c cdm jam gaudis

glifcunt 2 V
Quippc ctenim id licct è mbùs cognofccrc apex-

ds,

1min“; canula cûm Primûm magna M010!-

sum
Mollia giéïa frcmunt, duras nudautia dçntçs,

Longè alio fonitu table diüriâa’ minantur,

En: cûm jam lattant , a; vocibus pmnia com-
pleut:

1: gaules Mandé qùm linguâ laminer: ten-

tant , lAu: .ubi eos jaâant pedibus, mox-fugue Percu-

tcà, * Sufpenfis

.Am- ... . m -*.W-.,..-4 --

 W“-w A
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par la force une multitude entiere, a: la con-
traindre à apprendre fa nomenclature. D’ailleurs

comment leur donner des leçons 2 Ils ne s’y
feraient jamais prêtés; ils n’auraient pas loufer:

qulon leur fatiguât en vain les oreilles d’un bruit

inintelligible.

Enfin eli-pil donc fi furprenant qu’avec une

voix 8: une langue, les hommes , fuivanr qu’ils
étaient affeâés des diŒérens objets , les aient

déilgnés par des paroles , quand nous voyons les

animaux domellziques 8l les bêtes féroces elles« .

mêmes faire entendre des fous diférens, felon

que la crainte , la douleur ou la joie (e fucceden:
dans leurs ames -? C’eû ce que llexpérience nous

montre clairement.

Quand l“énorme chienne des Mobiles , dans

le premier abcès de fa fureur, montre fous [ce
levres mobiles 8c retirées deux redoutables rans
géras de dents , le (on menaçant de (à voix dif-

fere de celui qu’on entend , loquu’elle fait reten-

tir: tous les lieux d’alentour de [es longs aboiea

mens. Mais quand elle façonne de fa langue
carciTante les jeunes membres de (es petits, quand
elle les foule mollement aux pieds, les agace par
des inorfures innocentes , les happe doucemen:

Tom: I 1’. V L



                                                                     

a“ .LUCRECE
Sufpcnlîs tennos imitancur dçntibus kana-us 5

Longè alio paâo gan’nitu vocis adulant ,

En cûm dcferci haubana“ in ædibus, au: nim
Plotantçs fugiunt fumxnüIo corporc plagas.

,

Denique mon hinnitus item diHcrrc videra:

Intçr «1qu , ubi cquus, Horcnti astate , juvcnd
’ cùs

Pinnigeti fævit calcaribus ié’cussamoris ,l

Et frcmîtum parulis fub naribus edit ad arma 5
A: nim sîs àliàs concust artubus hiant?

Poürcmô genus alituum , ’variæquc voluq

crcs ,

Accipitres atquc offîfragæ magique mariais
Pluâibus in falâs viâum vitamque percutes ,

Longè alias alio jaciunt in pampre vous ,
En cûm de via!) cartant prædâquc rçPugnant;

Et partira mutant cum tempçüatibus unît

Lancifonos camus 5 cornicum ut fæcla vctuftz
Corvorumquç gxçgçs , ahi aquati) dicunrur 8: “un,

bau
l’afccrc , a: interdum vent-0s aurafquc vocarc :

Ergô f1 varii fenfus animalisa cognat,

Mura tamcn câm finn varias cmittcrc voccs;
Quant?) monades magis æquum cf! mm pomme
mmmuesianâ arque aliâ ICS une notarc 2

.. l

thA’ ù  A W M -----..---.-----’b-.



                                                                     

LIVRE V. 24.;se fàns àppuyer la dent, le tendre murmure de

fa voix maternelle ne reflemble ni aux hur-
lemens ohintifs par lefquels elle défibre (a foli- (

rude , ni aux accens douloureux avec lefquels
elle fuit en rampant le châtiment qui la menace.

Le jeune courlier fait-il entendre le même
henniiïement , brfqu’animé par les aiguillons de

l’amour , il bondit furieux au milieu des jumens ,

a: lorfque fes larges narines frémxllënt au bruit

des armes) ou lorfqu’une autre émotion agite
fcs membres e

Enfin les volatiles, les oifeaux de toute efpece;
l’épervier , l’orfraie a letplongeon qui cherche

(a nourriture au fond de la nier, varient tous
leurs cris felon les circonllcances , fur-tout quand
ils difputent leur fubfrllgncegouqu’ilsidéfendent

leur Proie.

’ Il y en a même dont la “voir rauque chànge

avec les faifons. Telles font les corneilles viva-
ces, 8c ces troupes de, cèrBeàux dont les déaf-

femens annoncent 8c appellent ( fuivant l“opinion

commune) les vents , la pluie 84 les orages. Si
donc les différentes fenfations des animaux leur
font proférer des fans différer-18 , tout Vmi.e:s

quiils (ont; combien n’elÏ-il pas plus naturel que

l’homme ait pu déligner les divers objets par des

Ions particuliers a L ij
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Illud in his rebus (acinus: ne ferté 11:un

ras, l
Fulmen dctulit in terras mortalibus igncm
Pxixnirüs 5’ indè omnis hmmamm didimt ard,

l dot; I .Malta vidcmus cuita cœlcflibus incita flamcj
mis

fçîgcrc, Çüm cœli donnât phga vapores ;

Et lamera ramcn cüm ventis pulfa vacillans

Æftuat in ramas incumbcns arboris arbor ,
Exprimitur vajidis çxtriçus viribus ignis ,
Echmicat interdum flammaïfcrvidqs arde); ,’

Mutua dam intç; fç rami Ris-peigne, tann-Z

tut:
Quorum manque daim“: pardi mortalibus

Ignem.  
; Indè éibumlcoquexe ne Hamme mollir: 74.1

porc

Sol docgit , .qugniçn; mitcfcçrc malta vide-
bant .1

Verbcribus ;adibium atquc yaka iliéta pu agros 5

Ïnque dics magis “hi -viÇtum vitamquc prioo,

V l rem l l
Çammurarc novis monürabant rebus 8c ighi, 
Ingeuiovqui Præüabant 8; ççrdç vigçbgnç. ç

: Ççngçrç çœPÊrunt urbcs ucemquclocarç

-AA
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Maintenant, ô Memmius , pour prévenir une.

queüion que vous me faires peut-être intérim-4

rement, fçachez que dail la foudre qui a apporté

le feu fur la terre , qu’elle cil: le foyer primitif

de toutes les flammes dont nous jeuilfons. Ne
Voyons-nous pas encore aujourd’hui un grand
nombre de carys-embraies par les feux célelÏeS ,

quand liait orageux lance (es flammes fur la.
terre? Cependant comme on voit fouven: un
arbre rouïugggité par les vents; s’échauffer

en heurtant les branches d’un autre arbre , au
point que la collifion devenant plus forte en
exprime des étincelles; 8c fait quelquefois briller

des feux ardens ,iau milieu de ce frottement
mutuel des rameaux 5 chipeur allîgner au feu

ces de? origines.- I i
Enfuitc les premiers hommes , vOyÎant que les

vtayons du [bleu adouciffaien: 8c mâriffaient tou-

tes les produâions tendîtes; ellhyeren: de cuire

a: d’amollir leurs alimens par hélion de la
ilamme. Et ceux dont le génie était plus inventif
a: l’efprir plus yénétrant , introduifaient tous les

jours par le moyen du feu de nouveaux lehm-
geniens dans la nourriture 8c l’ancienne manier:

de vivre. i
Alors les Rois commencerent à bâtir des villes

L lij
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-Præûdiu:n Reges ipfi fibi Petfugiumque g

Et pecndcs a: agros divisère, atque dcdêrc
Pro fade cujufquc- 86 viribus ingenioque ,
Nam facies muluim valait , virefque vigebant z , 
Poûeriûs tes inventa. en: , aurumque reper-

tum ,
Quod facilè 86 validis 8c pulchris étampât ho-

norcm: 4
Divitipris nim fèèïam plnumquejêquuntur,

  Quimlilm 6’ fêta; Ô pulcbro tarpan qui.

! f o A . nQuod x glus vera vxtam ration: ngcmet,
Divitiæ grandes homini faut, vivcrc parcè
Æquo animo : tuque cnim cf! unqücm perturba I

puni :
At clams (a homincs voluêre elle arque lament

tes , à  Ut fandamentolftzbiü fanum: muera: ,
Et placidam ,poHënt opulenti dcgcre vitam:

Ncquicquam , quoniam ad fummum (nociez:
honorem

(tenantes ,“ ite: infeûum fecêrc viaï ,

Et tamcn è fummo quafi fulmcn dcjiCit me:

Invidia interdum contcmytim in Tartan tenta 5
Ut fatiûs multô jam (in parer; quictum ,

Quàm regere imperio tes velle, 8: rcgna tencre z
Proindc line incalTum dcfélïi fanguine fadent ,

Anguüum pet ite: luâantcs ambitionis;

-“N
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& à conflruire des forterefies, pour y trouver leur
défenfe 8c leur afyle ; ce furent eux qui régleren:

le partage des troupeaux a: des terres à propor-
tion de la. beauté, de la force du corps St des
qualités ,de l’efprit: car ces avantages naturels

étaient les Premieres diflinâions. On imagina
enfaîte la richçfTe; on découvrit l’or qui ôta

fans peine à la force & à la beauté leur préémi-

nence 5 car la force à la beauté vont fellah
même: gnwîr la cour des rie/us.

si l’on (e conduifai’t par les confeils de la taï-

fon, la Ïuprême richeiTe ferait la modération 8:
l’égalité d’une 5 car on ne manque jamais quand

on ile/ire peu. Mais les hommes ont voulu lie
rendre pûifTans 8c illullres, pour établir leur For-

tune fur des fondemens folides, a: mimer ainli
une vie tranquille au fein de l’opulence. Vains

efforts il: concours de aux qui afpirent à la
grandeur, en a rendu la route périlleufe ; 8c s’ils

arrivent au faire , l’envie comme la foudre , les
précipite (cuvent dans les horreurs d’une mort

humiliante. Ne vaut-ildoncpasmieuxobéir trau-
quiliepent, que d’ambitionner le trône: la fou-

’ veraine autorité 9 [aillez-les , ces malheureux ,
s’épuifer, fe fouiller de (emg 8c de fileur , [e dé-

battre fur l’étroit feutier des honneurs; laurez-

les , puifqu’ils ne voient pas que l’envie, [embla-

L iv
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o I A l . o I hlnwdn quomam , cou fulmme, fumma vapotant

Plcrumquc , a: qua: faut aliis magis edita cunqucl:
Quandoquidcm fapiunt alicno ex ore , pctuntque
Res è: auditis potilis , quàm fenfxbus iplîIs r

Nec magis id nunc cü, nec cri: mox, quàm fuit
* anté.

A ’.Etgô , regibus occifîs , fabvbrfa jaccbat

Priftina majeûas foliorum 6c fceptra fuperba ; Q

Et capitis fummi præclarum inügnc , emm-
l, mm,

Sub pedibus volgi ,1 gagnai: lugebat“hono«
rem :

Nana cupidè conculcatur-“nimi: and metutum.

Ras itague ad fummam fæccin turbafque redi-

bat,
Imperium fibi mini ac fummmun quifque pec:-

bat:  Indè magiflxatum partim docuérc crcare ,

Juraquc conüituêrc , ut vellcnt lcgibus mi;

Nain genus bumanum defcffum vi caler: ævum,
Ex inïmicitiis languebat; qui; magis ipfum “
Sponte fuît ceéidi: fub leges atâaquc jura ;

Acriüs ex irâ quôd enim û: quifque paraby

Ulcifci , quàm nunc conceirum cit lcgibus æquis ,
Banc ob Eem en bonnines pertæfum vi colcxe

ævum: A ’  Undè menus macula: matura pxæmia vitæ;
x

’-----ç

.4-L--»-



                                                                     

L “I V R E f. :49
Me à 13’ foudre , ramaille tousfcs feux fur les lieux

les ylus élevés 5 puifquïls ne jugent que (in Peu»

tomé d’autrui , 8: ne defirent que fur parole 5

fans confulteg leurs“ propres feus. ce que les
hommes foin: aujourd“hui, ils le ferontœncore ,

“ils l’ont toujo’uré élié. Il . i Ï I “ 2
u

Ainli après le meurtre des Rois , les débris, des

frênes 8c des feeptres demeuraient Coufundusuags

la poulliere , fans refpeâ pour leu; ancienne
majellé. r65 ces ornements [upetbes- dejaztête
des princes, foulés aux pieds des peuples a; (guib

lés de Gang , panifiaient regretter leur ancienne
place. Car on kraft avec fait ce qu’on a adoré

,awc. crainte. L’autorizé’rouma; donc 319;; au.

peuple a: à la multitude : comme chacun Voulait
comme.er s’érige: v en: (enverrai; , en; ,choifit

parmi en); paux-rain nombre de «magnins, on
inliiœadcs lei); auxquelles; en [à fèugnitilvçloq-

* tairement. Car les hommesilas devine fous
l’empire de. la Vvioleuce ,- ,épuifés d’ajlkuxs

les inimitiés particulieres , eurent, moinQAe peine

. à recWoirJÇIfNiu dealoit. acide la juflice15r8c

comme lenfeffentiment pattait la vengeanccvplus
loinaique les, loi! ne le gel-mentent aujourd’hui!
ils s’ennuyerent (le cet état de violence 81 d’a-

narchie. De là- cette craintevdlên’e puni qui em-

poifoune tous les plaiürs de la vie. L’homme

’ L v



                                                                     

2. sa I U R E C E
Clrcurnretit cnim vis 2.:un injuria quemque,’

Arquc, .undè exam. dl: , ad cam plcmmque m6

verrit 5 -Ncc,facilc eû placidam ac pacatam dague vi-

À A “in, . hQui violat faéîis communia feeder: puis ;

Etfi fallût enim Divûm genus humanumque ,n
Perpèruè mmm id’fore clam diŒdcrè dcbct 5

Quippc ubi R: multi Fe; fomnia loqucnô

:. - tes y n , .luit morbo deliranres proche fermant,
’15: celant dia in madium peccata dcdiüc.’

m4594“. f

Nunc qua: daufa un! pet magmas numin:

x - ïgemèi- ” lÉervelgârit; avammm complcvcrit-urbes; A
’Sufcipicndzqdc entêtât (olennia (au: 5 W ’v- I 4 n

“Que: “minc- in’ raggas actent [un rebu’ 12)de

que ; I n - v. ’’Undè miam nunc en mottàlibus hâtas hoi-

. V m , .ïQui delubra- Deûm nm toto Imam orbi à
ïTcrrafum, 8c fcûis cogitncclcbrarc clichas,

Non ira dLHicilc cû rationna reddcre verbis.

Quümc etcnîm jam :umDivûm,

91v



                                                                     

LIVRE V. 15:injurie 8: violent s“eulacc lui-même dans le;
propres filets 5 liiniquité retombe prefque tou-
jours fur [on auteur ; 8: il n’y a plus de pal): ni

de tranquillité pour celui quia violé le paâ fo-
ciai. Quand même il fe ferait caché aux Dieux 8:

aux hommes, il doit être dans des allume;
continuelles que (on délit ne [oit découvett. Car

on dit qu’il s’elÏ trouvé bien des gens qui , en

fonge ou dans le «leur; de la maladie, feront
louvent accufés eux-mêmes , 84 ont révélé des

crimescqui avaient été tenus fecrets pendant

long-rems.

Maintenant quelle caufe a répandu chez tous
les peuples de la terre la croyance de l’exiflence

chs Dieux , a rempli les villes d’autels , a inflitué

les cérémonies religieufes, ces pompes auguftcs

lur-tout en ufage aujourd’hui, a: qui précedcnt

toutes les entreprifes importantes 5 quelle en:
auIIi l’origine de ces fombres- terreurs dont les
mortels [ont pénétrés , qui tous les jours leur:

font ériger aux Dieux de nouveaux temples [un
toute face de la terre, a: célébrer des fêtes en
l’houneur des immortels? Il n’ell pas difl-icxlc de

rendre talion de ces quillions 8c de ces ufagcs

fupcrftitieux. ’

C’en: que les hommes , dès ces, yremiers tema,

Î. vj i



                                                                     

2.5L IUCRECE
Egrcgias anima facies vigilante vidsbant;
Et magis in (amuïs mirando corporis andin f
His igitur (enfum :ribuebaht , pioptcrczquôcf

Membra movcre videbantur, vocefquc Infer-
bas

Mittcrc, pro fade præclarâ 8: viribus amplis.-

Ætcmamque’ Jabant vitam, quia fémycr cg-

rum- * ’Suzpeditgbgguxfgfîes 8: forma mucha:
[Et manet omninô] & quôd tamis viribus auc-;

tos   1Non temnè ullâ vi convincî poffe putabarit.

Fortunifquc idcô longé padine parabant ,

Quôd mortisœimor bau-d. qucmquam vexant:
corum,

Et 11mn! in fomnis qui: malta a: mira vide-
ban:

EfEccrc, a: nullum capet: ipqu indè laborem.

Præterea cœlvi rations , ordine certo ,

Et vari: annprùm cemcbaut tempera vertî ;

Nec poterant, quibus ici âcre: , cognofccrc cal-
fls :

Ergè perfugium fîbi habcbant qupia Divis

Trame , a: mosan“: mm: aux: omnia Hem.

M
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L I V E V.- 15;
voyaient, même en veillant , des fimulacres’
furnaturels que l’îllufion du fommeilexagerait

encore à leur imagination. Ils leur attribuaient
du fentiment, parce qu’ils panifiaient mouvoir
leurs membres , 8c parler d’un ton impérieux,

proportionné à leur par: majellzueux a: à leurs
forces déméfutées.

a « “Ils les fuppofaient immortels , parce que
(comme la beauté des Dieux et! inaltérable)
ces phantômes célel’tes fe percutaient toujours

à eux fous les mêmes traits 5 5c parce qu’avec

des forces aqui grandes , ils ne croyaienttpas
qu’aucune agrion delltuâive pât jamais triom“

plier deux. Ils ne doutaient pas npn plus (pilis
ne fuirent parfaitement heureux, parce que la.“

crainte de la mort ne leur infpirait aucune allat-
me, 8c parce qu’ils leur voyaient en fonge opé-

rer un grand nombre de merveilles , (manucurie
fatigue de leur part.

D’un autre côté , comme ils remarquaient l’or-

site confiant 8: régulier du ciel, 8c le retour
périodique des failbns , fans pouvoir pénétrer

les caufcs de ces phénomenes 5 ils n’avaient
.d“autre reflomce que d’attribuer tous ces effets

aux Dieux , 8c d’en faire les arbitres fôuverains

de la nature sa les difpenfateurs de tous les évé:

nemens. d
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- In cœloque Dcûm fades 8c tcmpla locâmm; ;.

Par cœlum volvi quia fol 8c luna videntur , -
Luna, dics 8: mon sa mais nga lèvera ,
Noé’civagæque faces cœli flammæmohno

tes , .NubiIa, ros , imbrcs, nix, vend, fulmina,
grande, ’ l

Et rapidi fremitus, 8c murmura magna mina-

rum. I . x A
0 genus infelix humanum , tana Divîs

Cùm tribuic faëta , arque iras adjunxit acer-

a bas !,
Quantos mm gemitu’s ipfî fibi , quantaquc nobis

Volncra , quas lacrymas pepêrcrc minoribu’ nef-

tris 2

. Nec pictas alla cf: velatum fæpc vidcri

Verrier ad lapidera: , arque omncs acculer: ad
aras ,

Nec procumbcrc humi preüratum , 8: panda:

a V x x-palmas
Ante Deûm delubra , nec aras fanguine malta,

Spargere quadrupedum, nec yetis neâere vota;
Scd magè pacatâ 90ch omnia mente tueri :

Nam cüm fufpicimus magni cœleüia mundi

T cinpla fupcrjtcllifquc micantibus æthcra fixa/m,»

Et venir in mentcm folis lunæquc viarumî-
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La demeure a: le palais des immortels fureur

placés dans les cieux ; parce que au là que le
foleil 86 la lune panifient faire leur révolution g
c’elÏ delà que nous viennent le jour 8: la nuit ,

Sales (lambeaux errans qui brillent dans les téne«

bres, les feux volans , les nuages a la rofée, les
pluies , la neige , les vents, la foudre , la grêle
a: le tonnerre rapide dont les longs murmures
fcmblenr annoncer la vengeance des Dieux.

0 hommes infortunés , d’avoir attribué tous

ces effets à la Divinité , a: de l’avoir année dur;

courroux inflexible l que de gémifemens il leur
en a dès»lors coûté 1 que de plaies ils nous on:

faires! quelle fource de larmes» ils ont ouverte à

nos delkendans!

La piété ne codifie pas à (e tourner fauverie ,

la tête voilée , devant une pierre, à fréquenter

tous les temples , à le prollerner contre terre,
à élever les mains vers les Rames des Dieux,
à inonder les autels.du fang des animaux , 8c à
entaffer vœux fur vœux, mais bien Plutôt à
regarder tous les événemens d’un œil tranquille.

En efet , quand on contemple, au dellus de la
tête, ces immenfes voûtes du mande , 5c ce
firmament parfemé d’éroile; : quand on réfléchit

lur le cours réglé du foleil 8c de la. rune 5 alors
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Tune aliis oppreffà màlis in peûor’c cura

1113 gnaque“ erpergcfaâum catgut aigue “in-É

a: ’ . .
Ecquæ’ Fonê’ Üeûm nabis ïmmcnfà potcûgs I

Sir, varie matu quœ cahdida fîdcra verrat ;

Tcmat cnim dubiam mentem rationis çgeüas , A
Ecquæna-m fucrir mundi genitaîisïorigo ,

Et fîmùl c’cquaë 5c Huis , quoad mœnia’mundî

Hunc cauri motus pofïînt perferre laborcm 3

An divinitûs ætcmâ donata falun: ,

Perpctuà pofïîm ævi labcntia traâü ,

Immcnfi validas ævi contemner: virage

1

prætcrea cui non animus fbrmicrinc D’ima’

Contrahitur 2 cui non courcpunc membra pa-

VOrc’, -Fulminis horribilî clim plagâ totrid’a tell-us.

Celltrcmît , 8c magnum Percurrunt murmuré

cœlum P t
Non Populi gentefquc tramant a regefàuc (11’-

perbi ’Comipiunt Divûm percum membra timore’,

Ncmquod ob’ admiffum fœdè diétumire fuyerbê ,

Pmrum grave fît folvendi temgüs adaétum ?  ’

Summa ctiam nim“ vis,violemil par marcmvcnti

Induperatorem clams (ape: æquora. venir ,
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une inquiétude, que les autres maux de la vie
(emblaient avoit étouffée , fe réveille tout-a-

, coup au fonds des cœurs 5 on [e demande s’il

n’y aurait pas quelque Divinité toute-puilrante
qui-mût à fou gré ces globes éclatans. L’igno-

rance des caufes rend l’efprit perplexe a: vacillant.

On rechercheli le monde a en une origine, s’il doit

avoir une lin, jufqu’à quand il pourra Fupporter

la fatigue continuelle d’un mouvement journalier;

ou firmarqué par les Dieux du (tenu de l’im-

mortalité , il pourra pendant une infinité de fie-

cles, braver les efforts puillans d“une éternelle
durée.

Mai; outre cela, quel en l’homme dont le cœur

ne (oit pas pénétré de la crainte des Dieux, 8c
dont les membres glacés d’effroi- , ne (e traînent , l

pour ainli dite, en rampant, lorfque la tetteembra-
fée tremble fous les coups redoublés de-la foudre ,

lotfqu’un murmure épouvantable parcourt tout le

firmament? Les peuples a: les nations ne font-ils
pas conltemés a E: le faperbe Defpote, frappé

de crainte, n’embraKe-t-il pas étroitement les

katuesde fias Dieux , tremblant que le moment
redoutable ne fait arrivé d’expier toutes les ,
aüions criminelles, tous l’es-ordres tyranniques P

Et quand. les vents impétueux, déchaînés fur

les flots , balaient devant eux le commandant
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Cum val-idis parircr legionibus atque elephantis,
N611 Divûm paccm votis adit, ac puce quæfit»

Ventorum pavidus pacas aniniafquc (ccundas a
Ncquicquam a quonianï violente turbine fèpcj

Conteytus nihilo futur minis ad varia lethi :
quue adcô tes humanas vis abdica quædam
Obterit , 8: pulchros fafccs fzvafquc («ures V
Proculcare, ac ludibrio fibi habcre viderai“;
Denique fub pedibus tellus cûm tota vacillar,

CpncufTæquc cadunt urbes , dubizque minima
’ tu: ,

Quid mirum fi f: temnunt moral-in fascia“ ,

Atquc poteftates magnas , mirafque relinquum.’

In rebus vires Divûm , quæ’ cunâa gubcrnent l

Quod friperait , aas arque antan: &rmmque’

rcpcrtum cpt ,
Et fimul argenti pondus plumbique patelina“,

Igms ubi ingenzcs (sans ardorc crcmârat ,
Montibus in magnis , feu cœli fulmine mifTO ;
Sîvc quôd inter fa indium fylvcûrc gemmes ,

Hoftibus intulerant igncm, formidinis ergo;
Sivc quod , induâi zen-æ bonitatc, volcban:

Pandore agros pinguès , a: pafcua redderc nua;
Sive feras interficcrc, 8: ditcfcerc prædâ :

Nam fovcâ arque ighi pli-ti: en: venaricr or-
tum ,
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de la Hotte avec fes légions a: (es éléphans, ne

tâche-nil pas d’appaifer la Divinité par (es vœux,

a: d’obtenir à force de prieres des vents plus

favorables 2 mais en vain. Emporté par un tout-
billon violent, il n’en trouve pas moins la mort
au milieu des écueils. Tant il cil: vrai qu’une
certaine force recrere fa joue des événemens bu;

mains , 8c paraît fe plaire à fouler aux pieds la

hache a: les faifceaux. Enfin quand la terre cn-
tiere vacille fous nos pieds , quand les villes
ébranlées s’écroulent ou menacent ruine , cit-il

furprenant que llhommc , plein de mépris pour
fa faiblclrc, reconnaillè une puiflànce fupérienre,

une force furnatnrclle 8: divine qui regle à. [on
gré l’univers 2 .

Au relie, l’or 8c l’argent, llairain, le fers: le

plomb ont été découverts. , quand le feu et:
confirmé de valles forêts fur les montagnes;
foi: par la chûte de la fondre ; foit que les hom-

mes en combattant dans les bois, employaf-
feu: la flamme pour effrayer leurs ennemis 5 foi:
qu’engagés par la bonté du fol , ils voulutTent

convertir les forêts en terres labourables ou en
prairies 5 (oit enfin pour détruire plus facilement
les bêtes féroces & s’enrichir de leurs dépouilles.

Car on fc fervait pour la chaffe de foliés 86 de
feu , avant d’entourer les bois de filets, 8: de
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Quàm (epirc plagis faltum4 çànibùfquc cicrc :

Quidquîd id cit,- quâcunquc è pausâ üammeus

ardor I ’ Horribili’fonitu films excdetat altis
Ah radicibus , 8c mmm perçoiefat ignis’

Manabat unis ferve’ntibus, in loca terræ

Çancava conveniens, argenti rivas 86 auri ,
Æris item & plumbi; qua: cüm concret: videbdnf
Pofleriûs clam in tèrris fplenderc’ 90101:6 ,-

Tollebant niridO’ cîgîuçnggçwlggçlç-s

ËËÏïÏüÎÎÏÎôrÎE-Â;videbam cire figur’â:

Argue lacunamm fadant vef’tigia cuique;

Tum penctrabac ces poffe hart liqucfaâa cafard,

Quamhbet in foxmam 8c facicm dccnrrere re-
rum ,

Et prorfum quamvîs in acuta ac tcnuia poffe
Mucrohum duci faRig’îa pracudcndo , h

Un filai tel3 parent filvafquc excidcrc pofïint,

Marericm lævare, dolare , ac radera tîgha, L

Et tcrebrarc miam ac pcrtundcre paque fox-are :
Ncc mimis argento facette bec auroque“ Farabant ,

Quint! validi primüm violentis viribus astis 3

Ncquicquam , quouiam cedebat viaa panifias ,
Nec potera: yariter dama; fufFerre labarum
Nam fait in pretio magis æs, aurumque jamba:
Propre: inutilitarcm , haberi mucrons. rctuftrm ;
Nunc jacc: æs ,- aurum in fummum fuccclfnt ho-

norcm’:H».
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les battre avec une meute. Quoi qu’il en fait;
quelle “qu’ait été la caufe de l’incendie ; quand

la Hamme pétillante eut dévoré les forêts jufqu’à’

la ratine a: cuit la terre par (on ardeur, des
ruiil’eauxld’or &,d’argent, d’airain 8c de plomb,

après avoit coulé dans les veines brûlantes du
globe , (c raflemblerent dans les cavités , 8: s’y

étant durcis Sc confolide’s , on les vit briller

enfaîte au fein de la terre, a: on les recueillit
avec foin à caufe dom/leur. églaËdeleur Faute; V
ôi’EÆâEgùà-èfdiis avaient la même forme que.

les cavités d’où on les tirait , ce qui lit conjec-

turer qu’on pouvait, en les fondant au feu, leur

faire prendre toutes les formes 8c,les figures pof-
fibles , 8c en les frappant, les étendre , les amin-

cir a: les armetmême d’une pointe aiguë; on
vit qu’alors ils étaient propres à faire des armes,

V à couper des forêts, à polir à; à façonner les

matériaux, à équarrir les poutres, à percer, à

excaver , âcreufet. On voulut d’abord employer

l’or 8c l’argent au; mêmes ufages que l’airain;

mais on ne put y réunît. Ces deux métaux n’a-

vaient pas airez de confiilgnce, 8C ne pouvaient
réfrlylet à la fatigue, Auilî l’airain fut-il Préféré

dans ces ptemiers rems 5 84 l’or dont la pointe
p’e’moullàit trop facilement, fut négligé comme

un métal inutile. Aujourd’hui c’eft Parrain qu’on

dédaigne , ç; l’or un emparé de ’tçute la con-
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2.62. IUCRECE
Sic volvcnda ætas commutat tcmpora rcmm ;
Quod fuit iln pretio , fît nulle clanique honore 5

Porrè aliud fuccedit 8c è contemptibus exit ,

Inquc dics magis appctitur , Horctquc reper-
. tam

Landlbus , 8: mira en monades inter honore.

UN“: tibi quo paâo ferri mmm repart:
GIN” Sir, facile dl: ipfum par ce cognofccrc , Mcmmî z

Arma antiqua manus , ungucs dentefquc fuc-
runt ,

Et lapides 8: item fîlvamm fragmina rami ,

E: flammæ atquc igues , poüquam funr cognita

pnmum: .Poûcriûs fctri vis en: ærifquc rcpcrta 5

Et prim- æïis erat quartz fcni cognitus uf us 5

Quô facilis magis cit natura 8c copia major :
Ærc folum terras tra&abant , maque belli
Mifcebant Huétus, a: volnera vaüa fcrcbant,

Et pacas arque agros adimcbant 5 nam facilè

ollis aOmnia ccdcbant armatis nuda 8l incarna: :
Indê minutatim proceIHt fermas enfîs ,

Vcrfaquc in opprobrium fpccics CR Palais ahcnæ;

Et ferro cœpêrc [blum profcindcre terra: ,

Exæquataqu: funt crcpcri cercamina bani.

E: prilis cit armatum in equi confcendcrc coi-4
tas ,
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fidération. Ainü la révolution des (iules change

le fort de tous les êtres. On méprifc ce qu’on

cllimait’; on attache de la valeur à cc qu’on

dédaignait 3 on le dclîrc de plus en plus g’il

devient l’objet de tous les éloges 5 il tient le

premier rang parmi les humains.

Vous êtes maintenant à portée de deviner pat

vouspmêmc , comment on découvrit l’ufagc du

fer. Les premicrcs armés étaient les ongles, les

mains , les dents , les pierres a: les branches
d’arbres, enfuit: la flamme 8c le. feu , quand
ils curent été trouvés. Cc ne fut que long-tams
après , qu’on connut les propriétés du fer 8: de

l’ail-alu. Mais l’ufagc de l’aixain précéda celui

du fer, parée qu’il était plus ailé à travailler 8c

plus commun. C’épit avec l’airain qu’on labou-

rait la tette 5 c’était avec l’airam qu’on livrait

les combats , qu’on fanait la mon 81 qu’on
s’emparant des troupeaux a: dés champs. Nud 8c

fans défcnfc pouvaith réfifler à des gens armés?

Infcnliblemcnt lc’fcr [c convertit en épée 5 la

faux d’airain fut rejouée avec mépris. Cc fut
* avec lc fer qu’on déchira le fol, a: qu’on décida

le fort des batailles dont les événcmcns (ont
Il incertains. A

On imagina de puller les flancs du courtier ,



                                                                     

264. IUCRECEIl: moderaricr hune funis , dextrâquc vigne,“

Quàm bijugo cam: belli tenure pericla 5 V
Et bijugo priûs eft , quàm bis conjungcrç bi-

nos,
Et quàm falciferos inventum afccndcrc currus:
Indè baves Lucas turrito corporc terras

Anguimanos belli docuenmt volncm Pœni
Suffcrrc , a: magnas Mams turban: arenas :’
Sic alîd ex alio pcpçrit difcordia nims,

Horribile bumanis quad gentibus effet in are

mis 5 I1115111: dies bçlli terroribus addidit augmen:

Tcntârunt adam muros in mœncrc belli ,

Expertique facs fævos (untlmittcrc in halles;
En valides Parthi Præ fc mifêre [canes ,
Cum duâôribus armatis fævifquc magiüris,

Qui moderarier bos poffent Ünclifquc tencrc : v

Nequicquam , quoniam permiûâ cædc calma-j

tes, ’
Turbabant fævi nullo difcriminc tannas ,
Tcrrificas capitan-A quaticntcs undique “mais;

Ncc pontant cquites fremitu pertcrrita céno-
nnn

Pcâora mqlccrc , 8: frasais convenue in hof-

’tcs: I h   iIntitata lez jacicbant empota raku.
Undiquc , 8c adversùm venicngibus ora patc-

ban: ,

Et
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a: de régler (es mouvemens avec les rênes , en
combattant de la main droite , avant dlaffro’nter

les bazards de la guerre fur un char à Jeux clie-
:vaux 3 8c cette derniere invention précéda l’at-

telage de quatre courGers 8: Parage des chars
aunés de faux. Enfuite le Carthaginois apprit au

monllrueux quadrupecle dont le dos porte des
«tours &üomlla trempe nexible fe replie comme

un ferpent, à [apporterles huilures 8c à répan-
dre leërrouble dans les armées. Ainû la difcorde

fanguiilaire n’invente. que l’un après llautre les

moyens de dencmâion , eniajoutant chaque jour
un furetoit d’horreur à la guerre. “On draya

même dans les combats la fureur des taureaux
On drelTa au meurtre les fangliers cruels. Les ’
Parthes fe firent précéder par des lions eErayans

avec des condiments armés“, maîtres terribles ,

deûinés à modérer leur “Heu: 85 à les tenir

dans;les chaînes. Mais en vain. Ces redoutables
animaux échauffés par le (mg a: le carnage,Por-

taient le trouble par-tôùtindiŒnétcment, 8: fai-

faiehtlldtter de tous côtés leurs mdnürueufes

crinieres. Les cavaliers ne Pouvaient raffurer leurs
courtiers de l’effroi que leur caufaient ces affreux

rugifTemens , ni les faire avanCer à l’aide du mors

vers l’en’àemi;Les lionnes furieufes s’élançaicnt

en bondilTant (incantée à l’autre ,1 préfentaient

lcur gueule menaçanteâ toutxce quelles rencon-

Tomt I I. I M
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E: nec-opinâmes à tergo diripiebant ,

Dcplcxæquc dabant in mmm vomer: vinc-

zos . ’Morfibus :1151: validis “que unguibu: mais

Jaâabantquc (ne: and pçdibufque tachant,
I: larma ac ventres hautibant führer «par

mm
Cornibus , ad (erramquc mimai mense me.

haut. . .A: validis focios’czdcbant dentibul qui,
Tels. infrada (ne tingucntcs (“gaine ravi ,
Pçnnifhfqu: dahu: cqnînun fedkumqne mi»

ms. . . .Nam tranûicrfa faros cxibant demis me!» .

Jumeau ,- au: padibus ventes cuita puchant ;
naquicquam , quoniam à l nervis fada. vida

tes , .Conciderc, arque gravi mmm Mener: cafu z
Sic quo: une dm demi“): fais tif: puta-

bant, “ f
maniage cçmcbant in rebut Igundis ,
Fiolmnibus , chmmç’, fugâ, tenon, annula: ;

Nec gomma unau: pauma réduc“: coran :

Difuàieba: gain)   varium gçnus 0mm: funé

mm : . -Ut nunc ftp; baves Lucz, fçrro malè mâg,’

Diffugiunt , fera fada. fuis cûm malta dedêrç:

Sic in“. a: fuma: : red vi: «kinnor. tu amé;
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traient, attaquaient leur proie parâerriere, la
faifaienr tomber fous leurs! coups , 8: la déchir-

raienr avec leurs griffes 8c leurs dents. Les rau-
reanx enlevaient 8c foulaient aux pieds les fan-
gliers, plongeaient leur: cornes fous le venue
a: dans le llano des courûers, sa les menaçaient
encore après les avoir rerraffés. Les fangliers de

leur côté faifaienr (cotir a leurs propres alliés

la force de leur; défenfcs 5 ils teignaient de leur
(angles traits brifés de leur peau, 8c irrités de

nouveau parces bleifures , ils confondaient fous
leurscoups les cavaliers 8c les fanralrms. En vain
les chevaux [e détournaient de la direâion- de

leurs dents a: f: duiraient fur leurs pieds de.
derriere. Vous auriez vu leurs jurés tranchés

en un mornent, abandonner la maire de leur
corps à une pelana: chiite. Mali ces animaux
furieux, qu’on croyait avoir domptés par les

exercices domeüiques, on les voyait au milieu.
del’aâion, des bleiTures , des cris, dola faire ,

de la terreur 8c du tumulte, reprendre leur na- “
rurel féroce 5 il était impoHîble d’enramener

aucun , ils (e difperfaienr chacun de (on côté.

j-En un mor, il: faifaienx ce que four encore au-
* jourd’hui parmi nous les éléphans bluter Un

.gucuc , qui fuient après :310“ répandu. le car.

nage dans Fumée même. qu’ilssfonr faits pour

défendre. Néanmoins je ne puis me perfuadcr
M ij
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Non quîerint anima præfentire atqùe videre g

Quàm commune maium fixera: fœdùmque futu-

mm:
“Et magis id pofïîs fàâum comend’ere in onini g

In variis mundis , variâ ratione creatis , I
Quâm certo arque une terrarum quolibet orbi :

Sed facerc id non tam vincendi fy: vorac-

tuat ,  .Quàm date , quad gemerent homes , ipfique
pente ,

Qui humera difïîdebant, armifque vaczbam

7 I eNexilis anté fait veItis , quàrh textile tegmen :

Textile poil ferrum en: 5 duis. ferro tel: pal-

rantur: -
Nec ratione aliâ poffant tam ’lævi: gigni

Infî’lia , ac fuii, 8c radii, fcapiquc (amantes.

Et facere anté viras imam Nahua co’e’gît;

Quàm muliebre genus V; nam’ longé [313th in

earte , e a - Iil: folertius cit multà genus omheîvitiie : 

e Agricolæ donec vinio venât: feveri ,
Ut muliebribus id manibus coneErlcre vellent 5

’Arque îpfr potitîs durum fufute laborem;

Argue opere in dura drument membra, manif:

que.” ’ ”
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que les hommes n’aient pas prévu les malheurs

communs qui réfulteraienr pour eux de cet ufage,

avant (Yen avoir été les victimes ; 8: j’aimerais

autant que vous enififlîez une loi générale, com-

mune à tous les mondes différemment com’litués

parla Nature, que de les reûreindre à notre monde

particulier. Encore ne fut-ce pas l’e fpoir de vain-

cre qui infpira cette barbare idée. Mais ceux
qui fe déliaient de leur nombre 8c qui n’avaient

pas «fautres armes, voulurent en périffant eux-

mêmes,rendre la victoire funelle a leurs ennemis.

ou nouait les-vêtemeus avant d’en faire iles

tillus. L’art du TiITçrand fuivit la découverte du

fer. Càair avec le fer feu! qu’on pouvait fe
. procurer des inürurnens aulli délicats que la mara

che, le fufeau, la navette a: la lame.

La Nature força les hommes à travailler la
laine , avant d’employer les femmes à ces ou-

vrages ; parce que les hommes font plus induf-
trieuxôz plus propres à exceller dans les arts. Mais

le mâle laboureur leur en ayant fait un crime ,
ils abandonnerenr cette occupation aux mains
des femmes , 8: garderent pour eux les travaux
les plus pénibles, les exercices les plus propres
à endurcir 8c à fortifier leurs membres.

M iij
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A: fpecîmcn fat-jouis, a 4infîtionis atige

lpfa fait remm primùm Natura crcatrix:
Arboribus quoniam baccœ, glandcfcpc caduc:
Tcmpcüiva dabant punctum examina fubtcr;
Undè ctiam libitum ch Rirpcs conimittcrc xa-

mis,
Et nova dcfodcre in tcrtam virgula: par agros:
Indè diam arque aliam culturam dulcis agglli
Tentabant , fruâufquc feras mmfucfccœ terri

(lunchant indulgcndo , blandèquc calendo :
laque dxes magis in montera fuccedcre fylvas
Cogebant, infràquc locum conccdcrc cultis :
Prata, heus, rivas“, ragas, vinctaqne la“.

Gambas a; sampis ut habcrcn: , arque clea-

rum ’ -  Cæmh diûingnens inter plaga cancre paf:
Pm: cumules , a: comme: , campoÎque gn-

Fufa: ’
U: nunc :ch -vides*vario diflinâra laper:
Omnia , qnæ potais interfîta dulcibus ornant ,

Arbuûifquc tcncnt felicibus obtint cire-Jim.

A: liquidas avium races imitarier ore
Antè fait malté , quàm lzvia carmina «un
Concelèbrarc bonnines poffent. autefqu: jn-i

vara: ’

ç

XI

1

5

ï

l

Î

A



                                                                     

[IVRE V. i7:Ce fut encore la Nature elle-même qui apprit
aux hommes l’art de planter a: de greffer, on

leur montrant les graines a: les glands qui
cham dans leur failon produifaieur fous les
arbres d’où ils étaient tombés, un nouvel ellairn

d’arbufles. Ce fut fur ce modele qu’ils efayerent

d’inférer dans les rameaux, des rejouons d’une

nature Jill-émut: , a: de planter de nouveaux
“Mes dans les champs. Ils faifaient ainfi tous
les. jours de nouvelles tentatives fur la culture
des uræus: voyaientles fruits les plus fauvages
s’adoueit avec des foins 8c de tendres inenge-
mena. Ils forcerent les forêts de f: reculer de plus

en plus fur la cime des monts, 8: de céder à la
culture les lieux inférieurs ;1lîn que les collines

à les plaines ne fuirent plus occupées que par

les prairies; les lacs, les mureaux, les moif-
fous , à les vignobles au milieu defquels fer-
ptnuient de longues rangées d’olivier, dirigées

dans toute l’étendue des collines. des monticu-

les 8c des plaines. Ainfi nous voyons encore au-
jourd’hui les campagnes coupées ou bordées (Yar-

bres fruitiers, offrir à llœilune v’ariété agréable.

On imitait avec la voix le gazouillement des
’oifezux , long-rems avant que des vers harmo-
nieux , foutçnus des charmes de la; mélodie, nat-

talTent les oreilles. Le futilement excité par les

M iv
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Er Zcphyti cava pcr calamerum fibila primàm

Agrcftcs docuêrc cavas inane cicutas. ï
Indè minutatim dqlces didicêm querclas,

Tibia quas fundit digitis pulfata canentûm , I
Avia pet-Jument , ac fylvas faltufquc repens , -
Par loca paüorum dcfcrra , arque otia dia.
Sic unum quidquid paulatim protrahit ætas l
ln medium, ratioquc in luminis cruit OIÊSw
Hart: animes ollis mplccbant, arque juvabamï .
Cum farine cibi : nain tum fun: emmi; (314L, ’
Sæpe [icaque inter f: polluai in gramine molli V Î

Proptcr aquæ rivum , fub ramis arboris alçæ,

Non magnis opibus jucundè empota. habeban: 5

Præfcrtim cùm tempeftas ridcbat, 8: pnni ,
Tampon pingebàngviridantcs acrilans herbas ;»

4 Tum joca , Film ferma , mm .dulccs cire caf

chinni . k , w . VConfuêrant 5 agscflis cnim tain mufa vigcbat :
T um caput atque humeras plais redimirç coro-”

nis , I .Floribus 84 foliié lafcivia 13m moucha: g

Argue cxtrà numerui; proccdcrc membra ino-
vente; .1

Duriter ; 8c dure terrain pcdcipellerc matrcm :
Undè oricbaùtur rifus dulcefque cachinni K

Omnia quod nova mm magis hæc , a: mira vi:-

I gcbant; L IEt vigilantibus bine adcrant folatia 16mm,

I

v.- “ AË-n,»------.-.--...-



                                                                     

I V R E 2.7 siképhyrs dans le creux des rofeaux, appria (1’31

bord aux hommes à enfler un chalumeau cham--
pègre. lufcnlîblcment la Hâte animée par des

doigts agiles; 8: accompagnée de la voix , Er
’entendrc les douces plaintes. Son ufagc fur (“a

couver-r dans les forêts écartées, dans les bois ,i

dans les folitudcs, 8c ou la doit aux doux loi?
lits des bergers. vAinli le rems donne peu à peu
nailÏauce aux différeus arts, 8c le génie les par-

fcÇtiouue. Ces amufemcns innoceus charmaienl’q

leurs ennuis, à la fuite d’un repas frugal. , dans

ces zoomeras ou le repos cil délicieux 5 (cuveur

même étendus en cercle fur un rendre gazon, au
bord d’un millèau, à l’ombre d’un arbre élevé,

il; [à procuraient à peu de frais des plailirs (in.

Ples 86 plus, fur-tout dans la riante [giron ,
quand (le.priurems- animait la verdure des prai-,
ries par l’éclat des fleurs. Alors anomilieu des

ris , des jeux, des doux propos , leurvmuÏe
agnelle prenait (on cllbr. La gaieté leur infpiraie
d’armer leurs têtes 8L leurs épaules de couronnes de

fleurs 8c de guirlandcsrdc feuillages ; a: leurs pieds-

runiques frappaient lourdement, fans rouplefc a:
l fausmclîureiccrre terre leur mer: commune. De la H

maillaient’çlc douces rifées a; d.“iuupcçns éclats;

parce que la uouveauté de ces Plailîrs les rendait

plus piquans. On fe confolait de l’infomuie en.

pliant lavai: à des accens variés, ou en En):

M1 I
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1’744 .LUCRECE
Racer: multimodis’ votes, 8c macre camus; -
Et (upcrà calames unco percurrercxlabxfo.

Undè miam vigiles nunc bæc accepta mentant;
Et numerum ferveur: genus“didicêx:e; maque hile

Majorcm intenta capitan dulccdinï fruétuçn ,

Quàm fylveüre genus capicbat tcrrigcnarum.

’ Nam quad 36:1! præüô“, nifî quid cognovic

mus anté

suavîns , in primîs placet, 8c pollex: videur;
Poftcriorque fcrè melîor tes, illa reput:

Perdit, 8c immutat fcnfus ad prima: gnaqua
Sic odium cœpit glandis; fic illa reliât:

Strata cubilia (un: herbis , a: frondibus zada:
Pellis item cecidit 3 vcüis coqœmptz farina

en: :

Quam rem- invidiâ œli tune cm: repu-tam;

» Ut.lc:hum imdüs, qui gelât primus, obirct ;

Et tandem inter ces diftraùum, ùnguinc malte
Difpcxfilfc, 1::un in mm œnvcrtérc (pifé.

’ Tune igîtu: pcBçs, nunc mmm, a: parlant:

cutis
Encan: hominal? viram , bclloquc fatigant:
Qnô magis in nabis,“ ut opinor,  en!” m6:

dit :
Frigus cnim nudos fine pellibus exemciabzt
Tenigcnas : a: nos nil 12cm vefte men

q,...---- A ,
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limant les lares ferrées fur des chalumeaux.
Tels [ont encore aujourd’hui nos amufemens
pendant la veillée. : nous connaîtrons les regles

de l’harmonie; mais avec plus de refoutus nous

ne femmes pas plus heureux que ces anciens
habitants des Forêts, tous enfans de la terre.

Cx le bien préteur obtient la préférence, il

nous n’avons rien connu de (upérieur auparavant;

Mais une nouvelle découverte fait tort aux an-
tiennes, a: change entièrement nos goûts. Aînli

’nous avons dédaigné le gland. : nous“ avons

renoncera ces Emples couches de feuilles 8: de
gazon. Les dépouilles des bêtes féroces l’ont tomé

bées de rhème dans]: mépris. Cependant je ne

doute pas que l’inventeur de ce vêtement grollîer

n’ait été I“ objet de la jaloulie générale 5 que les

autres hommes ne l’aient fait périr en tubifex),
a n’aient partagé enrr’eux’ fa dépouille fanglanre,

fans en jouir eux-mêmes. ’

C’étaient Jonc jadis de lump!” peaux; c’elï

aniourd’hui l’or a: la pourpre qui font’devenus

l’objet «le nos fontis 8c de nos combats. Aullî

Emma-nous plus coupables que ces enfaps de,
laterre. rIls étaient nués 3V la roifon des animaui

leur était nécelÎaire contre le froid. Mais“: nous

qu’ùnpottent l’or , la pourpre a: les riches bro-

M v)
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Purpurcâ, arque auto, ngiifquc ingcnribus aptâ’;

Dum plebcia tamcn fît, quæ dcfcnderc point.
Ergô Hammam genus incalfum , fruüxaquc labo-

rat; .  Scmpcr 8: in cutis confumit inanibus ævum.
Nimikum quia hon cognovit, que fit habcndi ’

Finis , 8cv cumin?) quoad crcfcat vara voluptas 5
quuc minutaçim vitam Provcxit in 31mm,
En bclIi magan commovit funditûs ailas.

’At vigiles mundi magnum 8c verfatilc rem

plum t .5018C luna fuo luükantè; [amine cimim,

Perdocuêrc lambine; annotum tempera verd ;
E; catît ration: gui rem , atquc ordine certm

J am validis fèpti degebant rumbas ævum;

Et divifà colebatur, difcrctaquc genus; V .
Tum marc chivolum Horcbat navibn’ paqdis:

Auxilia -, a: facies jam path feeder: habe-
haut,

Carminibus cüm tes geüas. cœpcre goïm

Tradcrc , nec malté prit? (un: clameurs r:-

perm. .- IProptcrca, quid G: pâli-s indium , rcfpîccrc mas

TNme acquit, nifi quà ratio-vcüigia. mouf-

un.

.4... -
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v I. V R E * V3 277lexies, quand nous femmes à l’abri fous une
étoffe commune a Ainli l’homme f4: tourmente a

s’épuife en vain 3 il confume [es jours dans des;

foins friperais, parce qu’il ne met point de bot-4
nes à fa- cupidité , parce qu’il ne connaît pas lis

limites au delà. defquellves le véritable plaifir ne

croît plus. Voila ce qui a rendu peu à peu la via

humaine fi orageufe , a; fufcité tant de guerres
cruelles qui bouleverfent la fociété.

Le foleil a; la lune, ces,deux globes éclatanq

qui promenant alternativement leur lumiere dans
le riche palais des cieux, ont fait connaître aux .

hommes la viciilitude confiante des (airons se
l’ordre invariable qui regne dans la nature.

Déja l’homme vivait tous l’alari de [es tours

8c de (atamans. La terre était divîfée entre

(es habitans , la culture HorilTanre, la mer cou-
verte de voiles innombrables, les nations unies
d’intérêts 8c liées par des traités, lorique les

poëtcs par leurs chants, rranfmirent les événe-
mcns à la poüérité. L’invention de l’écriture cil:

peut antérieure a cette époque. Voila pourquoi

il ne nous relie de ces anciens rems, d’autres
traces que celles que la raifon peut entrevoir
confuférnent.



                                                                     

:7: L U c R E c E
Navigia; arque agri culturas , mania, kg“;

Arma, vias, veltes, a: cætera de genet: ho-

.mm , ,
Parmi: , «Miche gnaque vitæ fumânis omncs,

Carmina, piauras, 8: dædalz ligna polir: , 

Ufus , a: imyigrœ 5mn! mentis
Putain: doum pedcccntîm progrcdicntcs.
Sic mmm quidquîd pauIzn’m protnhît sans.

In medium,» mioque in hminïs cruit aras.
Namque alîd ex aîio clarcfcerc conf: videmw

Ænibùs, ad (amman: dance venërc cæcums.

Finis Libri

L----- “...Éw ,-;â--&A
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v La Navigation, l’Agrieukure , YArchiteéhue,

la J’urifprudence, [au de forger les armes , de
conftmire les chemins , de m’épate: les étoffes,

les autres inventions de ce genre , les arts
même de par agrément, comme la. Poéfie , la

Peinture“, la Sculpture, ont ne le fruit tardif du
befoin, de I’aGivité 8c de l’ekpérience. Aïoli le

toms amen: pas à pas les découvertes , l’induf-

trie en accélere les progrès , a: h génie y porte

fans celle un. nouveau jour, jufqn’à ce gaules
aient atteint leur dernier degré de perfeâion.

Fin du Livre Çinquiem.
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SUJET
DU

SIXIEME LIV-RË.

CE, Chant gui (yl-confàcre” tout

entier à l’eatplication des météores,

commence parles louanges d’Épi-

cure , 5’ l’equ/îtion dùjizjèt yue le

Poète va traiter, ujet d’autant

plus imjôrtdnt, q’u’ il ç/Ijêlan lui, la

I principale fèurce de la [itp’erjïition

parmi lès hmm“. I I entré dam en

matiere, développe au long les mafés“

du tonnerre, des éclairs, de la fou-

dre, 5’ conclut! de ces explications,

que ce n’ejî pas Jupiter qui lance
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ks feux du ciel au milieu des nucle-

ges , ma’isgue ce phénamene ejlpro-

duit par des vapeurs inflamma- .
Mes qui s’allument naturellement

dans l’athmqulzere. De la foudre ,k

ilpaje aux trombes gué/bat accu--

jionne’es à peu près par les mêmes.

eau/ès, L6! dom il tif/lingue Jeux

ejjæeces: des trombes de mer ,ne’au

terrible pour les Navigateurs; 6’

des trombes de terre, ouragan- nous

moins dangereux, mais plus rare;

Enjùite après avoir traité de la for-

mation des nuages, de la pluie 5’ de

l’arc-en-ciel,ilde/Z’enclauxphe’nome-

nes terrejïres, recherche les ce: leks des
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tremblemens de terre ,l expliqué

pourquoi la mer ne déborde jamais ,.

d’où viennent les éruptions de l’Et-

na, les crues périodiques du Nil, Ô

ces exhalai/bus minérales dont la

vapeur donne la mort aux hommes,

aux quadrupedes C? aux oijèaux.

De là il entre dans des détails cu-

fieux/2014 eau/è qui rend les puits

plus froids en été gu’en Izjrver ,jizi-

les propriétésjinguliercs de quelques

fontaines, Ôjîzr la vertu attraâlz’vc

6’ communicative de l’aiman. Il

tfaite enfin des maladies contagieu-

jês ê pcjïilentielles , à termine ce

morceau par une defcription’de la
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pejIc , qui ravagea I’Attigue du

rems de la guerre du Péloponç/è ,

à dont Thucydide nous a confervé

les détails.
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LUCRETII CAR! ,
l

RERUM NATURA;

LIBER. SVElX-TU S.

P Rriw Æ frugifcros fœtus mortalibus ægn’!
Dididcrunt quondàm præ’chro nomine Axhenz,

Et recreavemnt vitam lcgefquc rogârunr; ,
En primat dcdcrunt folatiasdulcia-Vvitæ,

Cûm gcnuêrc virùmjali. cam corde rcpcnum,

011mm veridico qui quandam ex on: prof-u!
dit,

Cujus a: extinéÏi, propret dîvina repertz,

Divolgara vctus jam. ad «dans gloria futur.

Nam cùm vidit hic, aîvidéum qu: Hagita’c unis,

Et pcr qua: poffent viram confiüerc tutam,
Omnia jam fermé mortaliBus CE: pausa ,
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LUCRECE,
DE LA

NATURE DES CHOSE S.“

LIVIÈE SIXIEMEg

C ’B s r Athenes, cette ville fi fameuCe , qui V,
la premiere lit éonnaître les momons aux mor-

Ltels infortunés; c’ell: elle qui leur procura une

vie nouvelle fous l’empire des ioix ; au elle
enfin qui leur fournît Llçsconfolarions contre les

malheurs de la vie , en donnant le jour à ce
fameux (age , dont la bouche fur l’organe de la
vérité , dont les découvertes divines Gin étonné

l’univers, 8c dont la gloire viâorieufc du trépas ,

.çll’ maintenant portée iufqu’au plus haut des cieux.

.Çe grand hommeleonlidéram: que les mor-

i gels, avec la plûpart des refourccs qu’exigenr
je beïoin 8c la confervation , avec des ricliclfes ,



                                                                     

ne ZUCRECE
Diviziis hommes a: honore 8: lande pommes
Matte, arque bonît amman: cawcher: famâ ,
Nu: mimiscffe demi cuiquam camer: anxia corda . 
Arquc animum infcüis cogi fun-vire querclis 5

Intellcxit, ibi vidum vas cÆccrc igfum.
Omniaquc illius vitio cormmpier mais,
Quz conlata foris 8c commoda cunqùe venircnt 3
Partim quôd auxuin pettnfumque cire vidcbat,
Ut nullâ poffer ration: cxplericr unguam ;  

Partim quôd retro quafi confpurcarc faporc
Omnia ccmcbat , guzcunquc tempera: intüs.

Vcridicis igîrur purgavit Pcâora diâis,

.15: 5mm Rami; cuppedinis arque timoris,
EXPOfuitquc bonum [amman-m quô tcndimus om-

nes ’  Quid forer, arque vhm mopfhzvittramiœ grena
Qui poffemus ad id mélo contendcrc curfu ,
Quidvc mali foret in rebuà monalibu’ palïîm ,

  Quôd macre: Namræ vi, varièque volant ,
Sen cafta, (en vi, quôd fic Natura paumât 5

Et quibus è Partis occurri cuique decca: ;
E: genus hammam fluât: plcmmque pmbavît -

I Volvere cul-arum rimes in peâote meus:

Nam veluti pueri nepidant, arque omnia cæcis
’ In tencbris mctuunt 5 fic nos in luce timcmus

premium , nihilô qua: flint memcnda magîs ,

“ x quam

- “w”-

A --.p--m...
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des honneurs , de la réputation, des cnfans bien
nés, n’en étaient pas moins la. proie de chagrins

intérieurs, 8c ne pouvaient s’empêcher de gémir

comme des cfclaves dans les fers, comprit que
tout le mal venait du vafc même, qui étant vicié,

corrompt 8c aigrit ce qu’on y verre de plus pre-

eieux , [oit que perméable 8c privé de fond il

reçoive toujours fans jamais (e remplir , foi:
qu’inrérieurement fouillé , il infeâe de [on noir

poifon tout ce qu’il renferme.

Il commença dans; par purifier le cœur lm-
main; en y verfaut la vérité. Il mit des bornes
à les delirs , le guérit de fes allumes, lui fit
connaître la nature de ce bien fuprème auquel

nous afpirons tous, la voie la plus facile a: la
plus courre pour y parvenir. Il lui apprit quels

v font les maux auxquels le pouvoir; irréfillible de

la Nature aŒujcttit tous les mortels, a; qui irien-
lnent alfaillir l’homme , ou par une irruption
fortuite , ou par un aïet nécelfaire des difpoû-

rions de la nature. ; il lui apprit de quel côté
l’ame (loir [e mettre en défenfe contre leurs

allants , a: combien (ont vaines ces [ombres in-
quiétudes qu’elle nourrit trop fauverie au fonds
d’elle-même. Car li les enfans s’çffralent tout

pendant la. nuit, nous-mêmesü en plein jour ,
nous foraines les jouets .detçrrgurs guai frivov
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Quœ pueri in tcnébris pavitant ünguntquc futura:

Hume igitur tcrrorcm animi , tcnebrafquc mudra

«dt , I
Non radii folis , .nec lucida tala dici A
“Difcutiant, fed Naturæ fpccics ratioque ;
’Quô magis inccptum Pergam partent: diétis.

’Efquoàiam docuî mundi moÊta’Iia temple

ETC, & nativo chnlîücre corporc cœlum ,

quuæcunquc in ce Hum fientquc , neceflî: .
IE2: aa difTolvi,“ quæ reüalnt perci’pc porté 5“

ËQuandbquidcm femel ihfîgncm cbhfecndcré cur-

rum ’ ’ ’ ’  
“Vincèndi f?c5jhôttata 6 2’ arque obvia cuffa ’

Quæ fùcrant,’ fun: placato ’convherfa furon.

Citer: qùèe fieri in terris cœ’loquc med-

;   ’ . J7 ’ ’ A , Â -.
“Morales, .pavidis cûm pedderïè mentibu’ fæpe ,

’EŒciunt animos humilcs formidinc Divûm ,

DeprciTofquc prcmunt ad terrant ,* proptcrca

quile l I l’“ Ignôrantia gaz-Zf’uumtonfcrrc Dcorum

’ COQ): gd i1 Vihpàériurm “re: , a: conccdcrçrcgnumk

’Quonim opchm’îfaüras nullâ ration: videz-é

’ fôfnnùha’zcïîctildiviào numinc renta: ,:

Nain

-m- .--«--
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a les. Pour dillîper ces craintes 8c ces ténebres ,

il cil: befoin non des rayons du foleil 8c de la
lumiere du jour, mais de l’étude réfléchie della

Nature. Livrons-nous y donc , ô Memmius ,
aVec une nouvelle ardeur.

Je vous ai enfeigné que l’édifice du mande

cil: périfrable , que le ciel a c0mmence’, que

tous les corps qui milieu: 8c naîtront dans
fou enceinte , ne peuvent échapper à la diffo-
lution. Écoutez maintenant lesIVérités qu’il me

relie à vous découvrir, puifque l’efpérance de

vaincre m’a engagé à monter fur le char écla-

tant de la gloire , 8c que les obllacles qui s’op-
pofaient à ma coutre , [ont devenus autant de
motifs d’encouragement pour moi.

Les autres phénomenes que les mortels apper-

çoivent au ciel 8c fur la terre , tiennent leurs
aines fufpendues par l’effroi , humiliées (ou!

le joug Tervile des Dieux, l8: courbées de plus
en plus vers la terre ; parce que l’ignorance des
caufes les force d’afÏujettir la Nature à l’empire

des Dieux , de leur abandonner le fceptre du
monde , 8c de rapporter à une puiKance fuma-
turelle, les opérations dont ils ne peuvent con-
cevoir le jeu. Ceux-même à qui l’on’a répété

- Tome I I. N



                                                                     

2,0 LUCRECE
Nam bene qui didicêrc Dcos facumm ager:

ævum ,

Si ramenjntcrca misantur , qui ration:
Quæque gui PoIIînt ,I prâcfcrtim rebus in illis

’Quæ fuperà capa: æthcriis cemuntur in cris, o

Rurfus in antiquas referuntur telligioncs ,
Et dèminos acres adfcifcunt , omnia. Poire
“Quos mifcri crachat , ignaxi quid guéa: du; ,

’ Quid naquçat , finita poteüas denique cuiquc

Quânam Il: radome acque altè tcrminus han

. rems 5
gué magis errantes totâ ragionc fanum, ’

h Que niü xcfyuis ex anime longèquc tamia;
xis,

Diis indigna panadé) alicnaquc puis mmm,
Dclibraca Deûm par ce. tibi numiha fanéh

52?: athman; non qnàd violai [hmm Délit;
vis

1mm: , ut a; irâ peur: imbiba: acres 5
“zingua une tibi glacidâ cûm paco quictos

Çoxiûitucs magnas haram. velvet: Hua-us,

Ncc dclubra Deûm placide cam pâton adio

A bis, , rNcc de corporç quæ fanât: Endura fanny-g
tu:

la mates hominurp , divins; nanti; forme,

.1

f



                                                                     

LIVLRE 291que les Dieux vivent dans une incurie parfaite,
en réfléchilïant ampoule; degghc’nomenes de

la nature; a: fut-tout en ëlcvant les yeux au
dclTus de leurs têtes vers les régions éthérées ,

retombent dans leurs anciens préjugés religieux,

8: font intervenir des tyrans inHexibles,auanels,
pour comble de malheur ,4 ils attribuent le [:0114
voir fnPrême, ignoçatnt cegqui peut on ne peut

joint cuiller, se les limites invatiables que la.
Nature a prefcritq à. l“c’nergie de chaque être.

Voila la pionnera cucu: qui les égare toujours
de plus en plus.

- Si vous .1)!qu loi-n de votre efptit ces pré-

jpgés 3 Il vous ne regardez de pareils foins,
comme indignes des Dieux 86 comme incon-
patibles. avec le calme dont ils jouifTent; ces
Divinités feintes dont vous troublez l’éternel

équilibre , fe préfenteront fans cafre à vous:
mon que ces êtres fnpétàems [oient fenlîbles aux

aïeules, à: cherchent à fignalet leu; courroux

par un châtiment terrible 5 mais Parce que
vous (en: perfuadé , qu’au foin du calme
8c de la. paix, ils roulent dans leurs ames les
mamelu athman vous n’eut-cru plus fans
frayent: dans k9 temples des Dieux 5.8: les fimn«

lacres énurésie lemlapgnf’les mon, ne vous
piéfennerait busa images divines , qu’en tsou-

N ij
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Sufcipcrc hæc animi tranquillîi paca valcbis 2’

Indè videra lieu, «palis jamvita fequatur.

Quam quidem ut à noBis ratio verimma’ longé

Rejiciat , quanquam funt à me malta traîna. ,
Malta ramer: rcfhnt, 8c fun: ornanda Poliris
Verlibus, a: ratio cœli fpçcich’uèltencnda;

Sun: tempefîatcs 8c fulmina Clara cancnda ,

Quid fadant 8c quâ de çausâ quæquc fermé

I tu: , 0Ne trcpides cœli divifis partibus amans,

Undè volans ignis pervencrit , au: in un”:
fc

Verrerit biné partem ,’ qùo patito fin vloca fepta

Inlinuârit, a: hinc dominarns ut extùleri: fc 5,

Quorum operum caufas nullâ ration: vider:
PoIÏunt, ac fieri divine humine rehaut:

Tu mihi fuprcmæ preferiyta, ad candida ah

us ’Currcnti, fpatium præmbnüra, callida Mufa ’

Calliopc , regaies hominum Divûmque valut

tas , rTe du: u: infîgncm capiam cam lande cotonna.“

Principiô , tonitru quatiuntur czrula «en ,’

Propterca quia concurtùnt fablimè volâmes
Æthcn’æ nubcs contrà pugnantibu’ îrcmü ;

Ne; fi; cairn fouiras cadi de par: fcmâi

.,.-.



                                                                     

IIVRE VI. 2,9).Blum la aix (le votre cœur. De là ne de maul

P , (lpour le telle de vos“joursl

La Philofophie, pour Écartet un pareil fort ,
Vous a déja dévoilé par ma bouche un grand
nombre de vérités 3 mais il m’en telle encore

beaucoup à embellir des charmes de la poéfxa.
Il Faut vous expliquer les divers phénomenes du

ciel, vbus faire connaître la canfe. à les effets
de la fuudre, 81 des tempêtes 5. (le peut que,
follement fuperüitieux , vous ne partagiez le
ciel en dilTérentcsq régions; pour obfetVer en

tremblant de quel côté la flamme de partie,
dans quel endroit elle s’elt élancéea comment

elle a pénétré l’enceinte «des murs, 8K comment

elle s’en cùéçhaypée viâorieufe c effets natu-

rels , que les hommes attribuent aux Cieux,
parce qu’ils ne yeuVent.en pénétrer les dures.

O Calliope, Maïa ingénieufe , qui délaiïes les

hommes 8: réjouis les Dieux, dirige ma courfo

vers le terme de ma brillante carrier: , afin que ,
tous ta conduite, je pare mon front d’une cou-
ronne inimnrtelle 8c gloricufe.’ a »

La voûte azurée du firmament en ébranlée

parle tonnerre, lorfque les nuages aëriens pouf-
fés par des vents cgnrraires s’entrc- choquent

dans les régions fuyérieures. Le Ion ne pat:
N iij



                                                                     

194 -I. U C R E C E  
Verùm ubicunquc magis denfo fun: agmine nu?

bcs ,

Tum magis hinc magno fremitus fît murmure
fæpe.

Præterea ncquv: tam condcnfo capote nubcs
Elfe gazant, quina fun! lapidés ac ligna 5 aeque

autem ’
Tarn tenues, gum (nm ncbulæ filmique volantes;
Nam au: cadet: abrupto - «inhérent  ramier:

prame,
Ut lapides; zut, ut fumas, conflue hcquirent,
Ncc cchibcre nives gelidas 8c grandirais imbmè.

macadam fonimm’patuli rapez æquo“! manèi,

Carbafus ut quondam magnià intehtn cheums -
Dat crÇrum males inter jaéînta trabéfquc“;

Interdum gel-failli furit yetulamibns «En,
En: fragiles fouiras chamrum commedimur;
Id quoquc cnim genus in tonitru hognofccrc pof-

üs , V : -
Au: ubi fufpenfam “(lem chirtæfæie volantes A

Verberibus venti verfan: plangumque fer alu--
ras.

Fit quoque enim interdum, ut non tam con-
currcrc aubes

Pmntibus advetûs Pomnt, quàm de linters in

--.----...--.-



                                                                     

lIyRE VI. 295pjamais d’un endroit ferein du ciel : mais par-
tout ou l’amas des nuages cil plus condenfé ,

-là (e fait ordinairement entendre un bruit plus
fort ,k un murmure plus effrayant.

Outre cela les nuages ne peuvent être ni une
malle aufli deale que les pierres 8c les (olives ,
ni un fluide alii délié que le brouillard 8: la
fumée : dans le premier cas , ils devraient tom-
ber, comme les pierres, par l’impullion-de leur
pcfanœur s dansle fecond , ils n’auraient pas

plus de confiilance que la fumée, 8c ne pour
raient retenir la neiges ni la grêle.

Quelquefois il: [ont entendre dans les plaines
(les airs un bruit femblable à celui de ces voiles

immenfes , qui flottent le long des poutres k
des» colonnes de nos thèmes. D’zmrefoi: rom-

* pus par la violence des vents, ils imitent le fan
clair du papier qui le déchire (comme on peut
le remarquer dans les éclats de la foudre) ou le
bruit d’un èêtement fufpendu, d’une feuille vo- “

lame que l’aguilon , par [es coups répétés, agite

8c fait retentir dans les airs. i

En effet il arrive quelquefois que les nuages ,“

au lieu de fe heurter de front, fe preffent laté-
ralement , 8c s’cilleurcnt par des mouvemexis

Niv



                                                                     

2% LUCRECE
Divcrfo matu radentcs corpori’ traâum ;

Aridus undè auras rager fanus ille , clinque
Ducitur , cxieri: doncc regionibus uâis.

1

Hoc ctiam paâo tonitru «concudà vident!“

Omnia fæpe gravi tramer: , 8c divolfa repentè
Maxima diHîluiITe capacis mœnia. mundf,

Cûm fubitô validi verni coulait: procella
Nubibus intorfît fcfc , conclufaque ibidem ,“

Turbine verfanti magis ac magis undiqnc nu-
Ècm

Cogit , uti fiat (Fifre cava empare circünn
FOR ubi commovit vis ejus a: impetus acer ,
,Tum “pertcrricrepo fonitu da: mura frago-

rem 5

Nec mirum , cüm Plana animæ vcficula paru
Sæpc ita dent parian fonitum difplofa tapentè.

I

Eû ctiam ratio , cûm vend nubüa perfiant ,

Car fonîtus fadant 3 etcnim ramera videmus
Nahua fæpe modis multis atque afpega ferri 5
Scilicct ut crcbram ûlvam cûm 32min: Cauri

PcrHant, dan: fonirum frondes tannique frago-
rem.

-ïit gnaque u: interdum validi vis incita venti
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oppofés , dans tout: leur longueur 5 d’où naît un

bruit (ce, qui froich l’oreille Sc (c propage long-
tems , jufqu’à ce que le; nuages (bien: fouis de
cette cfpecc de défilé.

Il y a encore une autre calife pour laquelle
le tonnerre ébranle la Nature avec de fi hor-
ribles tremblcmens, qu’on croirait que les voix:

les du monde détachées tout àcoup , volent en

éclats de toutes parts. C’cfi qu’alors un ouragan

impétuèux, engouffré dans les nuages, fc débat:

dans la prifon où il cil captif; tourbillon rapide ,
qui par des efforts redoublés , condcnfe la nue ,

èu referre les flancs , en creufe le centre. Lotf-
qu’çnfin fa violence 8c fou impétuolite’ lui on:

cuvoit une “me , le vent s’échappe avec un hor-

rible fracas g phénomcne yen furprcnant , puif-
au: I’exPIofîon fubite diane limplc veille pleine

d’air , oroduit un [on à yen près femblablcv

On peut“ encan: expliquer d’une autre maniera

Je bruit que le fouille «les vents excite dans les
nuages. Nous voyons fouvmt les nuées préren-

tcr une furfuc inégal: 8c diviféc! pour ainlî
dire“, en rameaux. Elles doivent donc faire enterr-

drc le même fou que les feuilles a: les branches
d’une épaille forêt , agitée Par le vent du nori

Il, (a peut auŒ qué laviolcncc des vent; creva

x N v



                                                                     

Ï

ï

.293 LUCRECE”
Perfcindat nubcm perfringcns imper: mêlé) g

.Nam quid poffa ibi Ham: manifcûa dacet reg;
vHîc, ubi lenior dt, in sen-â nim tamcn du
Arbuüa evolvcns radicibus haurit ab intis.

Sun: ctiam fluents pet nubiIa , qui quafî man

mur
Dan: infringcndo graviter 5 quad item Et in ahi:
Huminibus, magnoquc mari , cûm frangitur

æüu.

Fit quoquc ubi è nube in nubem vis inédit

ardcns
Fulminis , hæc multo fi fox-té humer: recepit

Igncm, continué ut magne clamorc trucider 3
- Ut calidis candcns fanum è fornacibus olim
Stridi: , ubi in gelidum properè demerûmus imc

brcm ;
Aridior porté fi aubes accipit igncgn ,

Uritur ingenti fouira fuccenfa repente;
Lauricomos ut fi par montes Hamma. vagctur ,“

Turbine ventomm comburens impete magno 5
Ne: tes ulln magis, quàm Phœbi Delphica lau-

ras ,
Tertibili fouira Hammâ expirante crematur.

Denique (que gcli maltas [ragot , arque fait»



                                                                     

[IVRE VI. 1,,
le nuage; en venant le frapper directement a:
avec impétuolité. L’expérience nous apprend

quelle force doit avoir leur fouille dans les ré-
gions fupérieures 5 puifqu’ici bas ,» ou leur aé’tion

cil plus modérée , ils déracinent 8c emportent

fans peine les plus grands arbres.

Il y a aulli dans les nuages deshefpcces de
Hors qui doivent, en fa brifant avec effort, par
duire un murmure profond, comme un grand
Heuve , ou le vali: Océan battu par la tempête.

v Il arrive encore que les feux ardents de la fou-

dre , en tombant de nuage en nuage [ont reçus
dans une nuée aqueufe ou ils meurent tout à
coup, avec un grand bruit , femblable au linic-
men: du [et rouge plongé rapidement dans l’eau

froide , au fortir du fourneau. Au contraire,
li de“: un nuage aride qui reçoit la foudre , il
s’enflamme foudain avec un horrible fracas. Ainli

le feu animé par un tourbillon de vents impé-.
tueux fe répand fur les montagnes couronnées

de lauriers 86 les embrafe en un mornent; car il
n’y a pas de corps combulliblc que la flamme
pétillante dévore avec un bruit plus-terrible que
l’arbre confacré au Dieu de Délos.

Enfin [cuvent la glacerez: fa bruants: la grêle

V l N vi
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Grandinîs, in magnis foniium dat nubibus ahé ;I

Ventus cnim cûm confercit , franguntur in arc-

tum ’ lConcxcti montes nimborum a: grandinc mW.

Fulgît item, taubes ignis cüm (mina malt:

Excufsêrc [ne concurfu , ceu Iapidem Il

Percutiat lapis au: ferrum s mm tum quoquc [11-2

. men
Exfilit , 86 dans feintillas difTupat ignis :
Scd tonitrum Et uti poil auribus accipiamus,
Fulgcrc quàm cçmant ôéuli , qui: Tempe: ad

’ aures ’
Tardiûs adveniunt, quàm vifum qu: movcant

ras ;
Id licct bim: etiam cognofcerc, cædete G queux
Ancipiti vidas ferro procul arboris auâum ,
Antê fit ut cernas iâum , quàm plaga pet aure:

De: fonitum : fic fulgorcm quoquc cemimus anté,

Quàm ronin-nm accipimus, paritcr qui minitnr
igni ,

E 11min causât 8: concurfu tutus codent.

Hoc etiam paéto volucri Inca lamine tin-

gum lNnbés , 8: trcmulo tempcüas imper: fulgit ;
Ventus ahi imam cubent , a: vexfarus ibidem



                                                                     

[IVRE VI. 301I par La. chûte font retentir au loin les nuages , v
qui condenfés par le fouille des vents 8c euraf-
fés comme. des montagnes, le brifent à la En ,
8c tombent fur la terre, mêlés avec-la: grêle qui
s’y précipite.

L’éclair (a forme quand les nuages par leur

choc font jaillir un grand nombre de femences
ignées 5 de même qu’en frippes“ un caillou avec

un autre caillou ou avec le fer, on voit briller
la lumiere, 8c les étincelles pétiller au loin. Mais

l’oreille n’entend le (on du tonnerre, que quand

l’œil a apperçu Féclair 5 parce que les objets qui

frappent l’ouïe ont une marche plus lente que“

ceux qui excitent la vue. Une expérience vous
en convaincra. Regardez de loin le bucheron
trancher avec la hache le fuperllu des rameaux,
vous verrez le coup, avant dieu entendre le (on.
De même l“impreflion de l“éclair/fe fait fentin

Plutôt que celle du tonnerre mimique le bruit
Parte en même terne que la lumiere , 8c qu’il;
foient l’un 8: fautre l’effet de la même saule,

Je réfultat du même choc.

On peut encore expliquer d’une autre maniere ,

pourquoi les nuages colorent la terre diune lœ-
miere rapide , 8L font briller leurs feux ondoyans

au rem de la tempête. Lorfque le Vent un cm.



                                                                     

3m LUCRECÉ
Fuir, ut anté , cavant , docui , fpilfcfccre nu- -

hem ,
Mobilitate fuît fervifcir 5 ut omnia mon:

Percalcfaâa vides ardcfccrc, plumbca vcrô

Clans ctiam longe curfu volvcnda liqdefcit :
Ergô férvidus hic nubcxh nim perfcidit atram ,

DilTupat m’écris qùaü par vim exPrefTa I Ic-

’ pentè

Scmina, quæ faciunt niétantîa fulgura flammæ 5

Indè fanus fcquitur , qui. tardifs adlicit au-

ras , I V ùQuàm que: pervenium: oculos ad lamina naf-

tros : I:ilicet hoc denfïs Et nubibus, a: fîmul altè

Exütuâis anis-alias (que: impete miro.

Ncc tibi fit fraudi , quôd nos infatué vidcmus

Quàm Gaz lata magis, quam furfum affruita
quid extcnt;

Contemplator cnim , cûm montibus adfîmilata

Nubila portabunt venti tranfvcrfa par auras ,
Au: ubi par magnes montes cumulata vidcbis
Infuper cire aliis alia , acquc urgent fupcrnâ
In Ration lama. , fepultis ’undiquc ventis;

Tutu potais magnas molcs’ cognofccre co-
rum ,

Speluncafque velu: fuis ycndcmibu“ limât
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paré d’un nuage, arque, “par [on agitation con-

tinuelle, il en a creufé le centre 8c condenféles

lianes (comme je vous l’ai déja enfeigné. ) il

s’enflamme par la rapidité de les mouvemens r

car nous voyons tous les corps mus avec vîtelre
s’embrafer , 8c même une balle de plomb le

fondre dans un long trajet. Quand le tourbillon
ainfi enûammé a divife’ le nuage obfcur, il dif-

perfe tout à coup (es feux élancés avec effort du

fein de la nue , se dont l’éclat nous oblige à

fermer les yeux. C’elt alors que le (on le fait
entendre: mais il lui faut plus de rems pour arri-
ver à l’oreille , qu’à la lumiere pour frapper

l’œil. Tous ces effets fuppofent des nuages den-

fes , cataires les uns fur les autres ,. 8: pouffes
avec une impétuolité furprenante.

Ne vous lainez pas abufer par le rapport de
nos yeux qui ne vous montrent d’ici bas, que
l’étendue .8: la largeur des nuages , plutôt que

leur profondeur 8: leur élévation. Pour vous dé-

fabufer , conüderez ces nuages femblables à des

monts aériens que les vents tranlportent en feus

contraire g ou , û les vents font calmes , contem-

plez autour des plus hautes montagnes , ces
nuages accumulés les uns fur les alunes, 8: qui
[c preiTeut mutuellement dans les régions lupe-

n’cures. Vous pourrez alors vous fumer une



                                                                     

au. l LU C R E C E
Cerner: , quas venti ohm , tempcüatc coortâ ,»

Complétant , magne indignamur murmure
claufi

Nubibus , in cavcifquc ferarum mon: minan-
tut;

Nunc hinc, nunc illinc fremitus par nubila mit-
tunt ,

Qnœrentchuc viam circumverfantuï, 8c igni!
Semina convolvuut è nubibus , arque ira. co-

gum
Malta, total-Argue cavis gamma!!! fornacibus

mms ,
Douce divolsâ fulfcrun: nube comch

Hic ctiam fit uti de .causâ mobilis i111:

:volet in terram liquidi coIor aureus ignis,’
Scmina quôd nubcs ipfas permuka nccez’fe cf?

Ignis habczc 5 ctenim nim [nm humer-c fin:
ullo ,.

mammas cü plerumqne cobs 8: [plend’idus el-
lis 5

Quippc etcnim folis de lamine multi!» neems
en

Conciperc , ut matité ruinant ignchuc profun-
dam;

Hafcc igitur câm vcntus agcns contrant in
Imam ,
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l I V R E “V I. 30 5
idée de leur malle énorme. Vous verrez des efpe-

ces de cavernes taillées dans des rocs fufpendus.

Quand les vents ont rempli ces valies cavités ,
c’eû le lignal de la tempête. Indignés de [e voir

captifs , ils grondent dans la nue, comme les
bêtes farouches dans leur loge. Ils font entendre
de tous côtés leurs longs frémiITemens , ils s’a-

gitent en tout feus pour chercher une ilÎue, ils
détachent de la nue des femences de aamme
qu’ils ramai-eut, qu’ils roulent dans l’intérieur

de leurs brûlantes fournaifes , jufqu’à ce qu’en-

fin ayant rompu le nuage, ils s’en échappent

au milieu d’un torrent de lumiere.

En’ un mot, ces rapides éclairs qui-s’élancent

fur notre globe , ces feux tranfparens plus écla-
rans que l’or, doivent peut-être leur origine à

la fublïzanec même des nuages, qui contiennent
nécclfairement un grand nombre de molécules

ignées. En elfe: quand les nuages font abfolu-
men: fans humidité , ils ont pour l’ordinaire la
couleur 8c l’éclat de la Hamme 5 c’ell que la lu-

. mière du foleil doit leur communiquer néeelrai-

remenr un allez grand nombre de parties pou:
leur imprimer cette rougeur 8c leur faire même
répandre des feux. Lorûlu’enfuite le vent réunit

ces particules dans un même lieu , a: comprime
. fortement le nuage ou elles font ramaillées , il.
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C omprefïîtque locum cogcns, exprcha profundunt

Scmiua , qu: fadant Hammæ fulgure colores.

Fulgir item , ctîm rarcfcum quoquc nubila
cœîi;

Nam clim ventus cas levitcr diducit euntcs
Difrolvitque , adam ingratis illa neceffc dl:
Scmina qua: faciuut fulgorcm 3 mm (in: retro
Tenon: 84 fouira fulgit, manoque tumulm.

Quodfupercû’, quali naturâ præditz conûent

Fulmina , declarant iâus , 8c inuüa vapote

signa , notæque graves bahutes fulfuris auras;
Ignis cnim fun: hæc , non vend Egna ncque im-

bris.
Ptæterea, par f: amendant gnaque «en domo-

“Un ,

Etcderi üamnlâ dominaprur in ædibus ipfîs :

Hunc tibifubtilcm cumpximis ignibus igue!!!
Conûicuit Natùra minutis mobilibufquc
Corporîbus , oui nil omninô obfiftcre poŒt ;

Tranlît cnim validé fulmn pet fepta domorum ;

V clamer mi ac voces , nattât pet faxa, pet acra ,
Et liquidum Punâo facit æs in rempote 8c aurum 5

Cura: item ut, un: inrcgris , vina rcPcmè .
DiEugianr; nia nîmîrüm Facilè omnia circüm

Coulaxat’, rarcquc facit latcramina vafîs ,

Advcnicns calo: ejus ut infînuatur in ipfum , a:
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en exprime ces femences ignées, qui font briller

à nos yeux la couleur de la flamme.

La fimple’ raréfaâîon des nuages produit anil?

des éclairs. Lorfqu’un léger courant d’air , en

agitant doucement la nue , (épate 8: diffame fes
parties 5 il en nécelliire que les femences de feu
dont fe forme l’éclair, tombent d’elles-mêmes ,

fans bruit, fans ravage, 8: fans caufer d’elïroi.

Quart! à la Fourlrc , l’a nature nous e94 connue

par les effets. Les traces qu’elle imprime fur les
corps qu’elleæonfume, I’épaill’e vapeur de four;

fre qu’elle exhale , nous apprennent allez que c’elt

du En , a: non de l’air ou de l’eau. D’ailleurs

fa chût: embraie les toits, fa flamme rapide
réduit en cendre les édifices. C’ell: un breller de.

votant que la Nature a formé à hircin, de l’es

Yeux les plus fubtils 8c les plus aâifs. Rien le
peut lui reliüer. Elle s’ouvre rapidement un paf-
fage dans l’intérieutvdes rutilons , avec amatit de

facilité que le fou 8c la voix. Elle pénerre les

rochers a: lesméraux. Elle fond en un moment
l’or se l’airain. Elle éillîpe le vin fans endom-

mager le vafe ; parce que fa chaleur introduire
dans les parois du vafe, en relâchant les par-
ties, en raréfiant le tillu, chaire de tous côtés
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Mobilitcr folvcns diEcrt primordia vini :’

Quod Polis vapor ætatem non poffe vidctur
Eflîcerc 5 ufque adcô pollens fan/ore corufco ,

Tantô mobilier vis a: dominautio: bac CIL

Nunc ca que paâo gignanmr 8c imper: canto
Pian: , ut pomma iâu difcluderc tunes,

Dillurbatc (lomos , avcllcrc tigna trabchuc ; -
E: monuments virûm demolirlatque cicrc ,
Exanimare hçmincs , pccudcs proRerncrc par;

finn ,

Canna de gencxe hoc quâ ü Encre omnîa polî-
fînt ,

ExPediam , neque’ te in promiIIîs ylura morabor’.’

Fulmina gignicr è. exams altèquc Putmdum
cIË

Nubibus exfhuôtis; Mm calo nulla («me ,

Nec Inviter dcnfis mittuntu-r nubibus unquam g
Nam dubio procnl hoc fieri manifeüa doce: tes ,
Quôd rune pet torum concrefcunt a’c’ra’ nubcs

Undique , mi tenebras omnes Achcmnta rea-
. mut

Liquillë , 8; magnas cœli complêlïe cavums:-

quue adab, tctrâ nimborum and“: coortâ ,

Impendcnt aux formidinis ora fupemè ,.
Cùm commolîri tempeûas fulmina. argua l



                                                                     

LIVRE VI. 309les élémens du vin qu’elle a trulli attenués. Le

foleil dont les feux [ont fi ardents, ne pourrait
dans l’efpace même d’un Heclc , produire de pa-

reils effets :tant la foudre furpafle en puilrance
a: en aétivité l“aftre même du jour.

Mais comment fe forme la foudre ? Comment
acquierpelle airez de force pour fendre les touts
d’un feul coup , pour abattre les maifons , arra-

cher ies [olives 8: les poutres , ruiner les monu-
mens des hommes , donner la mort aux hommes
eux-mêmes, étendre fans vie les troupeaux, a:

exercer mille autres ravages de cette nature 2 I e
vais vous l’expliquer, fans différer plus longg

mais. ’ ’ ’
a

La foudre ne fe forme que dans des nuages i
épais se accumulés les uns fur les autres à une

“hauteur confidérable. Ne craignez point fes feux

quand le ciel cil: ferein , ou voilé de nuages 16-
gers. C’en: l’expérience elle-même qui vous l’en.

feigne, puifque dans les premiers momens ou
l’oraige prépare (ce traits , on voit les nuages
s’épaiflir dans toure l’étendue de Fathmofphere 3

on croirait que toutes les ténebres ont quitté
l’Achéron pour remplir la cavité des cieux. Une

nuit effrayante nous couvre de fes voiles 5 la.
terreur a: l’effroi (ont fufpendus fur nos têtes.



                                                                     

3m LUCRECE
Panna. , Perfæpc niger [cinoque pu marc

nimbus ,
Ut picis è cœlo demiffum Eumcn , in undas

Sic cadit, 8c futur tanchis procul, 8c trahi:
atram ,

Fulminibus gravidam tcmpeftatcm atquc prouti-

lis , , IIghibus ac ventis cumprimis ipfc replerus ,
In terrâ quoquc ut horrcfcan: ac mâta raquirant :

Sic igimr fupcrà. noRrum capa: c112: punandum

en: l -Tcmpcüatcm altam ; :1:un enim caliginc tamâ
Chanteur terras, niü inaçdificata fupcrpè

.Multa forent multi; exempta nubila folc 5
Nec tante poirent hœc terras opprimera imbxi.,
Plumina abundarc ut (accu-et canipofquc natarc ,
Si non cxfhmâis foret akè nubibus ærhcr.

, Hisigitur- vends “que ignibus cumin plenz “
Sun: , ide/à paûim f:emims.& fulgurg Hum;

Quippc «renia: fripait docui ,’ permulta vapœ

ris V-Semina baba: cavas aubes , 8: Malta, tubaire

cil: I *Concipcrc ex (dis radii: “dompte mmm:
Hic ubi ventas casidcm qui cogit in mmm
Porté Imam unmvis, aprcflîrmldta vaporic
Scrutin, figue lima! cam ce commifoui: jgni;
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Quelquefois un nuage noirâtre , femblable à

un fleuve de poix qui defcendrait du ciel, f:
précipite fut les ondes de la mer, 8c répand les
ténebres dans le lointain , traînant à fa fuite les

ouragans, les tempêtes , les foudres, accom-
pagné de feux 8c de vents fi terribles, que, fur ’

la terre même , les hommes faifis d’effroi cher-

chent un afyle fous leurs toits. Telle doit être
la profondeur des nuages orageux qui f: for- 4
nient au delihs de nos têtes. La tette ne ferait
Point enfe’velie dans une aufli profonde nuit ,
fi la lumiete du foleil démit interceptée par un

énorme temput de nuages; 8c les pluies ne torn-
beraient pas fut la cette avec airez d’abondance ,

-pout gonfler les tivieres 8c inonder les campa-
gnes, li la région éthérée n’était remplie de

nuages accumulés à une hauteur prodigieufe.

Par-tout il): a ainli des feux 8c des vents.“
Voile poutouoi.’ de tous côtés on entend des ton-

nerres, ou voit (des éclairs. Car je vous ai déjà.

enfeigné que la cavité des nuages cil: remplie de

femences de feu, dont le nombre cl! encore
augmenté par les rayons se la chaleur du foleil.
Laïque le vent, après avoit ralTemble’ tous ces

nuages dans un même lieu, en a exprimé un
grand nombre de molécules ignées avec lefqueln

les il fe mêle 3- alors le toutbillon motif s’agite



                                                                     

au, LUCRECE
Infinuarus ibi Vortex verfarur in alto ,
Et calidis acuit fuimen fornacibus innis 5
Nam duplici ratione accenditur, ipfc fuît nan
Mobilirate caicfcit, 86 è contagibus ignis :
Indè ubi percaluit vis vend, vel gravis ignis
Impems incefïir , maturum rum qualî fulmen

Perfcindit fubjrô nubem , ferrurquc corufcis
Omnia luminibus luürans loca percitus arder,

Quai: gravis infequirur [mirus , difflbfa re-
pente

Opprimere ut cœli videantùr templa fupernè ;

Inde tremor terras graviter pertemat , a: altum
Marmara percurrurzt cœlum 5 nam rota ferè rurn

“Tempeflas cancana acini: , fremitufque moven-

.tur 5 ’Quo de concufru fequirùr gravis imber a: aber,

Omnis uti videarur in imbrem verrier auber,
Aulne ira przcipirans ad diluviem revocare 5

rTanrus difcidio nubis venrique procellâ,

Mittitur ardenti fonjtus cuira Provolat iâu.

Eft etiam, ctim vis extrinfecüs incita venti

Incidit in vaiidam maturo fulmine nubem 5
Quam ciun perfcidit , extemplô cadi: igneus ille

Vortex, quoi panic voeitamus nomine Ful-

men ; 5 iHoc tir idem in partes alias, quôcunque tulit
Vis.

Fit
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, L I V R “E V I. 51;
dans la nue , il aiguife les traits de la foudre
auqmilieu de cette fournaife ardente. Or le vent
peut s’allumer de deux manieres , ou Pat (a puy
pre aâivité, ou parle contact du feu. Lorfqu’il
s’ell ainfi éçhauf’fé lui-même ou quïl a reçu

l’impreflion de la flamme , la foudre cil prête ,

elle creVe levnuagc, elle répand par-tout fa lu-t
mien: éclatante. Un bruit affreux (e fait entendre“,

comme f1 la voûte des cieux brifée tout à coup,

tombait“! éclats fur nos têtes. Alors le globe en:

ébranlé par un tremblement général. Un mur-

mure terrible parcourt le firmament d’un pole à

l’autre. Car alors tous les nuages s’agitent 8::

retendirent a la fois, 8L de cette (moufle uni-
verfelle raillent les flots dlune pluie f1 abon-
dante , qu’on croirait que le cieltout entier va
fe.re’foudre en eau, 8C noyer la terre par un
nouveau déluge. Tant infpire d’effroi le (on

réuni des nuages qui fe rompent, des vents qui
grondent, a de la foudre qui éclate dans les airs.

Il [e peut auffl qu’un vent extérieur 8c violent

vienne fondre fur un nuage épais cd la’foudre
CR: déja formée , (iulÊn le divifant , lame auflî-

tôt tomber ce tourbillon de feu auquel notre
langue donne le nom dcfoua’re. La même chofe

arrive faceeflîvement a d’antres nuages , falot:

la direâion du vent.

T ont: II. O:



                                                                     

514. L U C R E C E
Fit gnaque u: interdum verni vis “mura fine

igni,
lgneCcat amen in fpatio longoque mcatu ,
Dam venit amiucns in curfu corporal quædam

Grandia , quæ nequeum parka: penctrare pet
A I auras , .
Acquc alia. ex ipfo contadcns aëre porta:
Patvola , qu: faciunt’ ignem commifh vo-

lando 5  Non aliâ longé ration: ac plumbca. ftp:

Iervida fit glus in (Sutra , nim malta rigorîs
Çorpora dimittcns , ignem conccpit in mais,

Fit quoque ut ipfîus plagæ vis excite: ignem ,

Frigida clim venti pcpulit vis mina (me igni ;
Nimirum quia , cûm vchemcnti perculit iétu,

ConHucrc Cx ipfo pointu! elemcnta vaporis ,
Et (imul ex illâ quæ mm tes excipitiétum .;

Ut lapidcm ferro cüm cædimus , cvolat ignis,

Nec quôd frigida vis Il: ferri , hoé fçciüs i111

Semina concurrunt calidi fulgoris ad iâum:
Sic igitur quoquc tes acccç Hamme dcbct ,
Opportuna fait û ferté 8c Îidonca ammis z

Ncc tcmcrè amminé phnè v1: frigida vend

une. pond! , c; que tamâ vi immüTa (magané

F“ a
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L I V R E V I. 315
Il fe peut encore que le vent , fans être d’abord,

en feu, s“enrlamrne néanmoins en parcourant un
long efpaee, qu’il le dépouille fur la route , de

fes élémens les plus grolIiers qui ne pénerrenr

qu’avec peine l’athmofphere , 8c qu’il détache

i de la fubllanee même de l’air des molécules plus

déliées , dont le mélange a: l’aâivire’ réunie à.

la fienne , lui fallait prendre feu. Comme nous
voyons quelquefois une balle de plomb s’échau-

fer dans un long trajet 3 parce qu’elle laide dans
l’air (es élémens les plus froids , 8c y recueille

des femences de feu. “

Il fe peut enfin que l’inflammation mille du
choc même 5 que le vent foi: froid 8L dépourvu

de feu , au moment ou il frappe, 8c que la via-p
lente du cohp eiprime des molécules ignées de

(a propre fubliance 8: de celle du corps qui reçoit

le choc. Ainli, en frappant un caillou avec le.
fer , on voir voler des étincelles 5 & quelque p
froid que foi: ce métal, la collilion fçair pour-
tant en tirer des femences brillantes Je demi-ne. De

même le fouille des vents doit mettre en feu les

corps fur lefquels il vient fondre, O quand ces
corps par leur nature font fufceprilzlcs d’inünn-

-mation. D’ailleurs on ne peut» affurer fans rimé-

rité, que le vent qui fe précipite de li haut Sc
avec tann de rapidité , foirjabfolumenr froidi;

o ij



                                                                     

l516 LUCRECE
Quin , priûs in cadi: fi non acccndifur igui ,’

A: teint-agît: camcn vcnia: càmmiûa calme.

Mobilitas autcm 6: ûxlminis a: gravis i&us ;

Et cclcri fermè pergunt fic fulmina lapfu,
Nubibus ipfa quôd omninè priüs incita (a vis

Conligit, 8: magnum conamen funi: candi 5
Indè , ubi non forait nubcs capcrc impctis auc,

man ,  Exprimitur vis , atque îdcô vola: impete miro ,
U; validis qua; de rot-mentis mmh fanum;

4m

Addc , quôd è parvîs ac lævibus cfi: clemcnç

us, .Ncc facilç cit au naturel: obfîfitcrç: quidquam;

Inter enim fugiç ac pcnçtra; pçr rata viarum ;
Non igitur makis ofïcnlibus in rçmorando

Hæûtat , bang: ab rem cclçri vola: impctc lap
* beus:

peinde , quôd omninô naturâ gondera decr-

fum   Ù
Omnia nituntur 5 cùm plagal fit addita verô ,

Mobilitas duplicata: , 8c impetus me gravcfcin g
Il: vçhçmçmiùs a: chilis , quæmnquç 1:19:31»,

tu:
Obvia ,4 difcutiat plagis, itinerquc fçquatur.“
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LIVRE VL ;n
k s’il n’a pas été enflammé fur fa route , il doit

au moins arriver dans un état de tiédeur, 8C in?!
prégné de quelques particules de feu.

La rapidité de la foudre, la force de (es coups,

la violence de fa chûte viennent de ce que (on
impétuofué naturelle contenue dans le nuage, ’

s’eft accrue de nouveau par les efforts qu’elle a
faits pour s’échapper 5 8e quand la nuée n’eû plus

capable. de réûücr à ce. furcroîr de forces; le

feu defltuâeur doit, comme les pierres lancées

des machines, en fouir avec une vitelle écora

vante.

; Ajouter. que la foudre cil: compofëesd’élë-

mens lillcs 8c déliés, a: qu’avec cette fonne,

il n’en: pas aifé de lui faire obllcacle , parce
qu’elle f: glîll’e Sr s’infinue dans les moino

I dres pallages. Il n’y a donc gueres de corps qui
paillent , par leur choc , arrêter l’on cours St

rallentir (a marche rapide. Outre cela tous les
corps graves rendent naturellement en bas. Mais
Il l’impullion le joint à la pefanteur, leur vîteEe

devient double , a: leur impétuolité s’accroît

nécellairement. Ainli la foudre aidée par ces
deux forces , doit dillïper en un moment tous. les
obllacles qu’elle rencontre , 6c pourfuine (a

route fans jamais s’arrêter. .
. o il)



                                                                     

5 l 8 L U C Re E C E
.Dcniquc , quad longo venir impete , fumere

debet

Mobilitatem , etiam atque edam (lux crefci:
. eundo ,

E: validas auget vires 8c roborat iâum 3
A Nam fait ut , quæ fîm illius femina cunque

E regione, 10mm quafx in nnum cunâa ferantur,

Omnia conjiciens in cum volventia curfum.

For-fan sa ex ipfo veniens trahit ,aëre quartan

Corpora , quæ plagis intendant mobilitatem.

Incolumefque venir fer tes arque integra mur
fît

Malta, foraminibus liquidis quia Hamlet ignis 5
Mulçaqqe perfrîùgir. , ,. cùm corporal fulminât

ipfa “ ’Corporibus remmainciderin: , quà. texta tenan-

er. IDiH’olvit pou?) facilè æs , aummque repente

Confervefacit , è parvis quiazfaâa minuté .

Corporibus vis cil: 8: lævibus ex chamade ,
Quæ facilè infinuantur , 8c inûnuata repentè

DilIblvunt nodos cames , a: vîncla xehxaht.

Autumnoque magis Rellis fplgentibus du
Concutimr cœli domus undique , touque tellus ,
E: clim temPora (“civeris amenda Pmdunt 5



                                                                     

III/“RE VIL: 519
Enfin la longueur de fa chûte accélere fa vî-

teffc qui va toujours en craillant , augmente
fou impétuofîté 8c fortifie (es coups“, en réunif-

fant tous fcs atomes divergcns, a: en dirigeant
tous leurs elïorts particuliers vers un but com-

mun. lPeur-être aullî la foudre, en venant à nous,

tire-belle de la (ubûance même del’air, des cor-

pufcules propres à augmenter la force a: la rapi-

dité de fes coups. r
Il y a une infinité de corps que là foudre

pénerre fans les endommager, parc’e qu’elle y

trouve’des conduits qu’elle travure. Il y en a
beaucoup d’autres qu’elle brife 8e qu’elle üécorno

pofe, parce qu’elle vient frapper direétement les

molécules qui fervent de lien au tilla de ces
corps. Elle fond l’aimiu fans peine , a: fait-tour
à coup bouillonner l’or; parce qu’elle cil formée

d’atomes hiles 8c fubtils, qui s’infinuant facile-’

ment dans l’intérieur de ces métaux , en délient

fans peine tous les nœuds , en brifent tous les
liens.

(Tell pendanrïl’auromne 8: dans la rairai: des

Heurs , que la. terre 86 la voûte des étoiles font
de plus fréquemmentnébranlées par la foudre.

O iv



                                                                     

’ 32.0 L U C R E C E
Frigorc cnim dcfun: igues 3 ventiquc calot:
Dcfîciunt, maque fuir: tam. dcnfo corporc nubcs:

Inter utrumquc igitur cûm cœli tempera conf.-

tan: ,
Tum varia: caufæ concurrunt fulminis omnes ; .
Nam fœtus ipfc anni permifce: frigus 84 æflum,

Quorum utrumque opus CH: fabricanda ad ful-
mina tachis

L

,Ut difqordia fr: rcrum , magnoque tumultu
Ignihus 8c ventis furibupdus Hué’tucL aër;

Prima calmis cnim’pars 8c poürema rigoris ,.

’Tempus id dt vernum a quare. pugnare nacaire

en: IDiHïmiles inter (ë tes , turbareque miRas :-

El: calot. cxtrcmus primo cum fâgore mifhls

.Volvitur , autumni quad famu- gomine tempus;
,Hîc quoque confiigunt byemcs æûatibusaçœs 5.

Proptcrca. fun; hæc balla anni nominitanda;
.Ncc mirumicft, inco fi tempera plurima finn:
Fulmina , tempefta-fquc dam); turbida cœlo 3:

,Ancipizi quoniam hello turbatur utrinque ,
Hinc Hammis, illinc ventis humoreque mm“

Hoc CH igniferi naturam fùlminis ipfâm-

Perfpicere , 8c qnît vi faciat rem qumnquc vî-

dcre ;   . . Non Tyrrhcna. retro volventcm carmina Enfin:

n



                                                                     

L I V R l E V I. 32. 1
l’hyvû n“a pas airez de feux, l’été n’a point.“

Je vents airez forte ni de nuages allez denfes.
Ce n’ell: donc que dans les faifons mitoyennes

que ré trouvent réunies toutes les caufes proc
duârices de la foudre. Ce“ [ont des efpeces de

limites communes ou viennent aboutir- le froid
8c le chaud , ces deux agens nécelTaires de la fou.
(Ire, qui peuVent (culs faire naître“ la difcorde

dans la nature , allumer à grand bruit les feux
des orages, Sc foulevet à l’aide des vents les
üots de l’air en fureur. En effet c’en: la fin de

lbyver 8: le commencement de l’été qui forment

le printems. Ainü le froid 8c le chaud, ces deux-
principes li oppofe’s , doivent Tc mêler 8c com-

v battre dans cette faifon. L’automne qui n’eli
que la. (ortie de l’été &l’emrée de l’hyvez, doit;

aullî voir aux ptifcs le froid 8c la chaleur. Ces-
nieux [kifons [ont , pour ainfi dire, les rems de
guerre de l’année. Et vous ne devez pas être

fut-pris qu’alors les foudres le forment 8c que le

cielfoit troublé. par les orages , puifque la dirlo
corde cil fans celle entretenue , d“un côté par la

flamme, del’auue/par. lesovents 8c les nuages.

C’el’t avec de pareils raifon’nemens’, 6 Maman

nains, qulon peut connaître la nature 8c les allers

de la foudre, 8: non pas en confultant les
vaines Enédiâtiohsdes Ettufques , pour y trouver

0 v



                                                                     

sa LUCRECE
lndicia occulta: Divûm perquirerc mentis;

Undè volains ignis pervencrit , au: in 11mm
f:

Verteèit hic pattern , quo paâo PC! locaÏcpta

lufînuârit , 8L hinc dominatus un cxtulerit f: ,

Quidve nocerc qucat de cœlo fulminis Mus.

Quôd fi Jupiter acque alii fulgcntia Divi v
Terrifim quaciunt fouira cœlef’tia (emplît ,

EL jtiunt igues , què cuiquc CR nuque vo-

luptas , k .Car, quibus Vincaumm fèclus avcrfabilc clinque

en: , k h
Non fadant , iRi Hammas ut fulguris halent
Peau: perfîxo, documcn mortalibus acre a *
Et potiôs nullæ fibi tupis confciu’ rei-

Volvitur in Hammis innoxius. inque pedimr,
Turbine cœlcüi [1113m3 com-eyras: 8c igni a-

Cur etiam loca fols. peton: fruûtaque labo-

rant 2
An çon brachia fuefaciunt ürmantquc laccrtos è

ln tcgrâque panis cur tclum Pérpctiuntur

Obtundi î antiffe finit ncquc parait in hof-
tcs a

Deniquc, ou): nunquam cœlojacimndiquc puro



                                                                     

l I V R E V I. gi f
(les traces deala volonté feerete des Dieux , ni
sa obier-van: de quel côté la flamme en: partit y
dans quelle région elle s’efl: élancée, comment

elle a pénétré l’enceinte des murs, comment elle

s’en cil éclnppée’viâorieufe , a: quels malheurs

[a chiite préfage aux mortels. “

Si c’en; Jupiter 8c les autres Dieux qui ébran-

V leur les voûtes éclatantes (in monde avec un

bruit menaçant, 8c qui lancent la foudre par-tout

ou il leur plaît, que ne percent-ils (Poutre en
outre ces [célétatsqui fe livrent fans réfetvc

’aux crimes les plus «lieux , 58C dont la mon: V

ferait pour les autres hommes un exemple redou-
table 2 Au lieu que des infortunés qui niant point

dereproches à f: faire, point de fautes a expier,
fe voient enveloppés dans des liens de Hamme
se dévorés tout à coup par les tourbillons du feu
célclÏe.

D’un autre côté , pourquoi perdent-ils leurs

peines à frapper les lieux folitaires E lift-ce pour

accoutumer leurs bras? pour affurer leurs coups!
Pourquoi fouffrent-ils que les traits du pere des
Dieux s’émoullent fur la terre a 8c lui-même ,

pourquoi s’en ilépouille-t-il, au lieu de les rée

ferver contre l’es ennemis;
O

Enfin , pourquoi Jupiter ne lancer-il jamais fa
04 v)



                                                                     

52.4. L U C R E C E
Jugiter- in tanns fulmcn fonitufquc profundit .3

Art ,. fîmuL ac. aubes fucccfsérc ,. ipfe in en;
mm

Dcfccndit, propc ut bim: tch’ déterminer Mus a

In marc qpâ perré mini: radome 2 quid undas - 4

Arguit 8: liqpidam. mokmœamgofque natures!

Przterea , fi vuIt caveamus fùlminis iâum;
Cm: dubitat faccrc ut pommas camer: mifÎum è;

Si nec-opinants, auccm’vult opprimera igni’,

Car tonat- ex illâ- parte, ut virant queamus-z
Cur tencbras antè &Ifrcmitus 8L magnum-conche

Et fîmul ih mimas partes quî’crccïerc poffïs

Mittcrc a an bac aufîs nunquam contendcrc fac-f

’ tum ,
Ut fièrent Mus une fub tcmyorc plates Ï

r

At fæpc en numcrô Faétum , Hcrîquc nccefrc, eff,

U: plhcre in multis regionibus 8c cadet: im-
brcs, “

PuImïna fic uno Kari [nib tempore muta.

Pofîremô, cur [3:18:21 Dcûm dembrz, (MG
. que . .

DiiEutit infcû’o præcïaras qumine fades ,

Er banc faîte: Dam: frangi: [malaxai fuifquc



                                                                     

Ï. Ï V R E V I. gr;
foudre, ne fait-il jamais gronder [on tonnerre,
quand le cicl- eR farcin? Defcend-il au milieu
des nuages qui viennent de le former, pour ajuf-
te: [es coups de plus près-a Mais pourquoi les
faire tomber fur la mer 9 pourquoi gourmande:
les: îlots , ces. malles liquides , ces campagnes

V flottantes?

Bailleurs, s’il veut que nous (vidons la fouA

du: , que ne nous: en laiKeht-il appercevoir le
coup 2.5i [on intention en de nous furprendre ,
pourquoi nous faire connaître par le tonnerre“
(lequel- côté nous devons éviter la foudre? Pou»?

quoi ces frémiifcmens, ces ténebres, ce mur- .

mure qui CIT [ont toujours les avant-coureurs 2’

I

Concevcz-vous’ qu’il. lance [En trait en plu-

lîeurs lieux à la fois ? Cependant vous nepouvez’

le nier: , fans démentir une expérience fouvenr
répétée; il en: nécefraire que la foudre , comme“

la pluie, paille tombe: en même rems de diffé-
rens côtés.

Enfin, pourquoi (on foudre deltruéfeur rené

verfe-t-il. les temples des Dieux, ces édifices
- faperbes érigés“ en finn“ propre honneur IPout-

quoi brifer les llatuesdcs. Dieuxuavarllées avez
tant d’art, 8c par des coups indifcsets diminuez;

z



                                                                     

“a IUC’RECE
Demi: imaginibus violenta volncrc honore!!! ë

Alraque cur plcxümque petit rota êtpluriîn-aquc

hujus ,Montibug in (ammis veüigiz cernimus ignisî

Quod fupcrcü, facile c“: a bis cognofcerc

rebus , ’mus-ï”;- Graii quos ab’re nominitâmnt,

In marc quâ mil’ü véniant ration: fuyemè 5

Nam (i: ut interdum tanquàm demifûr columna

In marc de cœlo defccndat, quarra fret: circum

Fervifcunt graviter fpirantibus incita fiabris; I
Et quæcunquc in ce un: (un: dcprcnfa m-

malm
Navigia, in (ummum veni-unbvexata periclum z
Hoc fi: ; ubi interdum non qui: vis incita mati
Rumperc , quam cœpit , nubcm 5 fed chrimit ,

ut fit
In marc de. calo maquant demiKa columna“

Paulatim , quafi quid pugno brachiiquc fupcmè
.Conjcétu umlaut 8: entendant in undas;
Quam cüm difciclit, bine prorumpitur in mare

venti’

Vis , 8c fervorcm miam-r concinnac in undis a
Verfabundus enim turbo dcfècndit, a: illam

Deducit pariter lento cam corporc nubem:
Quam lima! ac gravidam damât ad æquon

l’ami. ,



                                                                     

[IVRE VI. p.7le crlte de (es propres images ? En un mot,
pourquoi (attaquer ordinairement aux lieux les.
plus élevés P Pourquoi kiffer plus de traces de

la foudre fut le fommet des montagnes que par-

tout ailleurs 3 l
Ce que nous avons dit de la foudre, rioit vous

faire connaître de quelle manier: ces trombes ,

que les Grecs nomment Pralines, à cauri-ado
leurs effets , viennent d’en haut fondre fur la.
mer. Quelquefois on les voit defcendte des cieux
fur les eaux , comme une longue colonne autour
de laquelle bouillonnent les Hors émus par un
fouille impétueux. Les vaiflËaux furpris par. ce
terrible mérégrc font expofés au plus grand péril.

Oeil que le vent n“ayant quelquefois pas allez.

de force pour rompre le nuage contre lequel il
fait effort , ramaille peu à peu , comme une co-
lonne dirigée du ciel vers la furface de la mer,
ou plutôt , comme une malle précipitée de haut .
en bas par l’effort du bras, 8C qui s’étendrait (in

les eaux. Enfin après avoir crevé la nue, le vent

s’engouffre dans la mer ,. 8c y excite un bouil-

lonnement incroyable. Car le tourbillon , à force
de s’agira, fait defcendre avec lui la nuée qui

fe prête à tous (es mouvemens 5 6c auHi-tôt que
cette malle orageufe s’cll précipitée fut-les ondes,

le vent s’y plonge tout entier , fait bouillonner t



                                                                     

32.3? IUC’REC’E
me in aquam fubîtô mmm [a immittit , & on!!!

“Excitat ingenti fouira marc ferver: cagens.

C

Fit gnaque, ut involvat vend. fe nubibus
- ipfc

. Vortex. , comadens ex aërc Œmina’ nabis ,

En quafi demiffum cœlo preûeza imitctur :

Hic phi [a in terras demifir diffolvitque ,
Turbims immanem vim« pommât atque pro-

4 ècllæ 3 -’ AScd quia fi: raté omninô, montcfcluc necaEz
» cil:

(Mixte in terris , apparat creEriüs idem
Prçfgcé’tu. mania in magno-cœlçque garantir

Nubila concrefcunt ,. ubi corporz multa v0!
lande

Hoc fupcr in. cœli (Patio, coiêre’rcpentê,

Afpcriora , -modis qua: poHînt indupedita;

Exiguis , tamar; infer- fe comprenfavtcncri :5

Hæc fadant primûm parus codifiera nubes :2

indè sa comprendunt inter [a conque grcgan-

tu: ,. “
Et conjungcndo cref’cunr, ventiquc féruntur

quue adcô , doncc temgciïas fæva cogna, CR.

Fi: quoqu’c , uri m’ontis vicina acumina cœl’o

Qaàm tînt quæquc magis, tamia .magis diminue

men:

L---------œ---------------’w Ç. ----7- A!
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la ruer , a: fauleve à la fois tous fes Hors avec un

bruir épouvantable.

Il arrive mm qu’un tourbillon de vent. après
a’voir ramaillé dans 1“air les élémens qui forment

la nue, s’y enveloppe lui-même, 8c imite fur
terre la. trombe marine. Le nuage , après s’être

abailfé dans les plaines 8: s’y être brifé , vomi:

de fes flancs-unlxorrible tourbillon, un ouragan
furieux. Mais ces phénomcncs font très-rares fur

terre , à eaufe de l’obflaclc que les montagnes
oppofent à l’action du vent 5 ils for]: plus fré-

. quens fur la mer dont la furface cil plus étang
duc 8: plus découverte.

Les nuages (e forment, quand un grand nombre
de ces corpufcules anguleux qui volent fans celle
dans l’arhmofbhcre , (a rallemblent tout à coup,

8: malgré la faibkacUdevleurs liens, viennent à

bout néanmoins de former un tiffu. Ce ne (on:
d’abord que des nuages légers ; niais en fe joi-

gnan: enfemble, en (accumulant , en le réunif-

fant , ils s’accroilren: 8c font foutenus paf les
vents , jufqu’à ce qu’il s’excite une tempête

violente.

Remarquez encore que plus. les montagnes
[surélevées 8c voilines dey cieux , plus leur cime
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Afîîduè fulvæ nabis caligine crafsâ;  

Proptèrea quia , cüm confîfhmt nubila primüm ,

Antè vider: oculi quàm poŒnt tcnuia , verni

Puantes cognat ad fumma cacumina momis:
Hîc dcmum fît uri , .turbâ majore coortâ ,

Condenfai ac Ripata (nul cemantur, 8c udo
Verticc de manus vicieantur (urger: in æthram z
Nain loca dcclarat fursûm ventofa pater:

Rcs ipfa a: (carus , montes slim afcmdùmn
akos.

Pmcrea, permulta maxi gnaque toner-e me
Corpora Natuxjam, declarant litron: vcûcs
Sufmfæ, nim concipinnt humoris adhzfum;
Quô mgis and aubes aqgendas malta viden-

m  1’ch gnaque è (alfa confurgcre nomine pond.

Przterea , v fluvîis a: omnibus , a: 6mn! ipsâ
&ngerè de têt-rît achalas æüumque vidcmus ,

an valut hantas , hlm: in fursûmszzeKa-fe-
’ tamar,

Munduntquefuâ cœlum emg-am, 8:. alus
Suflîciunt aubes paulæzim conveniundo;

Urge: enim quoqùc ügnifcri (ape: æthcris :5»

tus,
I: quaû dcnfcndo falunai: canula nimbis.

----.------------.---------.-.----------------’---------’-
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LIVRE VI. 331
dl obfcurcie par un brouillard jauniITant, une
efpece de fumée épaille. C’en que, quand les s

nuages commencent à prendre de la coniiftance,
fans être encore (enfibles aux yeux , les vents les
portent 86 les rafremblent fur la cime d’un mont.

Enfuite , lorfqu’ils fe (ont réunis en plus grand

nombre , lorfqulils le (ont condenŒs 8c accumuo
les, on les voit s’élever du fommet humide vers les

plaines de l’air. En effet la raifon nous apprend
que les .lieux les plus élevés (ont le théatre des

vents , 8c nouslle fentons nous-mêmes au heu:

des montagnes. i
D’ailleurs la Nature enleve un grand nombre.

de pannicules“ de toute la furface de la mer.“
C’eû ce que nous montrent les étoffes fufpen-

dues le long de les rives, auxquelles slattaehe
l“humidité. Il cit donc évident que les émana-

tions de ce Huide (de, majeurs en mouvement,
contribuent à l’accroidëmmt des nuages. Nous

voyons encore du fein des neuves 8c de la terre
même [unir des brouillards, des efpeccs de va-
peurs chaudes , dont les exhalaifons élevées dans

les airs, iobfcurcifl’ent les cieux , 8: forment im-

fenfiblement par leur réunion des nuages épais ç

avec d’autant plus de facilité , que les dots de
la matiere éthérée en les prenant d’en haut, 8c

en les condenfant , pour ainii dire, voilent d’un
rilTu épais llazut du ciel.
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Fit quoquc , ut hune veniant in cœtum cxttîna’

’ ferais in: “
Corpora , qua: fadant nubes nimbofquc volana

tes 5

Innumerabilcm cnim numcmm , fummamque

profundi ’
En: infinitam demi , quantâquc v’olarent

Corpora mobilitate, of’tcndi, quàmquc repentè

Immcmorabile pet fpatium tranfire folercnt :
Haud igirur mirum cit, fi pano rempote fæpe
Tam magnes montes tcmpéûas , arque tenebræ

Coopcrizm: maria ac terras , impenfa fupcrnè 3
Undiquc quandoquidcm pet caulas ætheris on»,

nefs ,

Et .quafi pet magni citcüm fpiracula mundi ,

Exitus inuoitufquc clcmentis teddirus aman
a
’ on»

- *Nunc age, que paâo pluvins concrcfcar in ahi:

Nubibus humer, 8c in terras demilfus ut imbu
Dccidat , expcdiam : Primûm jam femina aquaî
Malta fîmul vincam confurgcrc “bibus ipûs

Omnibus ex rebus, Paritcrquo in crcfcere ultraf-
que ,

Et aubes , a: aquam quæcunque in nubibus crut,

Ut pariter noBis corpus cum fanguinc crcfcit,
Sudor hein atque humer quicunque CR deniquc

membris: IConcipiunt ctiam multum quoquc fæpc matinal
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Il Il; peut enfin que ces corpufcules qui for-

men: les nuages 8C les tempêtes, viennent d’un
monde étranger fe réunir dans le nôtre. En elle:

vous ne doutez pas que le nombre des atomes
ne foi: innombrable , 8c la profondeur du grand-
tout infinie 5 vous (gavez de quelle agilité font
doués les élémensïde la mariera , 8: combien peu

de tems il leur faut pour parcourir des efpaces
cimmcnfes. Vous ne devez donc pas être furpris
que la tempête 8: les ténebres , fufpendues dans

les airs , couvrent en un imitant les plus hautes
montagnes, f: répandent fur la mer 8c la terre
cutine s puifque de tous côtés les élémens trou-

vent des entrées 8L des forcies ouvertes dans.tous
les conduits du Huide éthéré , ’85, pour ainli dire,

dans tous les canaux du monde,

Apprenez maintenant comment les eaux de la
pluie fe ramaHënt dans les nuages, 8l ide la re-

tombent fur la terre, Soyez convaincu premié-
toment que de tous les corps s’élevent, en même

rems que les nuages, une infinité de molécules
d’eau qui s’accroifrent avec la fubftance même

de la nue : a peu près comme nous voyonsElc
(emg, la fileur 8: les autres fluides de nos corps,
s’accroître en même tems que la machine. Les

nuages fe chargent encore (les eaux de la mer,
lorfque femblables à des noccons de laine fuf-
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Humorem , veluti pendentia vellera lama: ,
Clin! fupcrà magnum vend marc nubila portant;
Conümili ration: ex omnibus amnibus humer
Tollitür in nubcs, qué nimbent: fémina aquamm

Mulra madis makis couvcnêrc undiquc adaué’ta ,

Confertæ nubcs vi vcnri aimera cartant *
Duylicîtet 5 nam vis vend contradi: , 8(in:
C0913. nimborum, mrbâ majore coortâ ,

Urge: a: è (upcro prenait, ac facit effluera im-
brcs.

Præterca clim rarefcunt quoquc nubilaventis ,“

A“: diifolyvuntur’ folis (ape: iâa calure ,  

Mittum humorcm pluvian! , Rillanrque , quaû

’ igni
Ccra fupcr calidO’tabcËccn’s malta liquefcat :

Sed vchcmens imbu fig, ubi vchcmenter utro-

que VNubila vi cumulata premhntur, a: impctc vend:
Ar ratinera diu pluviæ longâmque morari

’Confuêirunt , ubi malta fuerunt femina- aqua-

rum s .Argue aliis aliæ nubcs , nimbiquc rigantcs

Infupcr , arque omni volgô de Parte femm-
tut;

Terraquc cüm fumans humorem tom rehalat.
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pendus, ils font portés par les vents au dellus
de (a furfacc. L’humidité des fleuves s’élevc de

même vers les nues. Lorfque ces fcmcnces d’eau ,

accrues de tous côtés par tant d’émanations di-

verfcs , fe (ont rafremblées , a: ont été conden-

fées par le fouille des vents : alors une double
force détermine leur chûtc 5 la preflîon des vents,

.8: le grand malaxe des nuages accumulés , qui ,

en gravitant les uns fur les autres, produifent
l’écoulement de la pluie.

D’un autre côté, quand les vents rarélient les

nuages , un quand la. chaleur du falcil les clif-
fout. ils biffent tomber l’humidc pluvieux qu’ils

contiennent , a: s’écoulent goutte à goutte ,
comme la cire que l’ardeur de la flamme liquéfie.

La pluie cil abondante , quand les nuages
éprouventfortemcnt la double prelfion de leur
Propre pcfanteur 8L du fouille des vents. Elle a
une durée couûdérable , 8c retient long-terris

les hommes fous leurs toits , quand les nuages,
chargés d’un grand nombre de particules d’eau ,

[ont accumulés les uns fur les autres 8L répan-
dus de tous côtés , 8c quand la teue reihtue par
fes exhalaifons autan: d’humidité qu’elle en re-

coït.

a
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Hinc ubi fol radiis tcmpeüatcm inter opacam

Adversâ fultit nimborum afperginc contrà,
En colo: in Anigris cxiûit nubibns -4rqui.

Carrera, qua: fursùm crcfcunt fursûmque «cam

tu: ,
Et quæ concrcfcuht in nubibus omnîa, prorsûm

,Omnia, nix, vend, grando, gendæquc pruinæ,
Et vis magna geli, magnum duramen aquarum ,
Et mon quæ Huvios pafûm’ refuma: cames ,

Perfacile CH tamcn hæc regerire animoqne videra,

,Omnia quo paâo fiant quareve creentur ,

.Cûm bene cognôris, elcmcmis reddita quæ fmt.

- Nunc age , qua: ratio terrai“ motibus cxtct ,

Percipe 5 & imprimis terram fac ut ech maris
Subter item , ut fupcrà cil”, ventis arque undiquc

plcnam I  Spcluncis , multofquc [acas multafquc Iacunas

In gremio garent 8c myes daruptaquc faxa ,
Multaquc fub tergo tçrraï Humina me“:

Volvcrc vi fluétus fubmerfaq; faxa putandum cit g

Undiquc cnim fîmücmcfre fuî tes poftulat ipfa :

His igitur 512qu fabjunâis (uppofîàfquc ,

Terra fupcmè tremit , magnis concuKa minis

Sabre: , ubi ingcurcs fpcluntas fubmit ætas g
Quîppe cadunttoti montes, magnoque :cpcmè

’ Concullh
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Lorfqu’au fein de l’orage les rayons du foleil

(e trouvent oppofés à unnuage pluvieux 5 on
apperçoit au milieu des téncbres les couleurs de
l’arc-cn-cicl.

Les autres météores qui fe forment, s’accroilï

(îent 8a Il: combinent dans les nuages , tels que

la neige, les vents , la grêle , les Frimats , la
glace qui durcit les eaux , 8c met un frein a la
courfe des fleuves, il ell facile d’en pénétrer la

caufe 8: d’en expliquer les effets , quand on con:
f naît à fonds les propriétés des élémeus.

x

Apprenez maintenant la caufe des tremble.
mens de terre , 8c perfuadez-vous fut-tout ,
que l’intérieur du globe cil, comme fa furface , ’

rempli de vents, de cavernes , de lacs, de pré-
cipices , de pierres , de’rochers, 8c d’un grand

nombre de chves intérieurs , dont les flots im-

pétueux emportent 8: roulent des roches fub;
mergées. Car la raifon veut , que la terre foil:
par-tout fembiable a elle/même. ’

Ces notions préliminaires une fois fuppo-
fées, les tremblemens de la fui-face du glub:
[ont occalionnés par l’écroulement intérieur de

quelques énormes cavernes que le rems Vient

Tain: Il. i P
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Cancan-u latè diffa-punt indè tremens g

E; meritô , quoniam ylaufbtis conatifs tram“;

, cant .Teâta vinm propter non magna Pondete tom;
Ncc mimis exultant, ubi currûs fouis equûxn

vxs ’ferrates ntrinquc rotarum (acquit orbes.

fit gnaque, ubi linguas in aquæ “(largue
lacunas

e Gleba vctuftatc è terrâ provolvitur ingeçs;

Ut jaéîetur aqua , a: duita quoque terra. vaciln

, le: ;U: vas in ma non qui: connue . nm hue
me:

Deûiti: in dubio fluât: hâteriez inuit.

Pattern, ventas clim pet lasa fubcava un;
Conieétus, parti ex unâ procumbit , 8c urge:
Obm’xus magnïs fpeluîncas vitibus altas ,

Incumbit tellus , quà venti [nana premit vis;
Tua! fuyerà mmm: (la: fun: amatît; donnai

mm ,
Ag cœlumque magis quanti: fun: cdita .qug

quç .

Indium; minent in caudcm prodita partent ,1
momaque trabes impudent ixe patata: a
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bout de démolir. Car ce font des montagnes
tout enticres qui tombent , 8c dont la fccouiTc
violente 8c foudaine doit répandre au loin d’ail“?

freux tremblemens 5 puifqu’un charriot dont lle

poids n’ell: pas coniidérable , fait trembler fur

[on paillage tous les édifices voiüns, a: que des

courlicrs fougueux , en roulant les bandes des
roues armées de fer , Pour treiliillir tous les lieux
d’alentour.

Il (e peut encore, qu’une malle énorme de terre

tombe de vétufié dans un grand lac fouterrain ,

a: que le globe vacille par une faire du mouvr-
ment excite dans les eaux , comme nous voyons
fur la furface de la terre , un vafe plein d’une
onde agitée ne relier immobile, que quand la
liqueur contenue a repris (on équilibre.

D’ailleurs, quand le vent ramaillé dans les

cavités intérieures du.globe fond avec violence
fur un côté particulier, 8c réunit toutes fes forces

dans ces cavernes profondes, la terre patoche du
côté ou le fouille des vents fait le plus d’efforts;

en même rems les édifices conftruits à la furface ,

s’inclinent du même côté, à mefure qu’ils font

plus voilins du ciel. 0o voit les poutres s’avan-
cer, quitter la plomb , menacer ruine. Et l’on
balance à croire, que la Nature air prcfcrit un

P ij
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B: memunt magni naturam crcdcrc mundi
Exitiaic aliquod tcmpus clademquc manet: ,

Cûm vident antan: tannin incumbcre moi

1cm: iQuèd niü refpircnt venti , non alla. refrænet

Rcs , ncque ab exitio point rependue cuntes 5
Nunc quia refpiram alunis inquc grachcun; ,*
E: quafi conle&i radeau: ceduntque repulû ,
salmis banc 9b 1cm minimax tu“ ruinas ,
Quàm fait; inciinatut enim retroquc recelât;
Et recipit prolapfa [has fc in goncier: fuies :
Hâc igimr ration: vacillant omnia teâa ,

Banni rugis munis, media irais, un: En

hiiuni, AEH hæc ejufdem gnaque magni caufa trempé

Fi? a ’Ventus ubi arque anima; (ubitô vis maxima qua:
dam 5

Aut çxzrinfecàs, au: ipsâ à tellure mon: ,’

faim: fa cava terrai“ conjccit , ibique
.5peluncas inter magnas fremit anté miaulai;

Vçrfabundaquc poirant; Poil incita du!) vis
Exagitata foràs emmpimr, 6c fimul amin
maintiens terrain magnum concinnat hiatum;
In Tyriâ Sidon: quad accidit, a: fait Ægis
In Pcioponnefo : Quas exitus hic animai“

Pêlturbê: m9“? 3? F9,“; in”; h
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“me pour la deüruaion totale du monde;
quand on voit de telles maires prêtes à f: dé-
molir ! Si les vents n’étaient obligés de repren-

drc, pour ainfi dire, haleine , aucun frein ne
ferait capable de les contenir , ni d’arrêter leurs

efforts dcflruâeurs. Mais comme alternative-
ment ils fe repofent 8c fondent de nouveau,
[ont repoufïés 8c retournent à la charge 3 la terre

menace de s’écrouler plus qu’elle ne s’écroule en

aïet. Elle s’inclineiôc f: releve; elle perd l’équic

libre a: le retrouve par (on propre poids. Voila.
pourquoi les édifices vacillent plus ou râcinsfelou
leur élévation , de forte que les plus bas n’é-

prouvent prefque point de fecouiÎes.

Ces horribles ébranlemens peuvent encore
Être caufés par un vent impétueux, un fouille
violent , introduit tout à coup du dehors, ou né-

dàns le fein même de la terre, qui après s’être

engouffré dans les cavités du globe, frémit au

milieu de ces immenfes cavernes, s’y roule en
tout fens , sa ne s’échappe au dehors, qu’après

avoit fendu la terre par fou impétuofité , 8C y

avoir ouvert de. “(les hbygics. Ainli furent cri-4

gloutics Sidon, l’ouvrage des Tyriens, Egine
dans le Péloponnefe. Combien de villes ont été

détruites par ces terribles éruptions des vents ,

, par les tremblemens de terre qui en furent la
m ij
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Principiô mare mirantur non reddere majas
N atman: , qué tantu’ fuat decurfus aquamm ,

Omnia qué veniant ex omni Humim parte ;
Adde vagos imbres tempeflatefque volantes

Omnia qua: maria. ac terras fparguntque riganf-Î
que;

Acide (nos fontes ; ramer: ad marisomnia flammant
V Guttaï vix infîar arum unius ad augmen :

Quô mimis æ: mirum mare non augefcere

magnum.

Quippe videmus enim veRes humons made».

tes . ,
Exfîccare fuis tadiis ardentibu’ folem;

At pelage malta 8c lazè fubûrata videmus :

,Proinde licèt quamvis ex une quoque loco fol

Humoris parvam delibet ab æquore pattem,
Largitcr in tante fpatio tamen aufcrer madis.

Tum porté vend magnam quoque toHerc pz:-
rem

Humoris poirant verrentes arquera ponti:
Unâ maze vias quoniam perfæpe videmus
siccari 5 mollifque Inti concrefcere camas.

Prætcrca docui multum gnaque tallerc nm
bec

I

lPræterea, magnam fol puremedetrahit asfir: 5 Î
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ne connaît point d’accroillement. On cil furpris

N. qu’avec tant d’eaux qui s’y rendent, tant de

fleuves qui s’y jettent de tans côtés , tant de

pluies a: d“orages qui fondent à la fois fur la
terre 8: fur la mer, enfin avec (es propres four-
ces, elle n’augmente jamais de volume. Mais la.
furprïfe celïera ,76 l’on confidere, que toutes

ces eaux comparées à la. “(le étendue des mers , v
font à Peine fur elles l’elfe: d’une goutte infenlîblm

Ajoutez que la chaleur du foleil en pompe une
grande partie. Car ces rayons ardens qui fechent
en un moment les étoffes humides,- quel effet
ne doivent-ils pas produire fur l’immenfe fur.“

face des mers (oumifes à leur aâion 2 Et quelque

malique Perte- que fouille chaque endroit parti-
culjer , ces évaporations répétées dans une autïi

grande étendue , ne doivent-elles pas calife! un:
diminution confidérablez

D’un autre côté , les vents qui balaient la fur-

face des ondes , en emPortem encore une partie;
puifque [cuvent nous voyons dans l’efpace d’une

nuit les chemins fâchés , 8c la fange durcie par

leur fouŒe.

.r Je vous ai encore enfeigné, quelesmtzges
attirent. à eux l’humidité de la met, pour aller

. Pt
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’ Humorcm magna conceptam ex æquore l’ami,“

Et paillu: toto tertamm fpargcrc in orbe ,
Cùm plait in terris a: vend nubila. portant.

Poûrcmô , gaminai taro cum corpore tel-
lus

En: , 8C conjunâas 0ms maris undiquc cingit ,

Debct, ut in marc de terris veni: humer aquati . 
In terras itidcm manne et æquorc hub;
Percolatur cnim virus , matraque mmm:
Mareries humoris , a. ad caput amnibus om-

nis , ’(zonant, inde fuper terras redit agmine dulci 5
Quà via Raz femel’ liquida pede dcruü: undas.

Nunc ratio qua: fit , pet fanus momis a
Alma:

Exfpircnt igues inçcrdïun turbine tante;

Expediam. z nequc cnim. mediâ de cladqcoom

mamma: rempilas , Siculûm dominata. par

agros , k
Finitimis ad f: convenir gentibus ora ,
Fumida d’un cœli fcinnllare omnia temph.

Cerncntes , pavidâ complcbant pcâora cm3,
Quid molirecur remm- Nztura novaruin.

Hifcc tibî rebus [axé CR altèquc vidcndum,’

E: longè cuitas in partes difpiciendum ,
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enfuit: la difperfer de tous côtés , ou par les

’ pluies qui tombent fur la terre , ou Parles nuées

que les vents tranfportent dans l’athmofpherc.

Enfin , comme la terre cil: un. corps poreux 5
comme elle environne de tous côtés la mer qui

lui cil contiguë ; la mer ne peut recevoir les]
eaux de la terre , fans que celle-ci reçoive à (on

tout celles de la me:I , qui fe filtrent en effet dans
le fein du globe, [e replient fur elles-mêmes ,
f: rallèmblent à la foute: des fleuves, 8c ainfi
Pasilîées coulent fut la terre, à l’endroit ou (’34

fui-face entr’ouvcrte facilite la trace liquide de

leurs pas.

Apprenez maintenant la raifon , pour laquelle
les bouches de l’Etna vomilïent quelquefois de

fi épais tourbillons de flamme. Ne noyez pas
en effet , qu’au milieu’du trouble a: du défauf-

tre , un orage de feu déchaîné dans les. plaines

de la Sicile , ait jadis ixé les regards des peut
ples voilins, qui , à la vue des toncas d’étin-

celles/8: de fumée ondoyans dans tout Patin-moi:

phere , laient attendu pleins d’effroi le nouveau

amharique la Nature leur préparait.

Pour l’explication nilles phénomenes de cette

dyne, il faut porte: (a: toute la nature a:
P v)
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Un reminifcuis (amman: rcrum elfe 9:05sz

dam ,
Et v-idcas cœlum fumma’i totius unum

Quàm fît parvula Pars 8c quàm multefima conf?

ter , ’
Et quints, pars homo terraï fît tatins unus:
Quod bene propofîtum- fi plané contucaré

, A: videas plané ,. mirari malta reîinquaa.“

Num quîs enim noRrûm’ miam: , E qui;

amas.

Accepit calido fcbrim fèrvorc courant ,.

La: aüum gummis mor-bi 9e: membra dab
rem Z

Obturgefci: cuira fubitô pec, arripit acer
Sæpe deb! écures , oculos invadit in ipfos ;

Exiûit face: ignis , 8L luit tarpon fcrpcns

Quamsunqg: arripuit pattem, repique par: ar- »
tus-z

Nimirum, quia (un: multarum (amin: mmm 5
Et [mis hæc tenus noms» cœlumque’ mali fart,

Undc que“ vis immenii procufccre morbi. :

Sic igimr tati. cato aztèque putandum CR;
Ex inânito Buis omnia ûppcdhare,

Undc repentè que: tenus concufa movcri ,
Perquc marc 8: terras raphias percurretc tinto;
Ignis ahanât: Æmæus , Sammcfccte calant;
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Coup d’œil vaüe 8: profond , en embrafler à la

fois routes les parties , ne jamais perdre de vue:
nl’infinité du grand-tour“, 8: il: repréfcnter fans”

cafre combien le ciel cil peu de chofe par rap-
port à l’univers , 8c quel atome imperceptible

cil l’homme, comparé au globe entier. Quand

vous ferez pénétré de ce principe , convaincu

de cette vérité , il y aura bien des phénomencs

que vous enflerez d’admirer.

Qui de nous, par exemple , en: furpris“ de Voir

un homme brûlé d’une Havre ardente, ou dont

les membres (bien: la proie d’une autre maladie a

Les pieds 17: gonflent tout à coup, une douleur
aiguë s’empare des dents , ou fc jette fur les
yen: mêmes , le feu (acré s’allume , (e répand:

dans tout le corps , brûle routes les parties qu’iB
craque“, on n’en cil point étonné i parce «pour

connaît les émanations d’un grand- nombre de

corps, parce qu’on fçair que les «batelions de

’ la terre sa le vice de fait fufliùnr pour canier le
maillure: , &hâter les progrès des plus terribles-

maladics. Croyez donc aulli que ce grand-rouf,-
inEni comme ill’efl , Fournit“ cieli 8c à la terre

un allez grand nombre d’atomes, pour ébranler

le globe par des. fecoullès (oud-aines , pour em-

voyer fur la terre 8: las ondes des tourbillons
rapides, pour entretenir les feux. de nous, a:
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Id quoquc enim 5: , 8L ardefcunt cœkf’cia tallé

plat ; .Ut tcmpeüatcs pluviæ grayiorc couru!

Sunt, ubi farté in f: malaxant (amin: aqua-
mm.

A: nîmis cil ingens inccmïî turbicîus arder z

Scilicet 8L Huvius , qui non e11 , maximas ci cf! ,’

Qui non amé aliqucm majorcm vidit , 8: ingeno

labo: homoquc videra: , 8c smala Je genet:
i emmi ,

Maxima qu: vidit gamine, bac ingcntia Sil-è

gît: ’
Cûm amen ornai: cam calo [urique matir

que ’
Nil En: ad (11m [umami tatins 0mm.

Nunc tamen, il]: modis quibus intima” “à,
pané

Flamma forêts vaûis Etna: fôrmcibus cille: ,

Expcdiam : Primùm rotins fubcava momis

En: mmm, fcrè filicum. fufüika cavums; .
Omnibus cil pouf) in fpeluucis ventas se aër ;
Venms cnim fît , ubi dl aguando pelains aër 3

Hic ahi pendait calcfccitquc omnia circüm

San funas , quà contingi: ,. arnaque, a: ab
ollis ”

henni: calidum damnais vdocibus ignem,
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pour embraie: le ciel. Oui, le ciel lui-même
peut s’embrafcr aulli naturellement , que nous

voyons les pluies tomber à grands Hors lur la
terre, lorfqu’un certain nombre de particules
d’eau a: font raEemblécs dans Pathmofphere.

Mais, dites-vous , ces incenêies (ont trop
confidérables : oui 5 comme un fleuve paraît

grand a qui n’en a jamais vu de plus grand:

comme un arbre, un homme, tous les corps
kquelqu’efpece qu’ils (bien: , paraiflënt énor-

mes , quand on ne connaît rien au delà 5 tandis

que ces objets, non plus que le ciel, la terre
Je la mer , ne (ont rien en comparaifon de l’u-

nivets.

Mais tâchons maintenant d’expliquer la ma-

jîere dont la flamme en fureur s’exhale des four.

naifes de [Etna D’abord route la montagne en
creufe intérieurement, Sc appuyée m: des caver-

nes de cailloux. Or toures les cavernes [ont rem-
plies de vents, 8c par conféquenr d’air , puifque

le vent n’eR que l’air mis en agitation. Lorfque

ce terrible élément s’ell comme, a: a commu-

niqué (on ardeur aux rochers 8: a la terre, autour

«lefquels il ne celle de le rouler , 8c dont il, fait
i fouir des flammes. rapides , des feux dévorai“ ,.

il s’éleve, il s’élance direâemenr ya: les gorges
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Tollit f: ac rems ita faucibus cjicit ahé;
Fundiquc arderem longé , longèquc favilhm

Difcn , 8c crafsâ volvi: caliginc fumum a
Extrudirquc fimu! miraude pondue faxa :
Ne dûmes (1mn hæc animaï turbida fit vis.

Præterca magnâ ex parti mare momis ad

ejus rRadiccs frangin Huâus, æûumque tcfotbet :

Ex hoc arque mari [peluncæ momis ad airas
Perveniunt fubter fauccs 5 hàc in: fatcndum

cf: ,
Et pcnetrarc animaux paninis tes cogit apura,
Argue dilate foràs, ideôquc utollcrc nim.

mas a
Sauque (îlbjeâare, 8c arcnæ’tollcre nimbes a

In fummo faut ventigcni amures , ut îplî

Nominitant , nos (pas. fàuCCS puhibcmœ 8
ou.

Sam: aliquot gnaque tu , quimmîmam dieu:

caufam

Non lacis cit, venin: plates , and: un: une:
(in :

Corpus ut anima! fi quoi protal: ipfc jacent
Confpicias bombais , 5: ut omncs diacre canât

Convcnia: harki, disant: ne inias un 5
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He la montagne , il répand au loin la flamme
8: la cendre , roule une fumée noire a; épure,

8c lance en même tems des rochers d’une G
énorme pefanteur , qu’à ces effets on ne peut
méconnaître l’impétnofité des vents.

D’ailleurs la mer baigne en grande partie le

pied de cette montagne, fans celle elle y brife
8K en ramene (es Hors. Les cavernes rognent par-
defTous terre depuis la mer jufqu’aux gorges de

la montagne. On ne peut douter que’les vents
n’entrent par ces ouvertures, quand la mer s’elt

retirée, 8c ne dirigent leur faufile delà vers le
fommet. Voila-pourquoi l’on voit les flammes
s’élever en l’air, les rochers s’élancer au loin , 86

des nuages de fable le répandre de tous côtés.
A la cime [ont ces larges entonnoirs par ou s’é-

chappent les vents: les Grecs les appellent cra-
tu“, 8c nous leur donnons les noms de gorge:

6c de boniches. ”
Il y a encore des phénomenes auxquels il ne

quit p5 de donner une explication 3 il faut en
produire planeurs, parmi lefquelles fe trouve la
véritable. Ainii en voyant de loin le cadavre
d’un homme étendu fur le fable, il cil: nécef-

faire pour nommer la caufe de fa mort, de citer
toutes les califes yoûjbles de mortalité. Car vous



                                                                     

au IUCRECE
Nain ncque eum ferro, niaque frigore vinette

panis
Interiilre, ncque à morbo , nequc farté Vencno;

. Venim aliquid genere elfe ex hoc, quad concio

dicat , - .Scimus 3 item in muids hoc rebus diccre habe-
mus.

Nilus in diati crefcit, camPifque techno.
da:

Unicus in terris Ægypti tatins mais:
Is rigat Ægyptum medium par fæpe calment;
Au: quia fun: æüate Aquiloncs oüia- coma-à ,

Anni rempote eo quo Etelia fiabra fanum;
Er contrât &uvium liantes remoxantur, a: uncj

i das .Cogemes (instis replcn: coguntque maure:
Nam dubio procul [me adverfo fiabra feulai

tu:
Flumine , quæ gelidis à Rems axis aguarur a
me ex æfliferâ parti venir amuïs ab AuRro ,

Inter nigra virûm percoâaque fæch cabre,
Exoricns paninis mediâ ab regione diei.

H! quoque mi 1mm: magnas cotigeftus area:
Ilué’tibus advcrfis oppilare oftia contrà ,

Çüm marc punctum ventis mit mais axe-

un:
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ne ’pouvez décider si] cit mon: [tu le fer ou le

froid , par la maladie ou le poifon. Vous fçavez
en général que cleû par une de ces eaufes smais

il n’y a que les témoins oculaires qui yamen:
vous fixer fur la véritable. Nous fommes réduits

à la même indécilion , dans un grand nombre
de phénomenes.

Par exemple, li le Nil, ce fleuve unique de
l’Egypre entierc , s’accroît 8c inonde les cam-

i pagnes pendant l’été, ces débordemens peuvent

venir de ce que , dans cette faifon ou regnen:
les vents Éréfiens , les Aquilons en faufilant

à l’embouchure 8c contre la direâiion du fleuve ,

fufpendent fou cours , foulent (es ondes; com-
bien: fou lit 8c forcent le fleuve de s’arrêter. Car

on ne peut douter que le (hume de ces vents ne
foi: ondé à la direé’cion du fleuve 5 puifqu’ils

viennent des coniiellarions glacées du yole Bo-
réal, tandis que le Nil prend fa (oura: dans les
régions du midi, dans ces climats brûlans que le

foleil vifire au milieu de (a courfe, 81; dont les
habitus (ont noircis 8c dévorés par la chaleur.“

x

Il fe peut encore que de vaûcs am as de fables
dépotés à fon embouchure forment une digue

contre (es Hors , dans le rems où la mer agitée
ou les vents roule des fables 5 d’où i l arrive que
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Quo fît uti paâo liber mimis airas amuï,

Er proclivus item fiat mimis imPctus undis.

Fit quoquc uti pluvian forfan mégis ad capta;

cjus ,  Tampon en Gant quo Etcfia fhbra Aquilonum
Nubxla conjiciunt in cas tune omnia partes z
Scilicct ad mediam regionem ejeâta dici
Clin! convenerùnt , ibi ad 31:65 clonique mon?“

Contrufæ taubes coguntur , vigne prcmnntur.

Partit a: Æthiopum paninis de montibus ab-

ris .Crcfcat, ubi in campos albas defccndcrc
gues

Tabificis fubigit radiis fol omnia lamant.  

Nunc age , Averna tibi qua! tînt lacs maque
lacufque ,

Expediam , quali naturâ prædim confient.

.Principiô, quôd Avema vocantur, nomcn id ab re
Impofîtum cit, quia fun: nib“ contraria cunâis;

E regionc en quôd loca cûm advenêtc volantes ,

Remigii oblitz, pennarum vela remittunt ,
Præcipitefqnc cadunt molli «Nice prof-afat

ln terram , (î ferté ira fer: natrum locorum,
tu: in aquam , ü ferté housfubûmus averne en.
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Ï: décharge du Heuvc ell: moins libre, a: la peut.

de fan lit moins inclinée.

Il f: peut auflî que les pluies fuient plus abonc

dames à fa rom-ce , dans cette faifon ou le (outil:
des vents Étéfiçns cheffe de ce côté les nuages,

1 4 (qui, raffemblés dans in régions du midi, s’an-

cumulent a: fe condenfent à la cîme des plus
hautes montagnes, 8: tombent enlîn Par la fuel-q

lion de leur pçfanteur.

Peut-être, en un mot, cette crue vient-elleïles

s4 bautes montagnes d’Ærhiopie, quand le foleil,
30m les rayons emballent tout: la nature, fait

; defccndre à grands dots la neige fçnduc dans

les plaines, h
Expliquons maintenant la nature de ces lieux

fincelles, de ces lacs nommés Averncs. D’abord

ce nom leur a été donné à caufe de Pellet qu’ils

Produifent, parce qu’ils [ont mortels pour les
aifeçux. En effet quand les habitus de l’air (on:

arrivés dircâement au dal-us de ces lieux , il:
’femblent avoir oublié l’art de volet; leurs ailes

n’ont plus de tell-ort 5 ils tombent fans force, la tête

Panchée, ou fur la terre , ou dans Meaux, felon
nature de l“Ave;ne qui leur donne la incite
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Qualis apud Cumas locus en montemque Veq *

fuvum ,

Oppleti calidis ubi fumant fontibus auâus:
En 8C Athenœis in mœnibus, arcis in ipfo

Vertice , Palladis ad templum Tritonidos al-
me: ,

Quô nunquam permis avenant cox-para une:
Comices, non cûm fumant altaria dorais:

quue adeô fugitant non iras Palladis acres ,
Pexvigilî causâ , Graiûm ut cecinêre poëtæ

Scd matura loci hoc opus eŒcit ipfa fuâ vi 5

In Syriâ quoque farta: item locus cire , videri ,’

KQuadrupedes gnaque qué limai ac vefligia pri-

müm ’Intulerint , graviter vis cogat concidete ipfa ,
Manibus ut fi fin: divis maCtata repentè :

Omnia que: naturali ratiche geruntur ,
Et , quibus è cutis fiant, annate: origo;
Janua ne bis orci potiûs regionibus elfe

Credarur poûa, bine animas Achemntis in on:
Ducere farté Deos Mmes infernè reamur 5

Natibus alipedes ut cervi fæpe pauma:
. Ducere de lambris farpentia fæcla feramm :

Quod procul à verâ quàm fit ratione repu!-
fum ,

Perpe ; tunique ipsâ de re nunc diacre canot.

Ptincipiô hoc dico, quôd dixi fæpe quoque une,
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On trouve à Cumes& au mon: Véfuve un

endroit de cette nature 5 ce [ont des fontaines
chaudes d’où s’exhale une épaille fumée. On en

trouve encore un femblable dans les murs d’A-

thenes, au fommet de la citadelle, proche le
temple de Minerve; les rauques corneilles n’o-
(en: jamais y aborder, lors même que la fumée

des facrifices fcmble les y inviter. Tant elles
fuient avec effroi , non pas la colere.dc Pallas
que leur attira. leur vigilance; felon le récit des

poëtes Grecs , mais les exhalaifons même de
ce lieu , qui fulüfent pour les en détourner. On

parle encore d’un autre averne de cette efpece ,

limé dans la Syrie, miles quadrupedcs eux-
mêrnes ne peuvent porter leurs pas , fans que
la vapeur les faire tomber fans vie, comme des
viétirnes immolées tout a coup aux Dieux Manes.

Tous ces effets font naturels, 8: l’on peut en
trouver les caufes , fans s’imaginer que ces lieux

(bien: autant de portes du tartare , par ou les
Divinités du [ombre empire attirent les ames fur
les bords de l’Achéron, comme la limple arpi-

tation du cerf rapide , attire (felon l’opinion
commune) les ferpens du fond de leur retraite.
Pour vous faire fendr le ridicule de toutes ces
fables , je vais traiter à fonds ce fujet.

Îe répete d’abord ce que j’ai [cuvent dit, que
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In cerrâ cujufquc modi-rcrum elfe figuras ;

Malta homini quæ fun: vitalia, muliaque mon:
Bas

Incutcre a: mortem quæ polïînt accelerare ;

Er magis elfe aliis alias animantîbus apus
Res ad vitaï rationem oftcndimus ante“ ,

Propter diilîmxlem namram diflîmiiefque

Texturas inter [de primafquc üguras s

“Malta meant inimica pet sures , malta pet ipfas

Infmuant nues infefta arque afpera odore ,
Nec fun: Inuit: parùm tatin vianda, nec aw-

tem -Afpeétu fugienda faporequc trima qua: ûnt ;

Deinde videre lice: , quàm malt: fan: homini
res-

Acriter infeûo fenfu fyurcæque gravefquc.

Arboribus primüm certis gravis ombra tributs

cil: , . Aquue adeô , capitis fadant ut fæpe dolons ,
Si quis cas fubter jacuir proûratus in herbis.
En: etiam in unguis Helicenis montibus ar-

bos
Matis odore hominem tetro confucÈa acare:
Scilicct hæc idcô terris ex omnia fargua:

Malta modis multis multarum femina retum ,
Quôd pralina gui: telluâdifcrctaque tradit.

. Noâlfrnumque
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f: terre contient un grand nombre de princi-
pes diverfemenr configurés , dont les uns don-
nent la vie à l’homme, les autres lui caufent
des maladies 8: hâtent Ion trépas , 8c qui tous

’ [ont plus ou moins analogues faux divers ani-

maux, plus ou moins propres à leur conferva-
lion , felon la différence de leur nature, de leur
tilfu 8c de leurs figures élémentaires. Il y en a.

dont I’introdu&ion blelle le canal de l’ouie; il ï

en a dent les exhalaifons piquantes a: défagre’a-

’ bles-olïenfent l’organe de l’odorat “fautres dont

le contact cil dangereux, dont la vue cil à crain-
dre , doutla faveur cil défagréable. Enfin l’expé.

rience vous montre combien d’objets produiront
dans l’homme des retirations péniblesvôc doulou-

renies.

D’abord il y a des arbres dont l’ombre cl!

chargée de molécules li dangereufes , qu’on ne

peut s’étendre fur le gazonlau pied de ces arbres ,

fans éprouver de violentes douleurs de tête. Sur
la cime élevée de [Hélicon [e trouve encore un

arbre dont la fleur me l’homme par [on odeur.
I Toutes ces produirions naiflent de la terre, parce
qu’ellerenfermc dans [on fein un grand nombre
de femenccs combinées d’une infinité de manie-

res diverfes dont la recrérion nourrit chaque’in-

dividu particulier. l
Tous I I. f Q
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Noé’tumumquc recens extinâum lumen , ubi

acri “
’Nidorc olfcndit tiares , confoin ibidem ,

Dejiccrc ut pronos qui morbus fæpc fucvit.
’Caüoreoquc gravi roulier fopira recumbit,

’Et manibus nitidum tencris opus «al-Huit cji ,

Tampon co fi odorats cit , quo mcnlhua folff

vu. -Multaquc pinerez languentia. membra pet 3:3

ms , -Solvuht, atque animato labcfaâanc fedibus i114

mis. , l
’Deniquc , fi in calidis criait) «mâtât: lava!

cris , ’ APlenior 8c folio in fouis ferventis aquaï , -
Quàm facilè in media Et uti des fæpc ruinas!

Carbonumquc gravis vis atquc odor infimum!
Quàm facilè in cercbrum , nifî aquam pmœPiv,

mus anté!

At clim membra hominis perccpit &rvida Fe.
bris,

hm à: odor vini- plagæ maâabilis inRax.

Nonne vides criam terrît cinoque fulfur in ipsâ

Gignier , 8c tetro concrefccrcodorc bitoniau
Deniquc obi argçmi venas aurique reclouant,
Terraï paninis fermantes abdita ferro,
Quales cx’fpirat fcaptcfula fubter odores 2

guidvc mali fit ut allaient autan. mana. à
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L’odeur d’une lampe récemment éteinte affecte

défagréablemenr les nerfs olfactifs, affoupit l’hom-

me, le renvcrfe, comme s’il étaitkatraqué de l’épi-

ieplîe. L’odeur forte du Caonreum produit le même

effet fur la femme. Elle tombe fans connaifl’ann
ce , a: (on ouvrage s’échappe de [es mains défail-

lantes , li (on organe en ell: frappé dans le rems

ou elle paie (on tribut périodique. Il y a bien
d’autres fubllances dont l’action relâche le fyf.

même des membres, a: fait chanceler l’aine au

fond de fa retraite. Enfin li vous féjournez trop

long-rems dans un bain chaud, ou li vous vous
y plongez à la faire d’un repas trop abondant ,“

qu’il cit à craindre que vous ne tombiez fans

connaill’ance au milieu des eaux l Avec quelle
facilité la vapeur aétivodu charbon ne s’inlinue-

t-clle pas jufqu’au cerveau, fi vous ne prévenez

fou effet en avalant auparavant une onde falu-;
taire eL’odeur du vin porte un ,coup mortel a
celui dont les membres font confumés parvun’e

lievrc ardente. Ne voyez-vous pas encore naître

au-fein de la terre le (cafre 8c le bitume dont
la vapeur elî il pénétrante. Enfin quand le fer

à la main, on déchire les entrailles dola terre,
Pour y fuivrcples veines de l’or 8c de l’argent ,

quelles vapeurs mortelles ne l’eut-on pas s’élever

du fond de la mine ,, &,s’exl1aler du féjour de

,çcs riches mésaux 2 Ne voyez-vous pas quel
Qîi



                                                                     

564. V U C E EQuas homiuum reddunt facies qualchue çoloree
Nonne’vides a audifve petite in rempote pano N
Quàm fqleant , 8c quàm vitaï copia defî: ,

Quos opere in tali’ cohibet vis magna ? necçHE

dt  7H05 igitur tcllus omnes exæftuet æftus;
Exfpiretque foras in arena Promptaque cœli.

. C . . ame a: avenu local almbus fummmere dei
bent

Mortifetam vim , de terrît aux üugit in me
ras ,

U; [Patium cœli quâdam de parte vencnet :
Quô fîmul ac primûm permis delata fit ales g

Impcdiatur ibi cæcç cthepta veneno ,
Un cadat è regîone loci, qua dirigit æftus :

Qui) çûm commit , hare cadem vis illiu s æfh’is

Reliquias vitæ membris ex omnibus aufert ;
Quippc etcnim prin“) quafi (1“:an conciet æfq
x mm î J . ’ A

Perriüs Et , uti cüm jam cecidêre vencni

la fontes ipfos , ibi fit quoque1vita vomenda ,“

fpftetea quôd magna mali fit colin circçîçq, n

l

fit gnaqué ut interdum vis hæc arque du:

avemi
un qui inter aves conque en manque tout”;



                                                                     

LIVRÉ VI. 35;
Virage have , quel teint plombé contrastent les
malheureux , condamnés par la loià ces durs tra-

vaux aNe [gavez-vous pas en combien peu dl:
tcms ils périITcnt, 8c combien cit courte la durée

de leur vie 2 Il faut donc que la tette f: débat.
une de toutes ces vayeurs , en les répandant au
dehors, dans les Plaines de l’air.

Ainfî ces lieux nommés averne: , ne Gang

mortels pour les oifeaux , que par de pareille“:
évaporations , qui s’élevent du fein de la terre

dans les airs , 8c empoiïonnent , your ainfi dire ,
une partie de l’athmofphere. A peine les oifcaux

font-ils arrivés dans cette région infeâée, tout

à coup embardés dans les laqs de ce poiroit ixia

vifible , ils tombent verticalement dans rendroit
ou l’exhalaifon dirige leur. chûte; 86 ammi ils y

font étendus , la même exhalaii’on, plus aâive

pour lors, chaire de leurs membres tous les relies

de la vie. Car la premiere attaque n’excite en
eux qu’une efpece de convuliion 5 mais une fait
plongés à la foune même du venin, ils y ren-
dent les derniers foupirs , fuŒoqués par Tabou-g

dance des exhalaifons qui les environnent;

Il fe Peut encore que ces exhalaifons raréfient

tellement la maire d’air interpofée entre la tette

a: les oifcaux , que cette efpace devienne Pxefquc
Qüi
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Difcutîat g propc mi locus bim: linquatur in:-

  ais : ’Cujus ubi è regione loci venêrc volantes, .

Claudicat extemylô pennnrum nifus mais ,
Et conamcn utrinquc alarum proditur 0mm: :
Hîc , ubi nié’tari naqueunt infiûereqnc alis ,

Scilicct in tcrram delabi pondue cogit
Natura 5 8c vacuum pope jam par inane jaceno

tes , .Dichrgun: animas pet galas corpotis onces;

Frigidiot porrôkin punis gline fît huma: ,

Rarefcit qui: terra calorc, a: funin: E qu:
latté vaporis habet , propcrè dimittit in aux”:
Quô mugis cit igitur tenus 3M calme ,’
Ho: à: frigâdior qui in terrît en abdizus hu-

mox-.5

Exiger: nim punira: partir alunis terra coïta
que

Il: qui concrcfcit, fît (cilicct, ut coïumîo

Exprimer in Pumas, fi qucm gui: ipfa , calo-

rem. z’
m apud Ammonis fanum bas luce dîmai

Irigidus , a: calicins no&umo tempo“: fermi: 5

Banc hommes fontem nimis adminnnu, a: acri
Sole puma: fubtcr terras fervifccrc rami-m ,

No: ubi rembin , terras angine tait 5
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nide. Lorfque les habitans de l’ait volent direc-

tement au dans de ces lieux , leurs ailes s’agi- h

rem: en vain au milieu du vuide , aucune réaœ
tien ne feeonde leurs efforts. Ne trouvant dom; ’
plus d’appui dans l’air ,. ni de rapport dans leurs

ailes , laNature les force de céder à leur yefanq

teur , 8c quand ils [ont tombés au fein du vuide ,

leurlame [e àillipe par tous les pores de leur:
membres.

I L’eau des puits fe refroidit pendant l’été ;

parce que la chaleur en raréfiant la terre, clif-
fipe promptement dans les airs toutes les femen-

ces de feu qu’elle peut contenir. Ainfi plus fa
furface cit échauflëe, plus les eaux cachées dans

[on Tain doivent être fraîches. Au contraire quand

le froid referre , rapproche, 8c cond’enfe’ fa fu-

jierlîeie ,I il doit par cette comprcllîou faire ren-

trerait f0ncl ides puits les “Particules de feu «me

minées dans la terre. . v

. On voit proche le temple d’Ammon une
’fotîrce Froide yendant le jour, 8c qui (à ce qu’on

rapporte) devient chaude pendant la nuit. Cette
fontaine excite plus (l’admiration qu’elle n’en

mérite. On crôit que le foleil caché fous terre ,

la pendre de [et feux , trulli-rôt que la nuit étend

fur le globe [en ombre efrayante. Mais cette

in



                                                                     

308 LUCRECI
Quod nimis  à vexâ dt longé ratione mmm

“un S

Quippe ubi fol atrium contreâans corpus agma? ,

Noniquierit ealidum fuperâ de reddere parte ,

C651 [upernm lumen tante fanon fruamr;
Quî queat hic fubter tam cuffa eorpore terram ;

Perooquerehumorem 86 calicin foeiare vapori è
Præfertim cûm vix PoŒr pet fepta domorun’

Infmuate fuum radiis ardentibus diam?

V .Quz ratio eû igiturznimîium terra. mais
quôd

tara tenez circüm hune fontem’, quâm cætera

cellas 5 .14111:3un funt igpis pope (Emma corpus aquaï-î

Bine ubi roriferis terram nox obruit umbris, V
ExtemPlè Tubrùs frigefcit terra comme;
Hic ranime fit. ut, magnan: comprefïa manu. fit:

ExPrimat in fqntem qua: funin: cangue baba

ignïs , L AQuz calidum fadant latin“: tadum arque 1330-“

rem: “ .Indè ubi fol radiîs terram dimovit chenis 4

le rarefccit calido mifcente vapore 5
Ramis in antiques redeunt primatdia fedes
Ignis , a: in terram cadi: calo: ornais aquaï :
ïxigidus hanc ob rem fît fous in luce diumï

une; mandais jacana qui
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explication en: [contraire à la faine philofophie.

Car il le folail, dont les rayons ont tant de force
quand il eh farinas têtes, n’a pu, par un contaét

immédiat, écliauEet la furface de l’onde, comment

pourraitëil fous nos pieds, à travers une malle
aulli épaille que la terre, faire bouillonner l’eriu ,

8c y introduire l’es feux brûlzus , fur-tout quand

- la chaleur de fes’ rayons-peut à peine (e faire

(catir à. travers les murs de nos nuitons!

Quelle en: donc la caufe de ce phénomene a

C’eft que la terre cl! plus fpongieufe 6: plus
chargée de femences ignées autour de cette fon-

taine que par-tout ailleurs. Lors donc que la nuit
enfevelit le globe dans fiés ombres humides, cette

- terre en fe refroidillant, fe contracte comme
â on la pellait avec la main ,Hac fait ainli rec
liner dans l’intérieur de laqfontainc toutes les

panicules de feu dont elle cil imprégnée, «St

qui communiquent à l’eau une chaleur qu’on

éprouve au toucher 8c au goût. Enfuitc quand
les rayons milans du falcil ont ouvert les pores
de la terre 8c rarélié [on tilla par le mélange de

leurs feux les femcnces ignées reprennent leur
r premiere place , 8c toute la chaleur de l’eau palle

dans la terre. Voila pourquoi la fontaine devient
froide pendant le jour.

D’ailleurs l’onde frappée pour lors (les rayons

Q v



                                                                     

,70 LUC’RECE
Humor, 8c in luci tremulo rarefcit ab du 5
Proptcrca ag mi , qu: femme minque baba

ignis ,
Dimitta: , quafî (ape gelum quoi continet in f:
Mittit, 8c exolvit glaciem nodofque relaxa.

frigidus dl criant ions , (apr: qui: Su

fæpe eStupa jacit flemmas concepto protinüs igni ;
Tædaque confîmili ration: aecenfa pet anche

Conlucet, quècunque naans impellitur amis:
Nimirum qui: fun: in aquâ permnlta îaporis
Scmina, de terrâque necefïe cf! fundiuis ipsâ

lgm’s corporal pet ronin: confurgcre foutent,

Et fimul “(Pirate foràs exireqne maures ,

Non tam vivaiamen, caliche quea: a: fui

font. *
raterez, difperfa forâs ennuyer: cogit

Vis par aquam fubitô futsümque en conci-
liari :

“Quod genus Andins fpirat’fons dulcis aquaï ,

Qui (cari: , a: falfas circum (a dimovet and”;
Et makis aliis præbct regionibus æquor,
Utilirarcm opyonunam fidentibu’ nantis ,



                                                                     

LIVRE VI.du foleîl , 8: raréfiée par fes- feux trembi.. i. i

doit évaporer tous les eorpufcules ignés qu’en-.-

Éomient , comme on la voit fonvent fe dégager i

des parties de froid 8c des liens de glace qui la

tenaient captive. .
On .parle encore d’une autre fontaine dans

laquelle une étouppe prend feu 8c jette des 53m4

mes tout à coup , quoiqu’elle panifie froide au

toucher 5 un flambeau s’y allume de la même

maniere, 8c lui: au milieu des eaux , par-tout
ou l’air porte fa lamiere flottante. C’elt que l’eau

de cette fontaine, non-feulement contient en
Gille-mème un grand nombre de femences de
feu , mais reçoit encore de la terre qui lui fer:
de lit, “une foule de particules ignées qui s’é-

levant en haut, ,fe difperfent dans tout: la fubfn
tance du fluide , s’exhaient au dehors 8c fe ré-

pandent dans l’air, mais qui n’ont pas ailëz

d’activité pour échauffer la fontaine elle-même.

De plus une impulfion feuete détermine ces mo-
lécules éparfes à s’élever tout a coup a: à fe raffe m-

bler à la furface de fonde. Ainii ces eaux douces
de la fontaine Aradienne écartent autour d’elles

l’onde falée. Ainfi , dans bien d“autres plages , la

mer fournir de pareilles refourcesaux nautonnicrs
altérés , en leur ménageant des eaux douces, au

QVi



                                                                     

:372. [UCRECE
Quôd dulccs inter falfas intervenir ambe:
Sic igitur PC! cam poirant crumpcre foutent ;
Il: [cætera i113 forêts in lingam funin: 5 qnô

clim

Convehiunt, au: «in: tzdaï Corpori saillassent;
Ardefcunt facilè cxtcmplô , qui: malta «poque

I in f: .8min: tubent ignîs nap: magnan: rancunes) I

Nonne vides adam , mamma ad lamina
lychnum

Nuper ubi extinâum admoveas, accendicr anté.“

Quàm tetigit Mana tædamquc pari ration: l
Multaquc flatterez pxiüs ipfo méta vaporc

Eminüs ardcfcunt, quàm cominûs imbut igniç:

Roc igimr fieri gamine in me fonte panadant
dl.

Quod ünpcrcü, ager: incipiam quo fudge
En:

.Nàmræ, tapis hic ut fatum directe punît ,

Quem Magnant vacant partie de nomine Gram;
Magnum «pi: fit patriis in ânibus (mus.

Hum bomineùapidcm mimant: , quippe can“

team * .
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milieu de l’es fels. C’éll pr un femblable mécha-

nifme que les femences de feu peuvent slélevcr
entre les ondes, a: s’élancer au dehors pour allu-
mer de l’éœuppe. Lei-[qu’elles s’y l’ont réunies, ou

qu’elles le [ont attachées à la fublhnce du Harn-

beau 5 elles s’embrafent fans peine en un m0.

ment , parce que les étouppes 8: les flambeaux
font de. leur côte pourvus dlun grand nombra

de paies indammables.

,e Approchez de la lumiere une lampe qui vient
d’être éteinte , vous la verrez le rallumer, avant

dlavoir touché la Hamme. La même ehofe arrives

à un flambeau. Je ne parle pas d’un grand nom-

bre de corps qui s’enllamment de loin , par la
feule impieliîon de la chaleur, avanr d’avoir été

failîs immédiatement par le feu. On peut expli-

quer de la même manier: les elfes de cette
fontaine.

Examinons’mainrenant en vertu de quelle loi

naturelle le fer“  peut être attiré par cette pierre

que les Grecs ont nommée dans leur langue
Magnétique , du nom des Magné/Sen: dans le

yays defquels on la trouve. -

Cette pierre cl! une merveille pour les bon-K
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Sæpc ex annellis reddit pmdcntibus ex f: ;
Quinquc etcnim  1iccr interdnm piquu’c vin

der: . AOdin: demifïos levibus jaâaricr amis ,

Unus ubi cx une dcpcndet (alute: adhærens ,

Ex alioquc alias lapidis vim vinclaquc nef-
a: :

quumdcà pctnuhzntcr vis pende: cita;

Hoc genus in rebus âtmandum c9: malta priùs;

quam
Ipiîus rai rational: raider: poins ;

E: nimiüm longis ambagibus en: adcundum:
Què magis attentas antes animumquc repofoo.’

Pçincipiô , omnibus à rebus quefcunqn: vide-

; mus ,  Perpctuô Encre ac mini [Pargiquc nccelfe cil:

Canyon , qua: feriant oculos, vifumquc lacef-
faut 5

Perpemôquè üuun: cutis ab rébus odores ,

Itigus ut à Ruviis , calot à fol: , alias ab undis

Æqupris excfor marorum litron proptcr;
Ncc varii affam- fonitns mature par auras;
Deniquc in os falfi venit humer fæpc faporis ,

Cûm marc verlamur pogne: 5 dilu;aque egn-
“à

Cûm mima: mifccri ’abüathia, mugit mater:
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mes j elle a la propriété de Former une chaîne

d’anneaux tfufpendus les ’uns aux autres (au!

aucun lien. On voit quelquefois jufqu’à cinq
chaînons, 8: même plus , s’abailTer en ligne
droite , Hotte: au gré de l’air, attachés l’un fous

l’autre , 8c le communiquant mutuellement la

vertu attraâive de la pierre , tant la fphere de
fou activité cil-étendue!

Pour expliquer de pareils phénomnes, on
en: obligé d’établir plufieurs principes , avant

d’en découvrir la vraie coule. Ce n’ell: que par

de longs détours qu’on y peut arriver. Redou-

lvlez donc d’attention, mon cirer Memnrius.

Rappellez-yous (l’abord que tous les corps que

nous appercevons, envoient fans celle des efpcces
d’écoulemens , d’émiflîons , d’estimations, qui

frappent nos yeux 8c produifent en nous la fend
(mon de la vue. En elle; les odeurs ne (ont que
les éraillions continuelles de certains corps. Le
froid émane des fluides, la chaleur émane du fo-

leil, de la mer émane le [cl rongeur qui mine les

édifices conilmits fur [es rivages g nos oreil-
les (ont continuellement frappées de fous de tout:

efpece; quand nous nous promenons fur les Bords
de l’Occ’an , nos palais font aEeaés d’une vapeur

faline 5 se nous ne regardons jamais préparer
l’abfynthe , fans en ralentir l’amertume 5 tant il
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quueadeô omnibus ab rebus tes quæque au“?

ter  Futur , a: in cunâas dimittimr undique partes;
Nec mon nec requics inter datur un: Huendi ,
Pcrpcmè quoniam fentimus , 8c omnia fcmpc:

Cancre; odorai licet, 8: fendre (anomal.

Nunc omnes repemm quàm taro çorporc fin:

tes

Commcmorarc, quad in primo quoquc carmine

dater 3 ’Quippc ctenim , quanquam multas hoc perdu:
ad tes

Nofccrc, cam prîmis bain: ad rem protinùs iplam

Quâ ile diminua aggrcdior , âtman: nacaire cil: , 

Nil elfe in promPru , nm mmm corPus manie

Principiô Et , ut in fpcIuncis faxa (upcrnz
Sudent humera , 6c guais manznribu’ aillent 5

Mana: item nabis ê toto empote fado: ,

Cmfcit barba piliquè par omnia membra , pet
anus ;

Dïdirus in venas cîbus ormes auget aîitquc

Corp’oris extrcmas gnaque partes unguicnîofque à

Prigus item tranfirc par as, calidumquc vape-g
rem

Sentimus , t’entimus’ item nantît: pet mmm;
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IIVRE VI. 377dt vrai que tous les corps envoient continuelle-
ment des émanations de toute efpece , qui (e por-

tent de tous côtés , fans jamais f: repofer ni f:
tarir , puifqu’à chaque inûant nous avons des

fenfations 3 puifqu’il nous cit toujours palmai.
de voir, d’odorer 84 d’entendre.

RappcIlcz-vous facondcment à que] point tous
k8 corps (ont poreux. C’eû: un principe que j’ai

démontré dans le premier chant de ce poëme,

8c qui fer: à développer un grand nombre de
mérités. Mais il en li fpécialement lié au phé-

nomene dont j’enrreprens l’explication, que je

ne puis me difpenfcr de vous prouver de nou-
veau, que de tous les corps connus , il n’en en

aucun dont le tilla ne fait mêlé de vuide.

- D’abord les Voûtes de nos grottes (ont bah
guées d’une efpece de fueur qui en diliille goutte

à goutte. Il n’eft point de parties de nos corps par

on la tranfpiration ne trouve une Mue 5 la barbe
a: le poil craillent fur tous nos membres. Les
alimens diüribués dans nos veines manillent 8:
augmentent jufqu’aux extrémités du corps , jur-

qu’aux ongles mêmes. Nous fentons le froid 8:
le chaud pénétrer l’airain 3 nous fentons encore

[leur impreHion à travers l’or 8: l’argent , quand
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Argue par argentum , nim pocula plcna tenemuâ)

Deniquc par dilTepra domorum [au vous
remontant , permana: odes, fügufque vapor-

que

Ignis 5 quin ferri quoque vim pendra: facvit,
Undiquc quà circüm corpus lorica coëtcct.

Morbida vis quæcunquc exirinfccûs inünuamr z

Et tempcüatcs tcrrâ cœloquc coortæ,

E cœlo emotæ tcrrâquc repentè fucü’unt,

Quandoquidcm nihil cû: nouure corpore ne“

Hue accedir; mi non omnia qnaéjacinntur
Corpora cunquc ab rebus , codera pralin [cnfug
Aulne codcm patio rebus En: omnibus apte:
Principià tcrram fol “acquit 8C facit ne ,
At glacicm diffolvit , 8c skis momi-bus ahé:

Exüruâas ningucs mdiis mbefccre cogit ,

DcnÎquc cera liquefcit in cjus yoüa “Porc;

Ignis item liquidum facit zs satanique ufol-

vit ,    - At caria a: camcm trahît 8c concluait in mmm;

Humor aquæ porrô fanum coudant ab igni ,
At coria a camcm mollit durata calot: ;
Barbigeras oleaûer eè invar 11(un capellas’,

DiŒua: ambrotîâ quafî vcro 8c ncâare (imitas;

A: nihil cf): , homini frouât. hâc quad amarina

une: 5

Deniquc amguacinum fugita: fus , a: âme: 0mn:



                                                                     

La

L I V ’R E V I. 57,
“nous tenons une coupe pleine. Enfin le (on tm-
verre l’épailfeur des murs , les odeurs s’y infi-

auenr, le froid 8c le chaud les pénerrenr ; que
dis-je E ils pénetrent jufqu’à la cuiraiïe de fer qui

environne le corps du guerrier. La plûparrqdes
maladies nous viennent du (ichors 5 8c ces con-
tagions qui milieu: ou de la terre ou dans l’air,

fe diflipent comme elles (e forment en un mo-
ment. Tant cil: vrai qu’il n’y a pas un feul.
coxpsqui ne renferme du vuide dans au; tilla.

Ajouter que les émanations des corps n’ont

pas toutes les mêmes qualités fenfibles, ni la
même analogie avec les corps fur .lefquels elles
agifl’ent. Le foleil cuit 8c lèche la terre, tandis
qu’il fond la glace , qu’il refout en eau ces maf-

fes de neiges enraifées fur la cime des monta-
guts , 6C qu’il liquéfie la cire par l’ardeur de [es

rayons. De même le feu mon; l’or a: rend l’ai-

’ rain liquide , tandis qu’il contraâe a: fait reti-

rer les chairs a la peau. Le fer au forrir de la
fournaife acquiert un nouveau degré de dureté
dans l’eau ou on le plonge. C’en: au “contraire le

feu qui durci: la chair a: la peau , l’eau les amok-
lit. L’olivier don: l’amertume efl infupporrable à.

l’homme , ell pour les chevres un mets préférable

à l’ambrolie 8: au neétar. Enfin le pourceau fuir

la marjolaine, 8c craint les parfums, qui [ont
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Ungucntum 5 nem fatigcris fabus acre venemut

dt ,
Quod nos interdum tanguam recrute vidant;
A: contrà nobis cœnum tctcrrima cûm (in

Spurcitics , cadcm [abus hæc rcsmunda vidant,“

Infatiabiliter toti utkvolvantur ibidem.  

Hoc etiam fûpcreû, ipsâ quàm diacre de re

. Aggrcdior , quad diccndum«priûs cire vidant 5

Multa foramina cûm variis fin: reddita rebus ,
Dimmili inter fe naturâ prædita dcbcnt

litre, & haberc (un naturam quzquc viaf-

r qui .QuiPpe etcnim variis fenfus animantibus in-
funt ,

Quorum quifque fuam proptiè rem percipit in

fc; INam penctrarc alià fonitus , aliâquc fayota!
Ccmimus è fuccis, alià nidoris odores ,

Proptcr diIIîmilcm naturam tcxtaquc mmm:
Prætcrca manarc aliud pet faxa videra: ,

Argue aliud pet ligna, aliud tranûrc pet au!
mm,

Argentoquc forêts aliud vitroque me“: :

Nam fiacre hàc fpecics , illàc calot ire vide!
tut;

Arque aliis aliud citiûs tranfmittcre cadem :

Scilicet id fieri cogit nama viarum,
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en effet un poifon Pour lui, tandis qu’ils panif-

fenr quelquefois nous rappeller à la vie..Au con-

traire la fange qui nous fait horreur, cl! pour
le quadrupede hérilïé de foie , un bain délicieux

dans lequel il le plonge 8: fe roule, fans jamais
Ce ramifier.

Il me relie encore un autre princiPe à établi:
“au: d’en venir à l’objet que je me propofe ;

c’en: que tous les cerfs ayant un grand nombre
d’inter-Mecs , ces interliices ne doivent pas être

tous ferrihlables , maisvavloir chacun [a nature
8c fes ufages particuliers, En elfe: les animant
ont des (en: divers, dont chacun à [on pbjç:
lampe. Les fous s’inlinuent par des conduits qui

leur [ont confacrés 3 les faveurs 8: les odeurs par

d’autres voies qui font anil] analogues à leur
nature se à leur tilla. Outre cela il y a des éma-

pgtions qui Pénetrcnt la pierrekd’autres qui.
pénetrent le bois. Il y en a qui palléptà travers

l’or , d’autres qui Sial/irruent à travers l’argent ,

d’autres qui s’ouvrent un paillage par les pores

du verre ; puifque les limulacres s’introduifeut

par les interûices du verre; 8c la chaleur par
ceux de l’or a; de l’argent. Enfin il y a des cor-

pufcules qui péuetrçnt plus vîte 8: d’autres moins

vite le même corps. Ces différerices font, comme

je l’ai Prouve plus haut , une fuite nécelÏairc de

/
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I

Multimodis varians, ut paulô oftcndimus anté.“

Quapropter bene ubi hæc confirmata atque
locara

F Omnia conùiterint nobis præpofh, panna,
Quod fuperefl, facilè bipe ratio reddctur, à

omnis
Caufa patefîet, (lux ferri pelliciat vim r
Principiô fluere è lapide hoc permulta nacaire eût

vSemina, (wc æüum qui difcutit alita plagis,
Inter qui lapidem ferrumque ePc cunquc locaux“

Roc ubi inanitur fpatium, multufque vacth
In media locus , extemplô primordial ferri
Ihevacuum prolapfa cadun: coîljunâa ,A fi: utquc

Annulus ipfe fequatura eatquc ira corporev toto;
Ncc rcs ulla magis primoribus ex elementis
Indupcdita fuis “été connexa cohæret ,

Quàm validi fez-ri naruræ frigidus houer :

Quô mimis e11: mixum , quad paulô diximut
v anté ,

Corpora fi nequeunt de ferro plum courra.
In vacuum ferri, quia annulus ipfe fequatut:
Quod facit , 86 fagnitur , donne pervem’t’ad ip-

fum IJ’am lapidem , cæcifque in eo comfagibus battît:

Hoc fît item cunâas in partes, undc vacefit 1
.Cunquc “locus, live ex tranfverfo , fîve fupernè, j

Corfou continuàân vacuum vicias funant!!! a
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[IVRE VI. 38;la’variété infinie que la nature a établie entre

les interfüces des corps.

Ces véritéspréliminaireslétant ainfî folidco’

ment établies, il cl! aiféd’en déduire l’explicaw

tien que nous cberchons; à la caufe de l’attrac-
tion du fer f: développe d’elle-même. D’abord

il faut que de la. fubllancc même de la pierre il
émane fans celle un grand nombre de corpuf-
cules , ou plutôt une vapeur active qui raréfie par

[es coups tout l’air interpofé entre le fer 8c l’ai-

mant. Quand cet efpace intermédiaire cit devenu
vuide , auflî-tôt les élément. du fer s’y portent,

mais fans fe défunit , d’où il arrive que le corps

entier de l’anneau fait la même direâion. En
effet il n’y a point de corps dont les élémens

forent plus embarralïés 8c plus étroitement liés

que ceux du fer , ce métal il folide, qu’il en;
prefqu’inaccellîble a la chaleur. Il n’eft donc pas ’

étonnant que la tendance d’un grand nombre
de l’es élémens vers le vuide , foit fuivie de la

progtcflîon du chaînon entier. C’ell ce qui arrive

en effet: l’anneau s’avance toujours , jufqu’à ce

I I qu’il foit parvenu à la pierre même, à laquelle

il s’unit par des liens inviübles. Ces émanations

de l’aimant giflent en tout fens. Le vuide fe
forme de tous côtés , fait en haut, [bit même
lements et les anneaux voiûns [e portent aumtôt
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Quippc agitantur cnim plagis aliunde, nec îpTæ

Spontc fuît fursüm [mirant confurgcre in au.

ras:
Hue acccdit item, quatre gum: id magis elfe , 

En quoquc rcs adjumcmo 3 motufquc java.
tut,

Qnôd .fîmul à frome cil annelli ratier aër

Eaâus, inaniquuc locus magis ac vacuatus; “
r Continuô fit uri qui poli cH: cunquc [acarus
Aër, à. tcrgo quafi provchat arque propcllat:
Scmpcr euim circüm poûtus tes verbera: aër;

Sed tali fit uti propcya: tampon: fanum,
Parte quèd ex unâ fpatium vacat, 8: capit in

re:
Hic ubi , qucm merdoie, pçr embu foramina

ferri cit
Parvas ad partes fubtilitcr inlînuatus ,

deir 8c imyclli;, quafî navim velaquc ventas.“

Denique tes omnes dcbcnt in corporc habcrc
Aëra, quandoquidem taro fun: corporc , 8c aï:
Omnibus 6H: rebus circumdatus appofîrufquc ;

Hic igitur , penitûs qui in ferro 9R abditus aër,

Sollicite motu fcmpcr jaâatur, :8)un
Verberat annellum dubio procul , 8c cict innîs .
Scilicct, auquç cèdcm futur , quô præcipitavit

hm [camel , 8C gnangnan: in yartem conamina
fumyfiç.

fit
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dans ces efpaces aufli raréfiés, y étant détermi-

nés par des chocs extérieurs 5 car leur propre

tendance ne pourroit jamais les élever ainli dans

les airs. Mais une autre caufe qui favorifc encore
cette direélîon, a: qui accélere leur mouve-
ment 5 c’en: qu’à peine l’air a été raréfié 8c le

vuidc formé dans la partie fupérieurc de l’an-

neau , Pair inférieur pouffe 8C chaire , pour aiulî

dire , l’anneau par ’derriere. En effet tous les

corps font battus fans celle par l’air qui les envi-

tonner Mais ces mêmes coups font pour lors
avancer l’anneau , çarcc qu“il y a en haut un

«raide pour le recevoir. Lorfque cet air dont je
parle slell: répandudans tous les interflices du
fer, a: s’ell: inlinué jufqu’à les élémens les plus

fubrils , il les pouic 8c les fait avancer, comme.
les vents font voguer le navire dont ils eannt
les voiles.

* Enfin tous l’es corps doiventirenfermer de l’air

dans leur rilTu, parce qu’ils font tous poreux , 8c

que l’air les environne 8c les touche fans celle.

Ce fluide fubtil,caché dans la fubllance même du
fer, cil: agité Alun mouvement continuel, à l’aide

duquel il doit“ néccflairemenr frapper Panneau ,
“ébranle: intérieurement, 8C [e porter avec lui

vers rapace vuide auquel tendent tous [es ef-

forts.

Tom: IL R
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Fi: quoqge ut à lapide hoc Terri naan tees-

du ,
Interdum fugue que (qui canâmes vicinîm:
Exfultare etiam Samothracia feu-e: vili ,
Et rameuta final ferri furet: mais aheuis
In (caphiis, lapis laie magnes olim (Mm: cf.-

fer : .quue adeè fugue à [ne geRire videra: :
Ære interpoûto difcordia une: castar;
magnerez , qui; nimitum priûs tilta ahi axis
Przcepit , ferrique via; pan-gelât apuras ,
Poüçtim lapidis venât æRus , a: muni: pleut:

anavenin: in ferro , asque imbu qui muet, a:

anté 5 .Cogitur offenfm igitur, pulfueque duâa
hum texta [ne squo pilao xcfpuit ab“ fe,

45th pet 3s agita, line en qua: Carpe refor.

ber, I ,311ml in bis rebus alizari asiate , gabé du:
Non valet è lapide hoc alias imPÇLlete item

tes;
fonder; enim frçtç partira En: , quad genus

aunun 5
Ac purin; ram quia fun: en»; empote, ut züus
Pervolet incaétus , neqmant impellier ufquam,
giga? malteries in que gencre cire videra; ;
page: gagne iêitur flein mmm Joan; ,
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On ,voit quelquefois le fer s“éloigner de l’ai-

mant 5 quelquefois il le fait se le fait alternati-
vemcnt. J’ai vu du fer de Samothrace a: de lali-

maille s’agiter 8c trellaillir dans un vafe dai-
xain fous lequel on préfentait un pierre d’ai-
mant.’Le fer femblait impatient de s’éloigner

de la pierre. Tant la feule interpofition de l’ai-
rain faifait naître d’antipatbie entre ces deux
fubRaaces. La raifon en cil qu’alors les émana-

tions de l’airain s’emparant les premieres de tous

les conduits du fer , celles de l’aimant qui leur
fucccdent, trouvent tous les [milages occupés ,

à ne pouvant s’y introduire comme auparavant,

elles [ont obligées de [e jetter fur la fubltance
même du fer , a: de heurter de leurs flots le tilla
de ce métal. Voila pourquoi la pierre repoufle
85 agite ànavers l’airain ce même corps auquel,

fans ce: obliaclc , elle lie-ferait unie.

.Ne fuyez point furpris que les émanations
magnétiques ne produifent pas le même effet

fur les autres corps. Il y en a, tels que l’or,
que leur pefanteur tient immobiles. D’autres,
comme le bois , ont de larges interliiccs, à tra-
vers llchuels les émanations pali-eut fans tou-
cher , 8C par conféquent fans agiter ces corps,
Le fer dont le tilla tient le milieu entre ces deux
efpeces’ , en la feule fubltance que les émana-

R ij
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[Eus ubi acccpit quædam corpufcula , tam Hi ,
lm pellant a: cam vmagncsî funins. fui.

Ne: (amen hare-ira faut aliarum mmm aliens , 
Ur mihi-multa par-hm gencrc ex hoc fuPpediœn-

tu: , .Quæ mcmorazc queam inter f: Englariœr apus
.Saxa vides primûm folâ coolefccre calce;

Glutine matcrics taurine in jungitur unît ,
Ut vitio vena: tabularum fæpiûs bifcant ,

Quàm laure qucant contpagcs taurea vincla;
Vitigeni latjccs in aquaï fontibu’ gaudcnt

Mifceri , elïm pi; taguent gravis 8; 1cv: oli-
vum 5

Purpureufquc colos conchyli mergitur unà
Çorporc cam 1ans: x, dirimi qui non que” ut:

’ quam , .
Non fi Neptuni Huâurcnevarc opcram de: , .
Non mare fi torum velit cluerc omnibus undis;
Dçnique tes auto argentum cdncppulat unà. ,
Æriquc æs plumbo â: uti jungamr ab albe :

Çæteta jam quàml malta licçr refuite 2 quid
crgô?  

Ncc tibi tam longis opùseü ambagibus ufquam ,

Nue me mulcam hîc oyeram confumcrc par
cil ç

Sçd brcyicer paucis “Rat comprenderc malta f

(gummi; in tçxtuirætlccidcrunt mutu’çonçi ,

J



                                                                     

LIVRE-VI. 339tiens de l’aimant guitran: mouvoir de cette ma-
niere , quand il en: imprégné d’un certain nom«

p bre de parties d’airain.

Au rolle , le phénomene que j’etplique, n’en:

pas tellement étranger dans la nature, qu’il ne

me fait aifé de vous citer un grand nombre
d’autres unions aluminâmes. Vous voyez d’abord -

les pierres le joindre a l’aide feule de la chaux. La

colle de taureau lie li fortement les planches 3 que
les veines 8c les parties élémentaires du bois (e

manqueraient plutôt , que cette jonâion artifi-
cielle. La liqueur de la vigne aime à (a confàndre
avec l’eau des neuves. La poix ne peut s’y mêler à

caufe de fa pefanteur , ni l’huile à caufe de fa.
légéreté. La pourpre s’identifie tellement avec la

laine , qu’on ne peut plus l’en l’épater , quand

même à force d’eau on voudrait rendre à l’é-

toffe fa premiere couleur , quand même la mer
entiere l’abreuverait de toutes fes ondes. Enfin
l’or, à l’aide du feu , s’incorpore avec l’argent ; 8c

l’étain unit enfemble des cuivres de différentes

natures. Combien d’autres’mélanges aufli inti«

mes ne pourrais-je pas trouver a Mais vous pou-
vez vous palier de tant de détails , a: je ne dois

pas y confumer une peine inutile. Un (cul prin-
cipe vous tiendra lieu d’un grand nombre de
faits. Quand deux corps le rencontrent avec des

R iij
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Ut cava conveniant plcnis , hæc illîus , in:
Hujufque , inter (c junâura hornm optima conf-

tu :  EP: adam , quafî ut annellis hamifquc plicat:

Inter re quædam poffant coplata tencri:
Quod magis-in lapide hoc fieri ferroquc videtur.

Nunc , ratio que fit morbis , au: undè repeint
Mortifcram poliît cladcm conHarc mon:

Morbida vis hominaux gencri pccudumque ca-
tcrvis ,

Expcdiam : Primüm multarum femina rcmm

BIT: fuprà demi , qu: fin: Vitali: nabis;
Et contrât , que: En: morbo manique, madre

en:

Malta volarc : a: cûm cafu faut ferté mon: ,

Et perturbâmnc cœium, fit morbidus zen
Argue é: vis munis morborum pcftilitafqüè .

Aut extrinfccüs , ut aubes ncbulæquc fupcmè

Pcr cœlum venîunt, au: ipsâ fæpe courra

De tcrrâ fargunt , ubi putiet-cm humida naan
dt ’

Intempcûivis pluviifquc 8: folibus idia.

Nonne vides ctiam cœli novitatc 8c aqua-
mm

Tentari , procul à patriâ quicunquc domoque
Advcniunt 2 idcô qui: longé difcrcpat 3’61;

/
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tillas tellement oppofés, que les éminences de.

l’un répondent aux cavités de l’autre , leur union

cil la plus parfaite. Ils peuvent aulIî f: lier par

’des efpeces diamant 8: de crochets, 8L «Il
fut-tout cette (En: de lien qui tient le fer full-
pendn à l’aimant.- “ .

Je vais maintenant vous eipliquer la caufe
des maladies contagieufes , de ces iléaux terti-
bles qui répandent tout à coup la mortalité fut

les hommes 8L les troupeaux. Rappellez-vous d’a-
bord que l’athmÏphete cil rempli d’une inânité

dç corpufcules de tout. efpece , dont les uns
nous donnent la vie , les autres engendrent la
maladie a: le trépas. Quand le bazard a fait
naître un grand nombre de ces derniers , l’ait (à

corrompt 8c devient mortel. Ces maladies alii.
vas 8: peûilentielles, ou nous (ont tranfmifes d’un

climat étranger parla voie de l’air, comme les

110:!ch 8: les tempêtes, ou s’élevait du rein
même de la- tette dont les glebes humides ont été

putréfiées par une alternative déréglée de pluies

& d: chahut.

v Ne remangez-voua?” encore que le chan.
«gelaient d’air a: d’eau affadie la (anté du voya-

geur éloigné de fa patrie P C’elt qu’il y trouve

un air trop déifiant de celai qu’il a comme de

R iv
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Nam quid Britannum cœlum diffcn’e putamus ,

Il: quod in Ægypto cR , qui; mundi claudicant
axis Ë

Quidvc , quod in Ponta cit, diEerrc à Gadibus,

arque . *quuc ald migra. .virûm percoé’taque fæcIa caler: 2

Quæ cûm quatuor inter f: divcrfa vidcmus , w
Quatuor à ventis 8c cœli partibus elfe ;

Tum calot 8: facies homiuum diihre videntur
Largitcr, 8c morbi generatim farda tenue.

la“; elephzs morbus, qui frelater Humina Nili

Gignicur Ægypro in mediâ , ncquc prætcrca
ufquam :

Atthide tentantur greffus , oculiquc in Achæis
Finibus 5 indè alius aliis locus dt inimicus

Partibus ac membris 3 varias concinnat id 36: r
Proindc ubi fa cœlum quad nobis ferté alicnum

en: ,

Commovct, arque aër inimicus ferpctc gaspi”
Ut ncbula ac aubes paulatim tapît , 8: omnc,
Quà graditur, conturbat 8c immutarc coaâat:

. Fit quoque ut, in noihum nim venir deniquc
cœlum ,

Corrumpat,’ reddatque fûî Émile, «que aIïcnum 3

Hæc igitur fubirô clades nova pcüilitafquc ,
Au: in arquas cadi: , zut frugcs pctüdit in ipfas ,

Au: alios hominum yakas pecndumquc cibatus,

---- h- .
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“flairer. Quelle différence en effet entre l’ath-

imofpheredes Brimns se celui de l’Egypte ou
parche l’eHîeu du monde 2 Quelle différence

entre-le climat du Pour 8: celui de ces une:
régions qui s’étendent depuis Gades jufqu’aux

Peupkabrûlés par la chaleur du foleil? Ces qua-
me pays expofés a quatre vents 8: limés fous

quatre; climats divers, ne diffèrent .pas feule-
ment par l’expolitiun , mais encore par la couleur

8: la forme de leurs habitus , 8c par la nature
des maladies auxquelles ils (ont (bien.

L’éléphantiafis cil une maladie qui nait fut

l les bords du Nil, au milieu de l’Egypte, 8c
nulle par: ailleurs. Le climat de l’Arrique e91:

contraire aux jambes ; celui des Achéens dt
mal-fain pour les yeux. D’autres pays attaquent
diantres parties dueorps 5 toutes ces diiïérences
Viennent de l’athmofphere. Lors donc que l’air

d’un.pays’ étranger, doué d“une qualité dange-

reufe , le déplace 8c s’avance vers nous, il f:

traîne lentement , comme manage, il altere 85
V corromptœoutes les régions de I’athmofphere par

zoriÎil paire“; 8c enfin arrivé dans le nôtre , il le

corrompt , l’allimàle à lui 8c le change pour me

Cadeau d’une nouvelle efface le répand en un
moment dans les eaux , s’attache aux moiifons,

feméleaiuauttesalimensdes hommesôcdea
I» v
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Aut miam fufpcnfz manet vis aëre in ipfo,
Et «nim fpiramcs miüâs hinc dacinms auras;

Illa gnaque in corpus paire: forban nccclI: a“: z
Conümxli rationc venir bahut qunquc (ape.

Pcililitas, etiam pecubus- balantibus ægror :
Net: refui: utrüm nosjn“ hoca deveniamns

Nobis advcrfa , 8: cœli mptemus amiéhlm 5

An axiaux nabis ultrô Nntnra mmm
Dcfcrat , au: aliquid que non confucvimus mi,
Qund n05 advenu: puai: tenure recenti.

Ha: ratio quondam umbomm, a: mortifcr

ms . -îinibu’ Cccmpiis Pandit): reddidit agros,

Vahvitquc vias , ahanât dribla mbem :
Nam penitûs venicns è fatihas orras,
Mira permqrfus maltas: ampofque mmm,
Incubuic tandem populo badinais 5 omnes
Indè catexvatim morbo manique (labarum. ,
Principiô capa: inccnfum fanon: gercbant,
Ir dupliœs oculos fuŒxsâ hue ruinures :

8:1de adam fautes intrinfccüs atte
Sanguine, a: alacribus vocis via. [eyra coibob;
Atquc ammi ’imerprcs manaf»: lingua mon,

chüiœu malis, mon: gravis, sfpem :2611:
Indè ahi par faunes fait» camplêra: , a: i9“

au .
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mmm; quelquefois fou venin relie fnfpendu
dans les airs , 86 nous ne pouvons refpizer ce
fluide ainfi mélangé , fans puifer en même rems

le poifon don: il cil infeâé. La contagion gagne

de la même moine le bœuf laborieux a: la
brebis bêlante. Qu’imprre donc que nous nous

tranfportions nous-mêmes daman climat mal-
fait: , [ou un ciel inconnu , ou que la Nature
nous amure un air pcüilentiel a: des corpufcw-
les étrangers dont l’irruycion rendzine nous

. “un: le trépas!

Une maladie de cette efpece, eaufée panics ü

vapeurs mortelles , (“(2)13 jadis les contréesoù

regna Cécrops , rendit les chemins défens, 8c
épuifn. cette ville. «l’habitus. Née au fond de“

llEgypte , après avoir franchi les efpacesïim-
menfes des airs 8c des mens , elle (e En fur les
murs de Pandion; 8: tous les habitants à la foxs

devinrent la proie de lit-maladie a: de la mon.
Le nul sinuonçait par un feu dévorant qui Cc

portait à la tête. Les yeux devenaient rouges 8c
chamaillés. L’intérieur du galiez était baigné

d’une (une: de fang noir, le caqal de la voix
fermé 8c referré par des ulceres , 8c 11 langue ,
cette int’etprete. de l’aine , fouillée de (bug, 353F

Hic par la douleur, pefame , immobile , rude
au touchez. Enfuitev quand l’humeur était clef-r

RVÏ
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Morbida vis in cor mœftum conHuxera: ægrîs;
Omnia mm vcrô vital“ chums: Iababant :

Spiritus ore foràs zen-am volvebat odorçm , *
Rancida quo perchant projcâza cadmiera ritù;
’Arquc animi pxorfum vires rotins, a omne

Langucbat corpus, Icrhi jam hmine in îpfo :
Intolerabiîibufque malis crat anxius anguor
AŒduè cornes , a: gcmitu commiûa quercla :
’Singultufquc frequens noétcm par [que éicm-

que, - “Conripcrc amduè nerves 8c membra coaâans a

Diffolvcbat ces , defcffos anté , fatigans.

Nec nimio cuiquam poffes arder: tucri
Commis in fammo fumant: ferviïcere yar-

tcm 5-

Scô potiàs tepidum manibus proponere manu), ,
Et Lima! ulceribus quaû muftis omne- tuberez.
Corpus, ut cit , PC: membra face: cûm djeun!

ignid 9 .intimapns homini verô hgrabat ad on: 5
Ilagzabat Romacbo hmm , ut formibus, in-

tûs ,

Nil adab poiret cuiquam lev: manque membris
.Venetc in utilitarcm 5 ad ventant 8c frigora fem-

, pêr,
’ln Envios partim gelidos arôcmia morbo

Membn ataghan: , nudum jacientcs cotpus in un-
das s
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tendue de la gorge dans la poitrine, La: s’était

raffemblée autour du cœur malade , alors tous
les foutiens de la vie s’ébranlaient à la fois t

la bouche exhalait une odeur fétide , feux.
blable à celle des cadavres corrompus : l’an):

perdait toutes fes forces , a: le corps languilïant
panifioit déja toucher le feuil de la mort. A ces

maux infupportables le joignaient, a: le tour-
ment alune inquiétude“ continuelle , a: des. plain -

tes mêlées de gémiffemens, 8: des fanglots re-

doublés le jour 8: la nuit, qui en irritant les
nerfs,- en roidilfant les membres, en déliant
les articulations , épulfaicnr ces malheureux
qui fuccombaient déjà fous la fatigue. Cepen-
dant les extrémités de leurs corps ne pinaillaient

point trop ardentes, 8c ne faifaient éprouver l
au toucher qu’une imprelïîon de tiédeur. Mais

en même rems leur corps tout entier était rouge;
comme li leurs ulcereseulfcnt été endammés’ ,r

ou que le feu (acré fc fût répandu fût leurs

membres. Une ardeur intérieureüait jufqu’à

leur: os. La Qa’mme bouillonnait dans leur elb-

mac , comme dans une foumaife. Les étoŒes
les plus . légetes étaient un fardeau pour eux.
Toujours expofés à l’air 8c au froid , les uns ,

6ans l’ardeur qui les dévorait, re précipitaient

au milieu des fleuves glacés , a: plongeaient leurs

membresnuds dans les ondes les pluslfroides:
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Multi præcîpites l’ympbis puteaübus ahé

lneiderunt , ipfo venientes ore patent: :
lnfedabil’iter (iris and: corporal merfans ,

Æquabat mukum parvis humoribus imbte m.“

Nec requies en: un: mali ; defefiâ juchant
Corpora , muiTabat’taciro Medicina timon s

Quippe pataud: nim tous (alenti: mais
Lamina verfarent oeulomm expertia (hmm.
Multaque præterea mords mm ligna d’abantur;

Perturbata animi mens in man-ore manque ,
’1’:ch fupcrcilium, furiofus Voltus a: acer ,

Sollicitæ POITÔ plenzque fonoribus antes ,

Crcbcr fyiritus, au: ingensv rarôque connus,
iSudorifque madens pet collant fplendidus hu-

ms 2
Tamia (para, minuta , croci continéh colore;
Salfaque , pet fauces raucas vix edita tam 5

In manibus verô nervi trahie: , tremere amis 5
oA pedibufque minutant» fuccedcre frigus

Non dubitalgat 5 item ad fupremum denique
rems-u»-

Compreiræ mues , mali primoris acumen

Tenue , caviati oculi , cava tempera , fïigide
pelüs-.

Duraque ; inhorreba: tiama 5 frous tenta mima
bat ,

Ncc nimiô rigidâ pait [inti mon: jambant 5
canaque ferè candcnti humine (ou; ,
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les autres fe jutaient au fond des puits, vers
lchuels ils fe traînaient la bouche béante. Mais

leur foif inextinguible ne mettait pas de diffé-l
“me entre des Hors abonderas 8L une goutte in-

fènlible. La douleur ne leur biffait aucun repos. -
Leurs membres étendusene fumaient point à ces

allants continuels : 8: la Médecine balbutiait en
tremblant à leurs côtés. En effet leurs yeux ar-

dens , ouverts pendant des nuits entieres, rou-
laient dans leurs orbites, fans jouir du fommeil.
On remarquait encore-en eux mille autres fymp-
tomes de mort. Leur ame était troublée par le

chagrin 81 par la crainte , leurs fourcils froncés ,

leurs yeux hagards 8c ânieux, leurs oreilles in-
quiétées par des tintemens continuels, leurrer-
piration tantôt vive 8c précipitée, tantôt forte

8c lente ; leur col baigné d’une [nem- tranfpa-

rente, leur falive appauvrie, teinte d’une cou-
leur de fafran, chargée de (cl, a; ehaflée avec

peine de leurs goûers par une toux violente. Les
’ncrfs de leurs mains Fe ramifiaient ,I leurs mem-

bres friflbnnaient, Sc le froid de la mort fe glif-
fait par degrés des pieds au tronc. EnEn dans
les clerniers momens leurs narines étaient ref-

ferrées 8L affilées, leurs yeux enfoncés, leurs

tempes creufes ,h leur peau froide 8c rude, leurs
levres retirées, leur front rendues: faillant 5 peu

de rems après ils expiraient , 8c la initient: ou



                                                                     

45° LUCRÀECE
Au: ctiam nonâ teddcbant lampait: vitaml

Quorum fi quis, ut cil , vizirat funera tabi,
Ulceribus terris a: nigrâ pmluvic alvi ,
Poiteniûs mmm hune tabes kthumquc manc-

bat 5  Au: ctiam malms , capitis cam ftp: doler: ,
Conruptus fanguis plcnis ex naribus iba: 5
Huc hominis [Otæ vîtes corpufquc flushs: :

s ProHuvium pou-ô qui terri fanguinis acre

bien: , ramcn in nerves huit: morbus 78: ax-
tus

lbat , 8c in partes genitalcs corporis ipFas ;
Et graviter pattîm mctucmcs iimina un»;

Vivebant ferro privai parte virili;
Et manibus fine nonnulli pedibufquc manebant
In virâ tamcn , 8c perdcbant lamina partis: z
quuc adeô mortis mctns bis. inceKerat acer-z
Argue criam quofdam ccpêre oblivia mmm

CunEmrum , narine (c poffent cognofcere ut

ipG. . x. Mukaquc humi cùm’ inhumain jacent“ corçon

fuprà

Corporibus , ramez: alituumi genus aulne fer:-

rum 4Aut procul abfilicbar, ut man aira:- oda-

xem , ’ 4 .
Au: , ubi guûârat“, langucbat morte propiuquâ;

Ncc tannera omniuè remué illis fohbus alla
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la neuvieme Aurore entendait leurs derniers“ gé-

mia’emens. Si quelqu’un échappait au trépas,

comme cela arrivait quelquefois, par la (cete-
tion des ulceres ou des noires matieres du Ven-
tre , le poifon 8c la mort les attendaient néan-

moins, quoique plus tard. Un fang corrompu
. coulait en abondance de leurs narines, avec des

douleurs de tête violentes : toutes leurs forces,
toute leur fubüanee fe perdaient par cette voie:

f1 la maladie neprenait point (on cours par les
narines ,- 8: n’occafionnait point une pareille hé-

morragie, elle fe jettait furies nerfs, [e répan-
dait dans les membres , 8c s“iniinuait jufqu’zux

parties confacrées à la génération. Les uns pour l

éviter une mort qu’il voyaient s’approcher, aban-

donnaient au fer l’organe de la virilité : les
autres-privés de leurs pieds 8c de leurs mains,
tenaient encore à la vie 5 quelques-uns enfin il:
kiffaient ravir l’ufage de lai vue. Tant la crainte

de la mort frappoit ces malheureux. On en vit
même qui perdaient le fouvenir des chofes paf-
fées, jufqu’à ne plus fe reconnaître eux-mêmes.

Quoique la terre fut couverte de cadavres accu-
mulés les uns fur les autres , fans fépulture, les

oifeaux rie proie se les quadrupedes voraces; en
fuyaient l’odeur infeâe, ou après en avoir goûté ,

ils languiflaient 8: ne tardaient yas à mourir.
Les oifeaux ne f: montraient jamais le jour im-



                                                                     

401. I U C R E C E
Compucbat avis , nec noâibub fetch fanum
Exibant fylvis 5 languebant plcraquc morbo,
Et moricbantut: camprimis Ed: canum vis
5mm vils animant penchât in omnibus sagum 9

Extorqucbat cnim vital-a vis motbid: mun-
bris.

Incomitatz tapi «tubant funera nan:
Ncc ratio remedî commuais un: daubant: g
Nana quad alîs dcdcra: , vitales aëris auras

Volvcïe in ore liette a: cœli tempi: mari ,
Hoc 1ms en: cxiüo lethumquc parabat.

Illud in bis rebus mifctandum a: magnopclè

mmm ,Ærumnabilc en“, quèd, ubi f: quiqu: vide-

bat
Imylicitum motbo , menti damnants ut cirez.
Dcâciens anima mœfto cam corde jam-ba:

. huera rcfpeâans, animal: &m’mebat ibiâcm

lègue vcl imprimis cumulabat 51net: fanus ,

Quippc etcnim nunc «traban: rempote apifd
Ex aliis alios avidi contagia morbi ;
Nana quicunquc facs fugitabant virer: ad agros,
Vita’i nimidm cupidi monifquc timentes ,

Panibat paulb pait turpi mon: malâquc
Defettos, opis expertes, incutia maéhns,
Lanigcras tanguas: pccudcs 8c bucera (22cl: ;
Qui funant autan przüô, contagibus ibant ,
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I. IVRE VI. 4o;
punément 5 8c pendant la nuit les bêtes féroces

ne quittaient point leurs forêts. Ou les voyait
prefque tous fuccomber à la contagion se mourir. l

Les chiens fur-tout, ces animaux Edeles , étendus .

au milieu des rues , rendaient les derniers fou-
pirs , que la contagion leur arrachait avec effort.
Les“ convois étaient enlevés à la hâte , fans

pompe a: fans fuite. Il n’y avait point de re-
mede (à: ni général 5 a. le même breuvage qui

avait prolongé la vie aux uns, était dangereux

a: mortel pour les autres. i

Ce qu’il y avait de plus trille a: de plus déc

plornble dans cette calamité , c’en“ que les mal-

heureux qui fe voyaient la proie de la maladie ,
re défefpéraient comme des criminels condamnés

à périrutombaient dans l’abattement, voyaient

toujours «la mort devant eux , 8: mouraient au

milieu de [es terreurs. Mais ce qui multipliait
lur-tout les funérailles , c’en que l“avide conta-

gion ne «(fait de palier des uns aux autres;
ceux qui évitaient la vue de leurs amis malades
par trop d’amour pour la vie 8: de crainte pour
la mon, pétillaient bientôt, viâimes de la même

infenfibilitél, abandonnés de tout le monde, a:
privés de feeours, comme l’animal qui porte la

laine 8: celui qui laboure nos champs : ceux au
contraire qui ne craignaient point de s’expoiër,



                                                                     

404. L Ù C R E C E
Atquc laborc pudor quem tam cogebat obire’ ,«

Blandaquc laïfomm vox miftâ voce querelæ.-

OPtimus hoc lethi genus ergo quifque rubia

  ba: 5 -Inquc aliis alium populum [cyclite fuorum
Certantcs, lacrymis un”. [manque redibant;
Indè bonam pattern in lcâum mærorc daban

tu: :
Ncc potera: quifquam reperiri , qucm-ncquc

morbus ,
Nec mors, nec luétus tentant: tcmporc au.
Præzerea jam paüor a: armentarius omnis,
Et robuûus item carvi moderato: marri ,
Languebant , peninûfqueo c165 contrufa jace-

ban: ICorpora, paupertatc a: morbo dcdita momi.
Exanimis punis fuper exznimata parentûm
Corpora noqnunquam pochs , retroquc vxdcrc
Matribus 8: patribus natos fuper calera vitam.
Nec minimüm partim ex agris ægroxis in ur-

bun
Connuxi: , langucns quem contulit agricohrum
Copier, convenions ex omni morbiHa parti;

“Omnia complebanc loca teâaquc 5 quô,magc

cos tam
Confcrtos in acervatim morsoaccumulabar.
Malta fitî profh’ata viam par , proquc voluta

Corpora , (llanos ad aquamm lima juchant,



                                                                     

L IVRE VI. 40-,
fuecombaient à la contagion 8L à la fatigue que

le devoir 8e les plaintes touchantes de leurs amis
momans les obligeaient de (apporter. C’était-là

la. mon des citoyens les plus vertueux. Après
avoir enfeveli la foule innombrable de leur:
Parme , ils retournaient dans leurs demeures ,
les larmes aux yeux, la douleur dans le cœur,
8e fe mettaient au lit pour y expirer de chagrin.
En un mot, on ne voyait dans ces rems de dé-
faûre, que des morts, ou des mourans, ou des
infortunés quilles pleuraient. Les gardiens des

Ëioupcaux de toute efpece , a: le robufte con-
duéteur de la charrue étaient aufli frappés ,, la

contagion les allait chercher jufqu’au fond de l
leur chaumiere , 8c la pauvreté jointe à la mala-

diç rendait leur mort inévitable. On voyait les
cadavres des parens étendus fur ceux de leurs
anans, 8c les enfans rendre les derniers [ou-
pirs fur les corps de leurs peres 8c de leurs mares,

La contagion. était apportée en grande partie

par les habitans de la campagne , qui fe ren-
daient en foule dans la ville , à la premier:
attaque de la maladie. Les lieux publics, les
édifices particuliers en étaient remplis, [sa ainû

tairemblés , il était plus facile à la mon d’ac-

cumuler leurs cadavres. Un grand nombre ex-
pirait au milieu des rues 3 d“autres après s’être

traînés au bord des fontaines publiques y “a

l



                                                                     

406 LUCRECE
Imerclusâ animâ nùmâ ab dulccdinc aquaï:

Multaque pet populi paûîm lac: Promèta viaiï

que,
languide! femianimo “un «bryon membra vin

dans,
Horrida pædore 8c panais cooperta, petite
Corpotis inluvie 5 pellis [apex ollîbus ana ,

Ulceribus taris propc jam fordique fapulta.

Omnia clanique (mû: Dcûm delubm replè-

rat lCorporibus mors exanimis , oncrataque pafIîm

Cana: cadavcribus cœlcfïzûm temyla mm:-

  bant;
Hofpitibus loca qua: complétant alimentes :

Ncc jam relligio Divûm, nec numina magni
Pendcbantur 5 cnim præfcns dolo: exfupcrabat.
NCC mes illc fepulturæ remancbat in urbc , h
Un priùs hic yopulus ramper confuêrat humai:

Perturbatus cnim toms trcpidabat , 8: unus
Quifque (hum Pro re confortcm mœRus huma-

bat:  
Multaque vis fubita 8L paupenas hortida fluât;
Namque funs confanguineos aliena rogorum
Infupcr exürué’ta ingcnti chinon: locabant,

Subdebantquc faces , multo cam fanguine (:1):
Rixantes potiüs, quàm corpora-dcfcrcrcntur.

Fini: Mû suai.



                                                                     

LIVRE VI. 407nient étendus fans vie, fufoqués par l’excès de

l’eau qu’ils avaient bue. Les chemins étaient cou-

verts de corps languiffans, à peine animés, en«

veloppés de vils lambeaux , 8C dont les membres

tombaient en pourriture. Leurs os n’étaieur re-

vêtus que d’une peau livide , fur laquelle les
ulceres ,8: la corruption avaient produit le même

elfe: que la fépulrure fur les cadavres.

La mon avait rempli les édifices [acrés de

(es impures Àépouilles. Les temples des Dieux
étaient jonchés de cadavres. C’était la que les

gardes des lieux faims dépotaient leurs hôtes.
Car pour lors cri s’embarraEair peu de la reli-
gion 8c de la Divinité. La douleur était le fen-
riment dominant. Ces cérémonies obfervées de

gerris immémorial pour les obfeques , n’avaient

plus lieu dans la ville. Le trouble 8c la confus
(ion regnaient par-tout 5 8: au milieu de cette
conRernatiou générale, chacun inhumait comme
il pouvait le corps dont il étai: chargé. L’indi-

gencc a: la nécelïité infpircrent même des vio-

lences inouïes jufqu’alors. Il y en eut qui place-

rein: à grands cris fur des huchets conilruits pour,
d’autres , les corps de leurs proches, 8c qui après

y avoir mis le feu, foutenaiçn: des combats
glagla” plutôt qued’abandoriner leurs cadavres.

Fin du Livre Sixieme.
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a N O TE S
DU QUATRIÈME LIVRE.

PAGE n..v. 1..
C Esïafllemblages déliés, ces riflas impercep-

tibles , Parfaitement femblables aux corps dont
ils [ont les émanations, 8: que Lucrece appelle

jimulaçm , efgiæ ; Épicure les nomme Ë’I’Jcm .

h 7mm; Cicéron, imagines ; Quintilien, ligure;

Catius , finch. Ces Emalacres fe forment, felon
Lucrece, de deux manieres , ou par une émit.
nation de la fuperlicie des corps, ou par, une
naiflance sa une coalition fpontanée, au milieu
de l“athmofpbere. Ils ont trois ufages, ’êtte
1°. les élémens des Dieux, 2°. la foune de nos

idées, 3°. les caufes de la vrillon, Lucrece ne les

confidçre dans ce livre, que fous les denteler-
niets points de vue. Quelque défeâueufe que
foi: cette théorie des fimulacres, on ne peut
s“empêcher d’admirer l’art avec lequel Epicure a

fgu faire valoir une hypothefe aulli ridicule en
apparence, la foule de probabilités fur laquelle
il a établi l’exillence de fes limulacres, a: l’a-

duire



                                                                     

NOTES DU LIVRE IV. 4o,
tirelle aveclaquelle il les a pliés licous les phé-

.nomenes de la vifion. Il fallait sûrement bien
du génie 8c bien des retiennes, pour tirer un
aluni grand parti d’une erreur. Et fi l’on veut

confidérct quelles étaient les idées des anciens

fur la vifion, on verra que le fyüême d’Epicure

était le plus ingénieux ,“ le plus fécond, le feu!

appliquable à tous les a; ombles, a: qui mé-
ritât que le fameux Gaflâiidi, qui connailTait
6C fgagait juger l’Antiquité, l’adoptât à l’exclu-

-1îon de tous lesautres.

1311). v; ;.
C B s ümulacres font vraiment des marp-

bmnu, des pellicule: dans le fyfiême d’Epi-
cure. Ce ne font pas feulement, comme quel-
ques perfonnes le croient, des parties déliées

:qui s’échappent des corps , en conferrant tou-

’ jours leur ordre primitif, 8l leur rapport mu-
tuel. Épicure admettait de plus une continuité

réelle entre ces particules , qui , felon lui, [ont
liées les unes aux autres, 8c forment un titra.

Texturas rerum tenues, tenuesque figuras.

VOILA pourquoi Lucrcce les compare à la.
dépouille des ferpens.& des cigales, 8c à la

ppellicule’dont le veau G: débarrafe en naif-

fant. Voila pourquoi le même poëte diûingue

Tome. IL, S



                                                                     

4ro NOTES.foigncnfement entre les émanations qui fe font
par une forte d’écoulement, par des parti-
cules disjointes 8e ifolées , comme la fumée ,

la chaleur, &c.... a: celles qui détachées
de la furface, ne rencontrant un“: Mach:
qui par; les divifer, [e rendent à l’organe,
fans avoir fubi aucune décompoiition.

At contra tenuigfummi membrana coloris
Cüm jacitur, nihil cil quad cam difcerperç

’polflt.

Ces-r une expreIlîon hardie que la mm.
branc de: couleurs st mais 31k CH: la feule qui,
puiITe rendre l’idée de Lucrece , 8: , fi elle CH;

fuguliere , c’eü que lerfyRême lui-même elÏ

’fingulier. Il dt remarquable, que dans les prin.

cipcs d’Epicure la (curation la plus délicate,

celle de la vue , a: la fenfation la plus grof-
5ere, celle du toucher, roient produites l’une
a: l’autre par desqfurfaces, (carles ûmulacres

ne font effeé’tivement que des furfaces) tan-

dis que les fanfarions intermédiaires , telles que
le fan , l’odeur , &c. . . , (ont excitées Par de
fimplcs corpufcules émanés des objets exté-

rieurs. I .P a 9-1 14. v. 16.

ou trouve dans toutes les éditioüs de Lu-
une Imam, au lieu de parmi. Gafeudi lui-



                                                                     

DUHLIVRE IV. 411
même le dopé cette leçon. Il en. évident
que Lucrece n’a pas voulu dire qu“il n’y 2*

qu’un petit nombre de ces corpufcules placés à

la furface , puifqu’il a dit quatre vers plus haut

précifément le contraire. V i
Præfertim cùm lin: in fummîs corpora rebus

“.Multa minuta: - “
8: qu’il dira plus bas,

Tenu en: mobilims a: coi-nm copia tann!

QUE lignifierait douc ce panca? Lucrece
donnerait -il à entendre par-là , qu’il n’y a

qu’un petit nombre de ces corpufcules qui puif-

fent s’émbarraEer, le faire obliacle . fe dé-

ranger de l’ordre qu’ils avaient à la furface?

Cela en: impofliblc dans [es principes. Il n’y au-
rait pas de raifort pour qu’aucun d’eux changeât

de Êtuationrelztiveuent aux autres. D’ailleurs ,

û quelques-nus de ces corpufcules (e déran-
gent , l’image cû dès-lors mutilée; la continuité

de cette pellicule faperlicielle eü interrompue;
il n’y a plus (le repréfentariou. Il faut dam
néœfairement changer le panca en par-v4 ,I ton-

. formément à la camélien de Creech ; alors’lc

raifonnemem de Lucrece s’explique tout (cul.

Il annonce un principe qu“il prouvera quelques i
pages plus bas , que les atomes conûitutifs

S ij



                                                                     

4x1. NOTESdes limulactes (ont d’une sur: 8c d’une ténuité

inconcevables. iNunc age quam tenui naturâ confier imago

Percipe , 8; imprimis quoniam Primordia
tanaïm

Sunt infra nofiros fenfus, &c.

Inln. v. 19.
L u c n n c n paraît faire entendre par ce vers,

que les couleurs (ont une partie même des corps 5
a: dans Con feeond livre on a vu qu’il établit

une doârine toute contraire , a: qu’il prétend

que les couleurs n’exifient que dans notre. une,

ne font que la fenfatlon oecaûonnée par la
(chalon des rayons du foleil , lib. II. pag. i78,

Nequeunt line luce colores

Elle, vi ’ ’
’ POUR accorder ces deux doârines, il fau:

fçavoir qu’Epicure regardait les images , par le

r moyen dchuelles nous appercevons les objets,
comme le réfultat de deux efpeccs d’atomes;

les uns qui (ont les émanations mêmes de la.
furface des corps ; les autres qui ne font que des
corpufcules de lumiere , qui viennent s’y mê-

ler. Les premiers font jomts lesuns aux antres
8c forment un tilla; les feeonds «(ont des cors
pufcules ifolés , qui f: diITéminent dans les in-

rçrûicçs de cette pellicule , 86 viennent, après



                                                                     

DU ZI VRE IV. 413
la réflexion , frapper conjointement l’organe.

(Tell dans ce feus, qu’il faut entendre ces deux
Vers du recoud livre, même page.

Caudaque pavonis , largâ cûm luce repleta dl,

Conlîmili mutat ratione obverfa colores.

La différence des couleurs naît du différent

mélange des corpufcules lumineux. Et cette
/ différence de mixtion dépend de la chûte directe

ou oblique des rayons.

L Proprerea i quôd
A Reââ au: obliquâ percullus luce réfulgct.

V Erreur“: était tellement éloigné de regarder

les couleurs comme inhérentes aux objets , que

Lucrece dit politivcment dans [on fecond livre ,
que les corps ne [ont pas colorés pendant la nuit:

l

r Qualis enirn poterit cæcis color elle renebris!

ce que Virgile dit en d’autres termes dans le
lixieme chant de fou Ænéide. v. 171..

Rebus no: abftulir arra colorent].

, POURQUOI donc avoir fait honneur à Bef-
cartes de cette découverte , que la neige n’en:

Pas blanche? Ajoutons, que les chymifles mo-
dernes regardent les couleurs comme inhérentes
aux objets , 5c comme dépîndanresde la fubllan-

ce inûammable qu’ils nomment phlogiflique , 8c à

laquelle ils attribuent tout“ les couleurs des
s n;



                                                                     

414 ’ N O TIF, q
corps. La lumiere ou le feu élémentaire n’eû,

(clou eux ,- que le phlogillique détaché de fa

bafe.

I n 1 n. .v. 2.0.

a: Las Théatres des Romains étaient tendus de

a) rideaux , de tapiüëries , de voiles, dont les
n un?» fenaient à orner la fcene, d’autres “a

a, fpécifîer, d’autres à la commodité des fpec-

n tuteurs. Ceux qui fervaient d’ornemens, étaient

a) les plus riches, a: ceux qui fpécilïaient la
n (cene , repïéfentaicnt toujours quelque cho-

u (e de la pieu: qu’on jouait.- Les voiles tc-
n riaient lieu de couverture , 8c l’on s’en fer-

» vair pour lafeule commodité des fpeâateurs,

31 afin de les garantir des ardeurs du foleil.
n Catulus imagina le premier cette commodité.

a) Il lit revêtir tout lfefPace du. thème se de
5: l’amphitéatre de voiles étendus fur des cor-

n dages, qui étaient attachés à des mâts de navire

n ou à des troncs d’arbres fichés dans les murs.

a Ces mêmes voiles devinrent du“: fuitons
n objet de luxe. Lemulus Spinther en St faire
a de lin , d’une anar: jufqu’alors inconnue

a Néron non-feulement les fit teindre en pouz-
v pre, mais y ajouta encore des étoiles d’or,
:3 au milieu defquelleë il étai: peint , monté fur

a un char; le magnan“ avec un: d’adreilc



                                                                     

DUIIVRE IV. il,
a a: d“inrelligence, qu“il par-aillait comme un

a: Phébus , qui modérant fes rayons dans un

a jour farcin, ne lamait briller que le jour
a) agréable d’une belle nuit. n Di&ion. Encyclo-

péd. au. Tilde”: de: anciens. .

Pneumo. v. I.
VO x cr le raifonnement de Lucrece. En

agitantlégérement les plantes qui exhalent une
odeur piquante , on fendra qu’il en émane une

grande quantité de corpufculcs qui agilTent fur

nos orgines, quoique leur alérion fait invili-
ble. De cette expérience on fera en droit de
conclure, que les autres corps envoient auflî
des émanations d’une autre nature , qui bien
qu’infcnûbles n’en «mm pas moins. Voila le

vrai (ans de ce: endroit. Simulacra ne lignifie
point du tout les émanations des plames dont

.il parle , comme les cammentateurs panifient
l’avoir entendu; c’en: un mor confacré dans

Lucrece , pour;délîgner le: fîmulacres , ’ lcs

(fige: , les membranes déliées auxquelles nous

devons la vue des objets; jamais il n’ef! em-
ployé pour lignifier les autres efpeces d’éma-

nations. Caja jènfu veut dire , dépourvu: de qua-

lités fenjblts. Tels font en effet les fîmulacres
dans les principes de Lucrece. Ils n’agiKenr (a:

aucun de nos feus, pas même fur l’organe de
S iv

in X12! u mm m Q;--.

. WA
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la vue, puifqu’on ne peut les apperccvoir ifœ
lés, &”quiils n’atïeâent l’œil que par leur réu-

nion.

Nec lingillatim poflunt (cetera videri.

131D. v. 16.
NON - murmura les nuages peuvent clon-

nc-r une idée de la formation (pontanée de
ces fimulacres , de ces fpeétrcs aëriens. Ily a
-même des auteurs anciens qui prétendent , que
dans certains pays ces émanations (ont (criâmes

à l’œil. Diodorc de Sicile rapporte , qu’on voit

quelquefois: dans les régions de lÎAfriquc, li.-

iuées au delà de Circnc , de pareilles forma:
rions fpontanées. n Dans certains tcms de l’an-4

a) née, dit-il, 8L fur tout quand l’air eü cal.-

» me , on appcrçoit dans l’atbmofpherc des

n amas de corpu-fcules , qui Il: mêlent, (ou:
w la forme d’animaux de toute cfpece. Il y en
n a qui relient immobiles, d’autres qui fc meu-

n vent rapidement; on les voit tantôt fuir , tantôt

a pourfuivre , 8c c . . .. . . Pomponius Méla con-

firme le même phénomenc , en parlant de la

Mauritanie. Pline en dit autant de la Scythic.
En elfet la chaleur. peut dans certains pays
rendre ces évaporations plus confidérables 8C

plus daufes , au point.dc devenir feniibles aux
yeux. La nature même du terrein peut encore,
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y contribuer, comme on voit les feux-fallu:
f: former dans les endroits marécageux.

PAGE u. v. “1;.
8-1 Pou demande a Épicure, comment il

le peut qu’avec des émanations aullî abondantes

8: aulli continuelles , que celles qu’il fuppofe s’é-

chapper fans celle de la furface de tous les
corps, ils ne roient pas épuifés en peu de

rems: il répond 1°. que ciell: Inne’objeCtion

quia lieu dans tous les fyllêmes , puifque ,
quelqu’hypothcfe qu’on foutienne , il faut né-

celfairemcnt en venir a des corpufcules inter-I
pofés entfe l’œil a: l’objet appcrçu , 8c qui

émanent de quelque part , fait du foleil ,
fait des corps mêmes. Il répond 1°. que les
corps s’épuifent en elfet, 8: que sont tend
continuellement vers la deüruâion. l1 répond
enfin , qu’il fe fait un commerce , un échange

continuel dîémanations réciproques , que l’air ,

ce véhicule commun , porte fans celle d’un corps

àun autre, 8c qu’au moyen de ces compen-
fations alternatives , l’épuifemcnt le fait fen-

tir moins vîte 5 de“: ce que dit Lucrece dan:

(on cinquieme livre, v. 2.77 &Iuivans’r

Qui aër) nia contri

Corpora retribuat rebus , recrcetque fluentes ,
- Omnia jam-refolutaforcnt 8c in aéra vctfa.

S v



                                                                     

4.18 NOTES
Pncz 2.8. v. u.

Il crois qu’on ne, fera pas fâché de trouver

ici en peu de mots les divers fyüêmes ima-
ginés par les anciens, pour expliquer le mé-
chanifme de la Villon.

1’. L E s Stoïcicns penfalent que de l’inté-

rieur de l’œil slélanccnt à (a furfacc des rayon:

vifuels , qui poullent l’air, le compriment 8c
l’applique-t- contrc les objets extérieurs. De

forte que dans leur fyllême il fc fait une ef-
pccc de cône, dont le femmet cil à la fur-
f’acc de l’œil, 8c la bafc palée fur l’objet ap-

perçu. Or , cillent-ils , de“ même qu’en tenant à

a main un bâton , on cil: infhuit par l’cchce
Je réflftance qu’on éprouve, de la nature du

corps touché, s’il cil: duroc: mol, poli ou re.

boteux, li c’ell de la -bouc ou du bois, «le
la pierre ouuuc Étoile; de même la vue , au
moyen de ce: air ainli comPrimé , dl inllruire
de toutes les-qualités de l’objet qui font re-
lativçsà la vue, s’il en: blanc ou noir , beau

ou difforme, &c. . . .. .
2°. Suer! Arillote, la chére fc palTait tout

différemment r c’était la couleur même des

objets extérieurs qui excitait , St , pour me
(en/i: de fes termes, qui réduifai: à l’ach- la
puilTance dlêtrc éclairé qu’a l’air , Aperju’cuun
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un: a: à l’aide d’une propagation non inter-

. rompue dans l’air interpofé entre l’objet 8C

l’œil , l’organe était mis en vibration , 8:

par (on moyen le [En/brima intérieur ébran-
le , d’où s’enfuivait la perception des objets.

Ainfi, dans les principes de ce philofophe ,
l’air fait la fonâion du bâton , comme chez les
Stoïciens; mais c’cfl: l’objet extérieur, qui dt

la. main, 8C l’œil ,’ qui cil le corps touché : au

lieu que les Stoïciens regardent l’œil, comme

.1: main , 8L l’objet appergu , comme le corps
rouché.’Ces deux explications font donc l’in-

verl’e l’une de l’autre. Dans la premier: , le

néchanifme de la Villon commence par l’œil, I
a: fe termine aux objets extérieurs ,1 par le vé-

hicule de l’air; dans la feeonde , il commence
par les objets extérieurs , 8c (c termine à l’œil ,

“(il par le véhicule de l’air.

3°. LIS Pythggoriciem manillaient dans leur
explication ces deux méchanifmes fi oppofe’s.

Ils croyaient que les rayons vifuels élancés de

l’œil , allaient frapper les objets extérieurs , 8c
qu’ils étaient delà réâéchis vers l’organe. C’é-

taient des efpeces de meKagers députés par l’œil

vers les objets extérieu rs , 86 qui, à leurreront *

en rapportaient des nouvelles à l’organe. l
* DANS les principes d’Epicurc , tout le palliai,

par des fimulacrcs , des imager- , des effigies fubf-

p S vj. .



                                                                     

4zo NOTEStantielles”, qui en venant Frapper l’œil, y un“

citaient la vifîon. C’était là que fe bornai:

tout le méchznifme. Il n’était pas néceflaite

que les fîmulaeres traverfall-ent les différentes

humeurs des yeux, qu’ils ébranlaiïent la réti-

ne , qu’ils affeûaflent le [Erwin-mn; puifque l’a-

me , felon la doàrinc d’Epicure, était dans

les yeux comme dans le fenfàrium. ’

Dicere porrô oculus nullam rem cancre
poffe, &e.....

On voit que cette explication dl: peu anato-
nique.

A0531 les philofophes moJ’emes expliquent

beaucoup mieux tout le méchanifme de laviv
lion. Ils -con,viennent tous , qu’elle le fait par
v des rayons de lumiere , réfléchis des diEérens

a points des objets reçus dans la prunelle, re-
» ftaélés a: réunis dans leur pilage à-travets

la: les tuniques 8K les humeurs qui conduifent
n jufqu’à la rétine 5 Be qu’en frappant ainlî ,

a) ou en faifant une impreflîon fur-les points
n de cette membrane , l’imprellîon le propage

a jufqu’au cerveau, pas le moyen des filets
a correfpondans du nerf optique. n Encyclo.

p lad-die, art. vil/l’an. Ainfî , felon les moder-

nes, nous n’appercevons non plus les objets
que par une image, une eHîgie , un: repré-
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fentation de ce: objet. Mais cette image ne“:
pas une émanâtion fubfhntielle de l’objet mê-

me , elle cf! fimplement une réunion vive .8: dit:

tinâe de tous les rayons qui (ont réfléchis. de

tous les points de l’objet, avec la couleur qui
leur cil: propre. Qu’il f: peigne fur la rétine
une image parfaitement femblable CH“PCIÎI à

l’objet apperçu, c’eû un fait dont on ne peut

douter après une expérience dont Defcartes cf!

l’auteur, 8c dont voici le procédé. n Après

n avoir bien fermé les fenêtres d’une chambre ,

au 8c n’avoir kiffé de paiTage à la lumiere,

k a: que par une fort Petite ouverture , il fau: y
n appliquer l’œil de quelque animal nouvel-
” 1ement tué, ayant retiré d’abord avec tout:

a la dextérité dont on dl: capable, les mem-
n brancs qui couvrent le fonds de l’humeur vi-
» née, c’eû-à-dire , la partie pof’ce’rieurc de

n la Sclérotique, de la choroïde , 8c même
a une autre partie de la rétine .’ on verra alors

n les images de tous les objets de, dehors (e
a peindre très-difüné’tement fur un corps blanc,

n par exemple, fur la pellicule d’un œuf, ap-
’» pliquée à cet. œil parderriere. a Les images

des objets (e repréfentent donc fur la rétine,
qui u’cll: qu’une expanfion de la. fubûance mé-

dullaire du nerf optique, lequel nerf va lui-
mêrne fe rendre dans le jènforium commun:
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Or, (clou le fyfiême moderne, chapeloit“
de l’objet étant peint (in l’expanûon médial.

laire ou la rétine , il s’enfuit que l’imprellion

de “liobjet doit (e faire (unir en entier 8e f:
rapporter au jènËrium , qui cil le Vfiege géné-

ral 8c commun des fenfarions , 8c tout le mon.
de fçait que telle cit la loi de l’union deh-

me avec le corps, que certaines percerions
de l’ame (ont une fuite néeeffaire de certain
mouvemens excités dans le corps. Voyez l’En«

cyclopédie , art. Vizçn.

PAGE 51.. v. 9.
Tonus les éditions de Lucrece portent 11ml:

fît ut ralluma, &c.... Quoique cette leçon
faire un feus, c’eü une manier: de parler fi
embaumée 8c fi extraordinaire dans Lucrece ,
que je n’ai pas balance à y fuppléer , quart

fit ut ralluma: , qui cri: pins naturel , plus clair,
Sirius dans le goût du .Poëre.

PAan yo. v. 2o.
E6336“): , que je rends par plus rare,

eh pris ici dans fa vraie figniücarion. Il ci!
compofé des mors à gage , a: veut dire hors du

commun. Il où encore bon de remarquer ici,
qu’Egrtgius cit au comparatif, quoique les fai-

“x
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feins de [yntaxes établichnt. comme un princrpe ,

que les adjeélifs en in: n’ont ni comparatif

Cuperlatif. i
PAGE sa. v. I.

I. u c x E c a attaque ici les Sceptiques. Au
milieu des difputes dont les écoles Grecques
étaient la- proie, de ces difcullions éternelles

“fut le vrai 6c le fait, le julie 8c l’injufle, de
ces qu’ellions métaphyfiques 8c infolubles fur
l’infini, l’éternité, l’efpace , le vuide 81 le plein,

il sléleva une (côte d’hommes, qui voyant l’er-

tout a: la vérité confondue parmi des fopbifmes

a: des argumenta fans fin , en conclurent a torr,
qu’il n’y a point de vérité générale , ni pro-

prelà obtenir ralentiraient unanime de tous
les hommes. Ils curent le fort de ceux qui
préférant la neutralité dans les troubles ci-

vils aliènent à la fois les deux partis. Les
Athées combattirent des hommes indifférens ,

qui ne remmaillaient pas ide Dieux. Les fu-
perllitieux s’échauferent contre des hommes ré-

fervés, qui ne niaient pas leurs fables. Le
grand principe fur lequel (Te fondaient les Scep-
tiques, était qu’il n’y a pas de propolîtion tel-

lement évidente, qulelle ne conduire de pro-
che en proche à quelque chofe d’obfcur 8c d’in-

compréheialible; qu’il en cf! du monde méta-

4
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phylique , comme du monde phylîques que s’il

eli impollîble de remuer le bras 3 a d’émouvoir

légercment l’air, [ans que cette imptefiîon [e

faire fentit jufqu’aux extrémités de la nature 3

il n’eû: pas poilîble non plus d’agitet une feule

queüion , qui ne tienne au fyûême entier des

sonnaillâmes humaines , a: qui ne fait en;-
vironnée, pour ainlî dite, delils impercepti-

h bles, qui par des filamens qui vont toujours:
en fe multipliant a: en fe compliquant de plus
en plus, ne fe perde dans un labyrinthe de
difculIions interminables. Mais , ou ils ne
voyaient pas, ou ils feignaient de ne pas voit ,

igue toutes ces incertitudes abominent néocr-
fairement dans chaque ligue de connailfance
à une propolition évidente, a qu’on ne peut
fans pufillanimité’ ou fans mauvaife foi , me.

connaître ces pointsilumineux qui brillent au
milieu des ténebtes. N’étant-ce pas pour cette

raifon, que Platon avait détaché de la chaî-
ne de nos connailfances , certaines idées effen-

tiellement vraies , dont il avait fait des êtres
vivans, des fublÏances intelligentes, des efpe-
ces de fous-divinité: intermédiaires ’entte l’hom-

me 8c l’être fuprême? t

Inti). v. .4.
CE vexs lignifie me: à mot, un homme“
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qui marc/le a“ reculons fur la tête; métaphore

peu élégante , à laquelle je me fuis cru obligé

(le fuppléet l’idée fimple. i

PAGE 56. v. 14..
L U c Il E c B attaque ici Pythagore, Platon

a Ariflote, non que ces philofophes prétend
dînent que le [on fût une chofe incorporelle,
mais parce qu’ils croyaient, comme les phy-
liologifles modernes , que dans tout le méchanti
me de l’ouïe, il ne s’émanait rien du corps foutue,

que ce n’était qu’une agitation de l’ait qui (e

communiquait a l’oreille P valida percujîo aérât,

felon Platon; percujîo airis , [clan Atiflote;
8c felon kséneque , Nat. quæft. lib. Il. cap. 6..
iman/in airât , ut audiatur ,i lingua fôrmàta
parcujù, Au lieu qu’Epicute regardait le fou,
comme une émanation réelle du corps fanon.
même , émanation beaucoup plus confidétable,

8c , pour ainli dite , plus fubllantielle , que
celles dont réfultent les Gmulactes de la Villon ,

puifque les detnietes n’épuifent point les fublï

tances dont elles fe détachent , au lieu que les
émanations qui formentle fou aEaibliEent a:
épuifent, fuivant lui, les corps (ancres.

Malta loquens quoniam amittit de corpore

xpartem. ’n Un: autre diEétence qu’il établit encage en»
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tre le (on 8c la vue, au que les corpufcu-
les dont réfulte le fan , pénetrcnt l’organe,

vox ornai: in un: INSINUATA ; au lieu que
les fimulacres frappent feulement l’organe , s’ap-

pliquent , pour ’ainfi dite, fut l’œil , 8c, en

vertu de cette feule appolîtion , excitent la
fenfation de la vue. Mais un rapport de con-
formité entre ces deux efpeces d’émanations,

dei! que, de même que pour nous procurer
la vue des objets , les limulaeres ’ doivent (a
réfléchir à l’œil dans tout leur entier, les cot-

pufcules fonores doivent zani s’introduire en
entier dans l’organe , vox OMNIS- in au”!

221%an, se.

PAGE ce. v. 12..
V o x c I quelle était la propagation du

fou , (clou Épicure. Quand la voix fort de la
bouche, ou quand le [on part d’un corps fo-
nore quelconque; le tilla des eorpufcules qui
en émanent, par une fuite de la compreflion
que doivent néeefTairement taufer les efforts
qu’on fait, ou pour parler , ou pour produite
un fou quelconque, (e divife 8c (e fubdivife
à l’infini en molécules , toutes plus petites les

unes que les autres , 8c parfaitement (embla-
bles carnelles & à l’émiflîon primitive. D’où il

arrive à la vérité , que chaque’auditeur nien-
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tend pas le même [on ou la même voix indi-
viduelle, mais un fon ou une voix parfaite-
ment femblables; a: felon qu’on cit plus éloi-

gné de la fource même du (on, chaque mo-
lécule ayant fubi plus de fubdiviüons , doit-
être plus petite, 8c par conféquent moins fen-
male: LuerecE le fer! , pour faire foutit ce mé-
chanifme, de la comparaifon d’une étincelle

qui fe divife. en un grand nombre d’autres
étincelles plus petites. Plutarque emploie une
autre im e, qui donne une idée encore plus
claire d tte formation 8: de cette propa-
gation du (on. Il compare le [on à l’eau con-

tenue dans un arrofoir , qui en tombant [e
fubdivife. en un nombre de gouttes d’eau , d’au-

’ tant plus coulidérables qu’elle tombe de plus

haut.
s

Inrn. v. 18.
r L a mot imagine qu’emploie ici Lucrece,

n’a pas été choifi fans deflein. C’efi une

expreffion métaphorique , tirée des images réflé-

chies par les miroirs. En effet , dans les prin-
cipes d’Epicute , il y a un grand rapport entre

4 le méchanifme de l’ouie, &Icelui de la vue,
dans l’un à: dans l’autre cas il fe détache des

corpufcules de l’objet vu ou entendu. Ces cor«

pufcules; ou vont frapper direâement l’organe
qui leur en confirmé , çe qui fait une vilîonw
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ou une audition directe ,ou meurent dans l’air,“

ou vont febrifer contre des corps qui n“ont point

d“analogie avec eux , ou en rencontrent d’au-

tres dont la conformation cit telle, que leur
tilTu f: réfléchir tout entier 8c fans fouffrir

aucun dommage; ce qui fait une vilion ou
une audition reflex: , par le moyen des miroirs
ou des échos. Lucrccc ne pouvait donc choifir
une métaphore plus julle. C’cfl: auflî le même

rapport que Virgile avait en vue quand il dit,
Georg. lib. 1V. v. se.

à

Sara fonant , vocifque oKenfa refuira: imago;

AIOUTONS que comme les images fe rêne:

churent de miroirs en miroirs ,

En quoque de fpcculo in fpeculum ut trad
darur imago.

les fans fe réfléchilïent aulli de rochers en

rochers, de collines en collines.

Ira colles collibus ipfis
Verba repulfanrcs , itcrabanr dicta referre.

PAGE 61.. v. .5.

D’où peut être née l’opinion qui a peu-

plé de Nymphes ou d’intelligenccs les monta.

gnes, les forêts, les rochers, les cavernes! Il
puait que la peur y a contribué beaucoup. Un
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homme qui (a trouve feul au milieu d’une fo-

têt.ou fur une haute montagne, fe font“ (am
d’une d’eÏyece crémation ou d’étonnement dont

il n’en pas le maître. Dans cette fituation déli-

cate, le (hume d’un Zéphyr, le mouvement
d’un arbre, le (on renvoyé par un écho , (ont

jutant de phénomenes dont il eü puiiTamment
afeé’cé. Il croit vairs: entendre des objets ex-

traordinaires. Si la nuit vient à le furprendre
dans ces circonfhnces , Pillufion augmente,
tout s’agite autour de luil, tout cit animé , tout

l’effraic. I] n’en a pas fallu davantage , pour

 fupPofet des efprits ou des génies partout , de.

même que le peuple en pareil ças croit cm
gore voir 8c entendre des lutins, des forciers, “
le faba: 8: le telle s aintî les Grecs ont cru voir
Lac. entendre des Nymphes a; des génies, a:

la»: affuré fort férieufemenr. Cette note cf!
Prife de l’Origine de: Dieux du paganifme, par

l M. Engin. Tom. Il, ont. 5. p23. 4.5..

Pneu 64. v. se.
L“ en x r L l c A r I o N que Lucrece donne ici

a: la- fenfation du goût, cl! entêtement con-
foime à celle qu’en donnent les phyûologiües

modernes. Ils ont pouffé. plus loin les détails
angtomiques fur l’organe du goût, les  détails

chymiques fur La déoomyoficion des corps fa-
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ils partent du même principe qu’Epicure: ils
regardent, ainfi que lui, la langue 8c l’inté-

rieur du palais , comme les principaux orga-
nes du goût , comme les gourmets , pour alun
dire, 8L les échanfons de l’œfophage 8c de l’ef-

tomac. Mais ils couraillent mieux la contex-
ture de ces organes; ils remarquent fur la lao.
gue trois efpeces d’éminences; 1°. de petites py-

ramides , ou plutôt des poils allez gros vers
labafe, a: qui l’ont en forme de cône dans les

bœufs; a“. de petits champignons qui ont un
col allez étroit, a: qulon ne fçaurait mieux com-

pare: qu’aux extrémités des cornes de limaçons:

3’. des mamelons applnis, percés de trous. L’u-

fage des petits poils cil de rendre la langue
plus hétilTée , 8: capable de nettoyer en un mo-

ment le palais. Les champignons ne font que
des glandes «tout il tranfüüe une liqueur pro-

pre adélayçr les alimens. Il puait que au
proprement dans les mamelons criblés, que
confille Forgane du goût a: la dillinétion des

faveurs. Ils fe trouvent nonÆeulcment fut la.
langue , mais encore difpetfés dans le palais,
dans l’intérieur des joues, dans le fend de la

bouche. Voila pourquoi on ne perd pas le goï:
pour avoir perdu la langue. Cependant la langue
cil le principal organe de cette fenfarion. Ses
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divers mouvemens excitent la recrérion de la
lymphe qui abreuve les mamelons, ouvrent les
pores qui y conduifcnt , Sc déterminent les furs
faveur-eux à s’y introduire. Voyez “Encyclopé-

die, Art. goût (phyâolog. ) rom. VII.
Lucucn dit que la faveur f: borne à l’extrê-

miré du palais. Cc principe, quoique générale.

ment vrai, n’elj: pas fans reûriâion, puifque
Philoxene , ce fameux gourmand de l’Anriquité ,

contemporain de Denis le tyran , fouhairair d’a-

voir le col long comme une grue , pour mieux
[avouer les vins.

L’eau: du goût cf! route mariere du ’rcgne
Végétal , animal , minéral , mêlée ou féparée ,

dont on rire par art le fel 8: l’huile, a; confé-
qucmmçnr route marier: faline, favonnoufe,
huileufç 8K fpirirueufe.

QUANT à la manier: dont Lucrccc expliqœ
Pourquoi les mêmes alimens n’agilfenr Pas de la

mêmç manierc fur différeras animaux , ni (la le

même animal dans des cirçonlhnccs différentes ,

mon ne Peut lui reprocher, que de n’avoir pas
fait “fez d’attention aux nerfs , qui (ont, à pro-

Premcnt Park! , 19 fics: à: la faillibilité , comme

il le recannait lui-même, dans fou facond livre,

rag. r86. v. 18 6c 1;.
Nam (carus jungirur ornais

Vifceribus , nervis . venis, Bac.
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432. NOTES
pAGE 7o. v. “Io.

EN effet, Lucrcce a dit dans fou («and chant,

gag. x48. v. 8 84 füiv. -

Scd quôd amara. “vides cadcm, qua: fluvida

conftam ,
Sudor mi maris CR, minîmè miranilc ha-

bcndum ;
Nam quad Huvidum cü, è Ïævibus atqué ro-

lundis .
n En s at lœvibus arque rotundis mina doloris

Corpora.
P A c n 74. v. 5-.

La coq était honoré chez les Romains , Parce

qu“il avertit. du retour du folcü , .quod tepi-
dum vigili provocs: ore diçm, dit Ovid. Fait
lib. I. On vôit que ce culte étai: néccfrnircmcnt

lié à. celui du [olcil 8: du feu en général. Les

anciens Perfcs 8c les Guebrcs modernes]: réve-
rcnt pour la même raifon. Il était chez les Ro-
mains l’ergblême de Janus , le Dieu du tcms. Il

c“, yarmi nous, l’emblème de faim Pierre,
.quoiquc pour une autre raifon. Dans l’Edda il
en; dit, .quc le coq avertira les Dieux de l’arri-
vée des Géans. V. Edda , Fab. XX. dans la nage.

Il!!!» v. 19,-
ON Pourrait rçProchcr à EPicurc d’avoir en

  recours
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DU LIVRE IV. 4;;
recours à une nouvelle, efpece de fîmulacres ,
pour expliquer la génération des idées , qui n’é-i

tant que la confcience même de n’os fenfations,

ne doivent pas être produites par un’Iautre mé-

ehanifme que la fenfation. Il multiplie donc les
êtres fans  nécelllté. Ces compofîtions, ces com-l

binàifons de fîmulacres qu’il fuppofe fe faire
dans l’athmofphere’, pourraient également avoir

lieu dans l’ame , ou plutôt dans le corps même. Il

cil: certain , que toute cette théorie d’EpicIure cit

bien faible 8: bien puérile. Aufli (es adverfaires
font-ils tous attaqué de ce côté. Ecoutons Cie;

lib. I. (le Net. Deor.  a! Quicl cil: quad mimis
a: frobare pollînt , quàm omnium in me inci-
nïclere imagines Homeri’, Archilochi, Romuli ,

z) Numæ , Pythagoræ , Platonis snec eâ formi“
a, qui illi fuerint 2 Quomodo ergo illi a: quorum “

u imagines a Orphcum poëtam dace: Ariiloteles

a, nunquam faille , 8c hoc Orphicum carmer:
npyrhagorici-ferunt cujufdum faille Cecropis. At
n Orpheus, i4 cit-î. imago que, rut vos vultis,.
a: in animurrpfæpè menin ineurrit. Quid quôcl

a, ejufdem hominis in mmm alla , alla in tuum?
“quid quôd earum retum quæ nunquam omninô
a, factum: nequc cire potuerunt , ut Scyllæ , a“:

chialera: 2 Quid quôd hominum, locorum , tu:
n bium arum quas nunqunm vidimus ?.&c . . ..“
Mais , pour que ces reproches mirent du Poids, A

Tome Il. * . T



                                                                     

4,54 i N O T E S
il eut fallu que les détracteurs d’Epicure appel“;

un”: eux-mêmes une explication plus renfoui
nable. Mais la génération des idées a toujours
éié dan; tous les fyl’cêmes l’écucil. des plus grands,

génies. Bruche: a fait un livre qui a pour titre,
philo-Malt. de 14 dallrin: de: idées. C’en: le
tableau le plus humiliant de l’efprit humain : 8c

f1 nous voulons nous rendre jullice, nous con-
viendrons que le; idées innées de Defcanes,
l’harmonie préétablie de Leibnitz, & les idées

divines de Mallebranche ne prêtent pas moins
le au ridicule, que le; malacie; d’Epicurç.

PAGE se, v. 3,
V01cx le railbnnement de Lucrece dont [a

marche eli un peu bçufque 8c diŒcile a fuivre.
On lui demande comment il fe peut, que les 1i-
mJulacres. dellinés à la penfée, viennent , milité:

que nous le venions, préfenter à notre efpri:
les images des objets de toute efpece. Il répond ,
qu’il y a une foule innombrable de ces fimulaq

“es, que chaque milan: cit; (abdivifé en un
grand nombrel d’autres milans infenfibles, aux-

quels çorrçlpond une inliuité de fimulacres de.
toute elbçcç, telle , qu’ils [ont en quelque façon

. à pas ordres , 8c que nous n’avons que la peine.

de choilîr. Car enâa, ajoure-kil, il n’eft pas
fiu; uécçllhgc , une la nature fonne “très des

1

l

l

l
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DU LIVRE IV. 4,5
I ümulacres , quand nous’ voulons penfcr, qu’il

n’ell: micellaire , qu’elle leu; ait appris les reglcs

de la dmfe, quand nous les voyons en fonge
déployer leurs bras, mouvoir leurs membres

A avec fouplelle , &c .. . ces deux phénomenes [ont

la fuite du même méchanifme, a s’expliquent

par la multitude étonnante (de fimulacrcs qui le
fucceùnt en nous fans interruption. Màis , ob-
jecte-bon encore à Épicure, s’il y a un li grand

nombre de limulacres , pourquoi niavons-nous
pas au même influx: une foule innombrable d’i-

dées dans tous les genres a (Tell, répond Lu-
cxece, que ces fimulactes ne (ont apperçus que
quand l’aine y fait attention , [à camerait”: acmé;

Sans cela ile font perdus perclus pour elle. Il en
en: des yeux de l’ame, comme de ceux du corps ,

qui ne voient que les objets vers lchnels ils le
I dirigent.

P40: 84.. v. 18.

Pour. entendre ce vers, il faut fait: attention
à la lignification de præpojlems ,V àdjeâif com-

pofé de prix: & de po]! , 8c qui, faivant la force
de [on étymologie, veut dite mettre devant ce
glui doit être après, 8: après ce qui doit être

devant. Ainli Luctece vent dire, que paf de pa-
reilles interprétations on renverfe la fu’cccflion
Igfpcétive des califes 8c des effets, c’cfl-à»dire,

’ T ij.



                                                                     

. 43 6 N O Equ“on prend pour eaufe ce qui cit cirer, 8l Pou: l

aïet ce qui en; caufe. . l
PAGE 9;. v. 13.

To U s les anciens Philofophes ont regardé;

ainli qu’Epicure , le fommcil comme un coQ- i
mencement de mon. Quelque fyûême qulils
aient adopté fur la nature de l’aine , 8: fontnion

avec le corps, ils le font tous accordés en ce i
Point, d’attribuer , chacun (“clou fes principes ,

la même caufe au fommeil qu’a la mort. Alc-

méon attribuait le fommeil à. la retraite du fang
vers la région du cœur , a: prétendait que quand

tout le fang (“e retirait ainli , la mort s“enfuivait.

Empcdoeles qui faifait naître le fommeil d’un.

tefroidiirement modéré de la chaleur du fang,

croyait que ce refroidiiïement , en devenant
total, occaiionnait la mon. Diogenes qui-aili-
gnait pour caufe du fommeil la retraite de l’air,
qui des’ veines ou il cit diiTéminé , reflue; dans

la [région du ventre 8; de la noitrine , penfaig
que li toutes les particules d’air le retiraient fans
exception , la mon était inévitable. Platon se les

Stoïciens qui attribuaient le fommcil au rallera.
* çilïement de l’aâivité des cfprits animaux, fou.

tenaient qu’on mourait, quand ce ramendai:-
ment dégénérait en une immobilité totale. En

un mon, le fommçil était regardé comme une



                                                                     

DU. LIVRE 114737
mon fuivie d’une réfurreâion. I/tet mm op-

preÆz [Emma , dit Lad-ana, tanguant .igni: ob-
duélo cirure [lapina , que»: fi paulatim commenc-

ris rurfu: arde/cit 6’ qua/i cvigilat. lib. de Opif.

c. 18. Ce que dit plus bas Lucrece.E

a Cinere ut multi latet obturas ignis
5 Undè reconllari fenfus PC]: membra repentè
g Pollî: , ut ex igni czco confurgere flamme.
,

PAGE 104. v. x.
Nu fe pourrait-il pas , que Lucrece réunît ici

Hans le même tableau les effets que produifent
les fonges fur les deux (ces 5 que c“ corporc quo-

? que délignât à la fois les limuhcres d’un jeune

i homme 8c ceux d’une jeune Elle, que ces deux
4 exprellionspræclari valais palchrique coloris con-
; âtmafent mm la même diflinâion , 8: qu’enEu

[A ce dernier vers profundant fumai: ingentes fiu:-
tu; «flanque endentent lignifiât d’un côté l’épan-

chement féminal , a: de l’autre la premiere érup-

tion des regles ,l excinée dans une jeune fille , à
3 l’occalion d’un fonge P Crumtare doit-il s’enten-

’4 dre feulement de la femencç a n’indique-vil pas

S un écoulement d’une autre nature a J’avais tra-

xduit d’abord ce morceau tout dilïér’emment.
Il a Du fîmulacres émanés des corps de l’un 8c

5’ a de l’autre fexe (e préfenrent à l’ame fous les

m traits d’un aimable adolefcent ou d’une

Tiij



                                                                     

438 NOTESw beauté touchante , provoquent les organes corr-

n facrés a la génération , ouvrent à “magma--

” rien ardente le fanâuairc de la volupté, 8c
a) excitent foudnin , ou un épanchement féminal

a: abondant, ou les îlots de pourpre qui annon-

cent la maturité. n ’
Mus l’autorité de tous les commentateurs,

8L l’autorité infiniment plus rcfpeâable de pep

fonnes de goût qui ont tous penché pour l’autre

fens, m’a’décidé à le préférer.

131D. v. Ir;
CETTE opinion d’Epicure, une léiluide gé-

nérateur cil un écoulement de toutes les parties

du corps, une efpece de contribution générale

de tous les membres pour la formation d’un
nouvel être , était aulli le fyftême de Démo-

crite (on maître, qui, dans Plutarque, dérive
la femcnce Æç’îzwr un UMÂŒTQV, ex torperilms

tati: , du corps tout enlier. Hippocrarc lib. de
Genit. cit auflî du même avis. Genitumm jècerni

a]; univeŒ; tarpon 6l a: [Midis mollibusque par-
tibus , à ex univerjb tatin: corpori: humide , pra-

nuntio. Et voila certainement ce que veut dire
Lucrecc dansce vers fi énergique , membra vo.
luptatis dam vi 145212614 liquefcunt. Les mem-
bres ébranlés par la feeoulTe du plaifir, (e fon-

dent tous en une liqueur créatrice. billot: ap-



                                                                     

DU III/RE IV. m
pellait 2mm la femencc’nccremmmm , ultime
côncofîioni: rejduum.

Pg4éz in. v. 1’.

.szussJNA vient du mot grec animaux,“
mare , a: veut dire une étoffe de couleur de mer ;
exprcmon qui ne ferait ni élégante , ni (rôs-in-

telligible dans notre largue.

T iv
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DU ClNQUlEME LIVRE.

PAGE 14.2.7. 3.
C a début de Lucreee a donné lieu à des ac-

cufations très-graves contre Épicure. Ses ad-
verfaires luiieprochent d’avoir voulu f: faire
palier poutDieu. Ils s’appuient fur-tout de l’au- l

torité de Plutarque, Col. lib. I. Colorés, dif-
ciple d’Epieure , enflammé parles difcours fu-
blime’s’ül’il entendait de la bouche de fou maî- 1

tte , dansiun mouvement dÎenthouliaûne , fe jet-

ta à fes genoux qu’il emballa avec tranfport. l
Delà un cri général contre Épicure. De l’a ces

imputations eontradiâoires d’avoir voulu anéan-

tir les Dieux , 8: de s’être fait Dieu lui-même,

d’avoir entrepris de rapper toute religion , 8e de
s’être érigé lui-même en fondateur de religion. ’

Comme li d’ailleurs l’aCtion de tomber aux ge-

noux n’était pas louvent un limple mouvement

d’amour lilial; comme liguant amplexus, dans
les poëtes, n’était pas une exprellîon confaerée,

pour déligner le refpeâjr la reconnaifïance.



                                                                     

NOTES DU LIVRE V. 4.41
Mais Lucrecc donne à Epicurc le titre de Dicn
Lucrece s’efl expliqué lui-même allez clairement

dans (on troilieme livre par ce vers.

Ut nihil impediat dignam Dis degere vitaîn.

Il. regardait , felon la do&rine d’EPicure ,
les Dieux comme des êtres fouvetainemem heu-

relu.

Nam privata dolore omui , privata periclis ,
&c.

C n n’ell donc que métaphoriquement , qu’il

apPelle Epicure un Dieu, pour avoir engeigné
aux hommes’ l’art de vivre heureux , art bien

au demis de celui de cultiver les maillons 8c
les vignes. En un mot , il efl:  fi éloigné de
peule: qu’Epicure (oit vraiment un Dieu, qu’il

ne regarde pas même comme au; , ce Bacchus 8c
cette Cérès avec lefquels il le compare ; Puif-
qu’il dit dans [on recoud livre.

Hîc li quis mare Neptunum , Cerercmque

vocare .Conûituet fruges, 8L Bacchi nomine ahuri

Mavolr , quàm laticis proprium proferre vo- ’

camen; &c. “
C 1-: font donc les fervices, se non pas les pet.

fonnes que Lucrecc me: ici en parallele. Je fuis
honteux de réfuter de pareilles objeâions; mais I

“ T v



                                                                     

4,4: NOTESil s“e& trouvé des gens qui n’ont pas été houé

’teux de les propofer férieufement.

PAGE tf1. v. t8.
(z) Lucnzcr attaque ici “(me , qui fe

vantait d’avoir été. le yremier philofophe qui
eût reconnu l’éternité du monde. Néanmoins

outre que Parménidcs, Pythagore, Maille a:
Philolziisront été du même avis, ou ne [camait

(lourer que les Premiers Théologiens n’aient re.

gardé les alites comme autant de Divinités. Le
principe fut lequel Atifiore appuyait l’indelïruc.

tibiliré du monde était donc ptefqu“nufli ancien

que la philofophie, s’il eü vrai fur-tout, comme

le prétendent quelquesvuns, que le mor 550:,
Deux , vienne du verbe 955w entrer: , à calife du

mouvement continuel des affres. Quoiqu’il
en fait , on eû obligé de convenir qu“Arili;ote

la été celui de tous les Philofophes, qui avait le
plus à cœur l’éternité du monde. Il pouffait

même cette opinion jufqu’au fanatifme. Il accu-

faitd’impiété ceux qui foutiennent le fentimeut

contraire , 8: qui ofent allitjettir aux loir gêné-
rales de la deûrué’tion le foleil, la lune , les af-

ttes, ces Dieux vilibles de la Nature. C’eft à

quoi Luctece fait allufion par ces vers.

-Proptereaque putes ritu par elfe Gigantûm
Peudete ces pinnes imniani pro feelere ormes



                                                                     

DU LIVRE V. 44;
Qui râtione fuâ diflurbent mœnià muncli , 8re.

on» ajoure qu’Arillore difair rem plaifantaut,

qu’il avait craint jufqu’alors que fa maifon ne
“tombât fur lui de vétullé , mais qu’il était me-

nacé «Tune chût: bien plus terrible, ciel: rui-

ne du monde entier , dont Quelques philolo-
ylias lui faifaienr peut. Voy. les notes du margui:
(Pm-gens; [in le chap. r. d“0ccllus Lucanus , S-

: 5. note i4. Voyez auili Gaflendi.

PAC: 136. v. 1°.
LUCRECE promet de parler au long de larmé

turc des Dieux 3 mais il ulen traite nulle part:
cette raifon 8c pluûeurs autres me font croire,
quoiqu’en dife Gaflendi , que (on poëme de“: pus

fini. Pour fuppléer “à ce point de la doârinle

d’Èpicure que Lucrece ne nous a point rranfmis,

remarquons que dans les principes de l’Epicu-
réifme Dieu était défini un animal immortel Ô

heureux (:59? “en?” au; genépi”; définition

adentée aufli par Platon a: par Arillote qui aPpel-

laient Dieu animal fmpizernum (hammam. Por-
Phyre, pour fa conformer à cette opinion pref-
que générale des philofophes , divifair l’animal

en immortel, comme Dieu , 8: mortel, comme
l’homme. Épicure donnait aux Dieux la for-
me humaine qu’il regardait, comme la plus par-

faire de. routes celles que nous connement:
T v]
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mais peut les mettre à l’abri de la difrohztion
à laquelle dl fujette toute aggtégation grenier: 5

il leur donnait non pas un corps, mais une
fabûance déliée qui en tenait lieu , non corpaz,

[Ed qua/i torpw; il faifait circuler dans leurs
veines non pas du fang , mais un fluide infini-
ment plus fubtil, & doué d’une plus grande ver-

tu , nan Ënguinem , [cd qua/i Ënguinim , Cie.
lib. l. de Nat. Deor. C’cü dans ce feus du“
faut entendre les vers préeédens.

T enuis enim tutut: Deûm longèque temota
Senfîbu: ab noftris.

QUANT aux attributs qu’Epicure reconnaifait

dans les Dieux , on les trouve tous réunis dans
ces vers de Luctece, lib.1.pag. 8.

Omnis enim pet f: Divûm natura neeeKe eût
Immortali zvo fummâ gum pace frustut ,
Sernota ab noIlris rebus, [cinétique longé;

Nain privant: dolore omni , privant periclis ,
nya fuis .pollens opibus , nil indiga noürî,

Nec bene ptometitis capitut , nec tangitut irâ.

ÉTAIT-Cl une inconféquence à Épicure d’ado-

ter des Dieux à qui il tefufaitd toute inüuence fur

les amuîtes humaines? Ne pouvait-il pas les ve-
nétetycomme des êtres d’un ordre fuyétieur , d’ - .

ne nature immortelle , de qui il n’attendait tien à

la vérité, mais qui n’en avaient pas moins des
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DULIVIRE V. 445
droits fur cet hommage involontaire qu’on rend
toujours à la fupériorite’?

InIn. v. Il.
LU ç n x c a a particulièrement en vue Pla-

ton dans ce morceau. Ce philofophe penfait que
le monde n’aurait pas de fin , non qu’il fût in-

deflruétible de fa nature , mais parce qulil regar-
dait comme indigne de la majeflé de l’être fu-

prême, de permettre qu’un ouvrage travaillé

avec tant d’art , de (algale 84 de perfeaion rom--

bât jamais en ruine.

Ncc fas elfe, Dcûm quod fie ration: ve-
tuila

Gentibus humanis fimdatum perpetuo ævo,
Sollicitare fuis ullum de fedibus unquam ,
Ncc verbis vente a: ab fmo evertere (un;

main.

PA c n 158. v. n.
POUR entendre ce raifonnement, il faut f:

rappelle: la maniera dont Lucrece a expliqué
la formation des idées dans le chant prëcédent,

par l’introduétion de fimulacres déliés qui ap-

portent dans nos ames les images des objets. n Or,

u dit-il, avant la formation de l’univers , tes fi-
a, mulacres repréfentatifs du monde 8: de [es
a différentes parties ne pouvaient pas en éma-
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n ne: , ni donner par conféqueut aux Dieux l’ii
3: déc de l’ouvrage qu’ils voulaient conüruirc,

n Il en donc néccffaire que la méchanique fau-

” le , fans intelligence ait préfide’ à la forma-

i» fion du monde. C’était pour prévenir cette

objeâion , que Platon avait imaginé ces idées
iétcrncllcs, ces Archétypcs incréés, enfin ce mon-

de infcnfible qui avait fervi de modele à la Di«
vinitépour la formation du monde feniiblc.

P A en x60. v. I3.
ON (gai: que les anciens divifaient le globe

terreûre en cinq zones ou cinq parties compri-
fes entre les deux poles , comme nous l’avons
fait depuis eux. Ovideiles décrit ainfi , Mer. lib.

I. v. 45 84 fuiv. ’ ’
thue du: dextrâ cœlum , totidemque unif-

tri
Parte [cant zonas, quints cil ardentîor illis,
Sic ouusi inclufum numero diüinxit codem

Cura Dei , toddcmquc plage: tellure premun-
sur 5

Quarum quæ media Æ, non cü habitabilis
æüu :

Nix regi: alu duals: cotidem inter utxzmquc
lecavit ,

Temperiemque dcdii, wifi“: cam frigorc
Hammâ.



                                                                     

D U L I V R E V. 44.7
Virgile Georg. lib. I. v. 2;; les décrit ainfî.

Quinquc teneur cœlum zona: , quarum nua
corufco

Scmpcr fol: tubcns, a: muid: fcmpcr ab

1gnl; .Quam circûm exttcmæ deux-â lzvaque uz-
huma:

Cæruleâ glacic concrctæarquc imbribus anis:

Bas intcr mediamque, du: mortalibus ægris
Muncre concclTæ Divûm.

1L cft évident que Lucrccc ne fuit pas cette
divifîon; car il aurait dit qu’il ya trois Par-

ties ou trois cinquiemcs de la terre d’inha-
bitablcs. Il fappofc donc le globe divifé en trois

parties, 8c affure que dÇces trois tiers , il y en
a deux où l’homme ne peut vivre. En effet la ,
zone torride a: les zones glaciales font près de:

deux tiers du globe.

Px dry. v. w.
Cu“. les anciens , la naifÏancc était rager.

déc comme un mal, 8: la mon comme un bien;
ces idées [e mouvent même chez les peuples du
nouveau monde. Au Me’xîquc , à la naiffancc.

d’un enfant on lui dirait , enfant tu a: venu au
monde pour fèufrir, louf” Ô mis-loi. Dans le
même pays , on faifait aux nouveaux mariés
une exhortation par laquelle on prétendait les

us
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préPater aux peines St aux miferes qu’ils allaient

avoir à fouffrir en ce mOnde. Les Chinois font
encore dans l’ufage de le faire conüruire un

cercueil long-tems avant leur mort: les pauvres
mêmesn’y manquent pas. On les conferve chez

foi si on va les viflter tous les jours 5 86 ce meu-
ble cil réputé le plus précieux de la maifon.

C’étaient ces idées trilles se lugubres qui avaient

mis le célibat en honneur chez un grand norn-
bre de peuples , avant que la religion Chré-
tienne en eût fanâifîé la pratique par des mo-

tifs plus relevés. Les prêtres Égyptiens obier-

vaient la chafleté 8c buvaient des liqueurs re-
froidiflantes, ou même quelquefois f: muti-
laient. Les Effénicns et les Nazaréens chez les

Hébreux , les Gymnofophiftes chez les Indiens,
les Hiérophantes chez les Athéniens obfervaient

un célibat aufli rigoureux que nos Anachoretes.
Il en était de même des Pythagoricicns 8c des

Cyniques 5 ce qui a fait regarder les anciennes rec-
tes de philofophes comme des ordres de pénitens.

La loi du Célibat était prefcrite en Perfc aux
filles du foleil’; 8c l’on fçait avec quelle ri-

gueur les Romains paumaient dans leurs vei-
tales les tranfgreflions oppofées à la continence.

Strabon dit, que parmi les peuples de la Thra-
ce on voyait des fociétésde gens qui vivaient

fans femmes, &qui menaient une vie nuiter: 8

l

l

l

l,
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innocente. C’en encore au même principe que l’on

peut attribuer l’origine de ces Amazones ou reli«

gieufe; guerrieres , Il tant cil: qu’elles aient ja-
. mais exillé. En Amérique , chez quelques faun-

ges,l’ufage veut que le mari fe mette au lit ,
lotfque la femme eü accouchée. La même cho-

fe f: pratiquait chez les Celtibériens , fuivant
Strabon , V8: dans l’me de Corfe, fuivant Dio-

dore de Sicile. Cette conduite du mati paraît
fondée furie regret qu’il a d’avoir donné le jour à

un être (le (on efpece , 8: cette conjeéhire paraît

d’autant plus vraifemblable , que pendant fa re-

traite le mari obferve un jeûne rigoureux, 8:
s’abliient même de boire, enforte qu’il (aigrit

q coniidérablement.Vid.Antiq. démit. l. II. ch. III.

Puce 164. Y. 3.
C43 n’en pas fans delfein que .Lucrece dé-

crit les viciHîtudes continuelles qu’éprouvent les
quatre élémens. Son but n’en: pas feulement d’en

conclure que le monde en: périllàble , mais en-

. cote de prouver que les quatre élémens ne [ont

pas des Divinités. En effet il n’y en avait au-
cun à qui les hommes n’eulTent élevé des au-

tels; c’eft ce qui a déja été prouvé de la terre,

de l’eau a: du feu dans les notes des livres pré-

cédens. Quant à l’air, ce corps fuhtil qui pé-

netre nos corpsüc agit li puiÆunment fur la mâ-
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chine , dans le fein duquel fc forment les nul-
ges , les vents, la grêle, les foudres 8! les tema
pètes, cette efpece d’entrepôt commun entre le

ciel 8L la terre , cet agent elTentiel de la vue,
de l’ouïe, de l’odorat, de la parole 8C de la

refpiration , cet élément enfin dont les trois autres

par-aillent avoir befoin,& qui n’a lubmêrne aucun

befoin d’eux , l’air avait certainement plusde

droits que tout autre corps fur l’adoration des
premiers hommes qui cherchaient fans celle au-
tour d’eux des objets de leur culte. Auflî fut-il
adoré dans l’AEyrie 8c dans l’Afrique. AÆrü

6’ par: Afrorum airent haler: ducatum chinen-

torum volant, 6’ hune imaginai nueraient
venemnrur. Nain hune curaient nomine fumai;
6! Veneri: virgini: confêcra’runt. Pirmicus lih.’

de Error. prof. relig. Les Romains radotaient
aufli fous les noms de Jupiter 8: de Junon,
double qualification qu’on ne peut entendre, fans

fçavoir que les Egyptiens dillinguaienr dans
chaque élément le mâle 8c la femelle. Dans
l’air le vent était mâle 8: le brouillard femelle,

L’eau-(ale: était mâle 8c l’eau douce femelle. Dans

le feu pareillement , la, partie brûlante était
regardée comme mâle et la partie lumineufe
commefemell e. EnEn dans la terre , la partie
dure, comme les rochers, était mâle, la partie
molle 8c végétale, femelle. En un mot , ils
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étendaientjufqu’aux élémens la diûixrâion des

deux fexes , remarquée dès-lors même dans les

arbres se les plantes. C’eü Séncque qui nous à

confervé ces détails. n Ægyprii quatuor ele-

n ment: fecêre 1 deinde ex fmgulis bina, ma-
» rem a: faminam. Aërem marem indicent,
n quai venrus «fi: : famimm quà nebulofusôc

n iners. Aquam virilem vocrmt mare : malie-
n brcm omnem aiiam. Ignem vocant malco-
a lum , qui: arde: Hamme r 8: Fœmina’m , quiz“

n lucet innoxiu! tachi. Terram fortiorem ma-
n rem vocant,faxa cautefqdc: (amin: nomeu
n aliignant huic traé’tabili ad culturam. Nat.

quæfl. lib. III. chap. 14.. Il CR remarquable,
que les Chinois ne regardent yas l’air comme
un élément particulier , mais comme une fim-
plc évaporation de la terre. Vid. Herbert de
Cherbury de Relig. Gentil. Cap. X.

PAGE 172.. v. 8.
Ocruus [manus répond à cette objeé’tion

de Luerece , “que , lilihifioire Grecque ne com-
mence qu’à hachas, cette époque doit être

moins regardée comme un premier commence-

ment, que comme la faire d’un changement
arrivé dans ce pays qui a (cuvent été barbare,

- et le fera (cuvent encore. Ces révolutions étaient

occaiionnées non-feulement par des incurfions de



                                                                     

452. NOTESBarbares , mais par la nature elle-même , qui
ne“ jamais a la verité ni plus forte ni plus
faible, mais qui fe renouvellant tous les jours
femble prendre un commencement par rappoit
à nous. Vid. Ocel. Réf. chap. 3. S. 5. Horace
répond amîi a la même difiiculté par cette belle

firophe.

Vixêre fortes anté Agamemnona

. Multi, [cd omnes illacrymabiles
Urgentur, ignotique longâ l
Noth , catcnt quia vate (acra.

lib. IV. Cd. g.

Pas: r74. v. a.
0 N ne peut lire l’hilloire des anciens peu-

q ples, a: de ceux que les découvertes moderne!
l nous. ont fait connaître , fans remarquer que

prefque toutes les nations de la terre ont en 8:
ont encore des traditions qui leur ont traul-
mis des chaugcmens arrivés autrefois dans la
Nature. Les unes nous retracent des révolutions
dans le foleil même , dans les planetcs, a: dans
toute retendue des cieux : les autres parlent d’in-

cendies qui ont dévoré la terre. Les Égyptiens

vers le [Milice d’été avaient coutume de teindre

en rouge leurs maifons , leurs troupeaux , leurs
m arbres 8c leurs fruits, en commémoration, di-

raient-ils, d’un incendie caufé tu la chûte de
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Pliaëton. En vain quelques Sçavans prétendent,

que le feu de la faim Jean qui (e tire vers 1e
même nems dans pluiieurs pays cil une inûitu-
tion de la même nature 5 nous (gavons à n’en

pas douter, qu’il en: fondé fut un pellage «le

l’Ecriturc, qui dit que les nations fe réjouiront

en ce jour , à multi 6j!!! in nativimte gaude.
bun: , St. Lue. chap. I. v. 14.. Mais il n’y a pas

de fait dont les monumens foient plus généra-
ment atteüés , que ceux du déluge. Non-feule.

ment la tradition qui nous a tranfmis ce fait
eft la plus ancienne de toutes, mais encore elle
cil claire 8c intelligible :elle nous préfcnte un
fa. qui peut (e juliiiîer 8c [e confirmer 1’. par

l’univerfalité des tuftages, puifque la tradition

de ce fait fe trouve dans toutes les langues a:
dans toutes les contrées du monde. 2°. Pat le

“progrès [enlible des nations , 8c la petfeâion

fucceliive de tous les difétens arts, Quoique
l“liilioire profane ne paille atteindre aux pre-

miers tems, elle nous montre linon le genre
humain inaifl’ant, du moins une infinité de na-

tions encore dans une efpece d’enfance secs
nations croiffent, (e fortifient peu à peu 8c fou-

mettent infcniiblement une grande portion de la
terre à leur empire. 3°. L’œil du phyficien a (en

remarquer les monumens authentiques de ces
anciennes révolutions. Il les a vus gravés par-
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une , il n’y a trouvé que des débris accumulés

8c déplacés; il a trouvé des amas immegfcs de

coquilles au femme: des montagnes , aujourd’hui

les plus éloignées de la me: 5 il a trouvé des

rafles indubitables de poilions dans les profon-
deurs de la cette 5 il y a trouvé pareillement des
végétaux dont l’origine ne lui a point paru dou-

teufe 3 enfin il a trouvé dans les couches de la

cette qu“il habite , des ofTçmens 8c des relie!
dlêtres animés quiîne vivent aujourd’hui qu’à leur

furface ou dans les eaux. Cesfaits ignorés du
vulgaire , mais connus aétucllcmeut de tous ceux

qui obfervent la nature , forcent le phyfîcicnŒ

reconnaître , que toute la furface de la terre a
été inondée par un déluge univerfei.

Pneu 180. v, 1.
Lucrece a ici in vue les Stoïeiens , qui af-

furaient n qu’après une longue faire d’années

à la fubflance humide des eaux étant épuiféc,

a? 8: la terre fa trouvant enfin dcfléchéc 8c hors

a) crêta: de fournir plus long-teins à la nour-
a: xiture des alites, à caufç de [on aridité,
a) le feu (attacherait-à toure les parties du mon-

,, de a; enfumerait toutes chofes. Voila cç
qu’annonce Ovide dans ces vers des Mec. lib. I.

Elfe gnaque in fuis requinifçitu; affore tempus
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Quo mare , que tenus correptaquc regia cœli
Ardeat, &mundi moles opçrofa laboret.

Tous les poëres avaient adopté cette idée,

comme un tableau propre à remuer vivement
Fimagination. Séneque 8: Lucain ont fait la
defçription de cette ruine de l’univers, d’une

maniete capable d’infpixer l’horreur a; l’effroi.

Ypila comme le premier s’explique. *

Jamjam legibus obrutis,
Cum manda veniet dies,

- Auûralis plus obruet
Quidquid pet Lybiam jace: ,
Et (parqu Garamas tenet.
Arétousyolus obmet

Quidquid fubjacet axibus,
Ët fîccus Boreas fait.

AmiKum trepidus polo
Titan exonde: diem.
Cœli regia concidens
Ortus «que obitus Ballet;
Argue omnes pariter Deos
Perdu mors aÎiqua 8: calles ,’

Et mors fan novimma
In fe conüituet übi.

guis mundum capiet locus a

Sénçq. Hem. (gr. Aâ, III, v. 1 ne.
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nergie.
Cum compage folutâ,

Sœcula to: mundi [uprema coëgerit lion;

Antiquum repetent itenim chaos omnia ,
minis

Sidera Ederibus concurrent , ignea pontum
Alba petent, tellus extendere Iittora molet,
Excutietque fretum 5 fratri contraria Phœbe
Ibit , 8c obliquum bigas agitate pet orbem
Indignata, diem pocetvfîbi , touque dif-

cors -Machina divulfi turbabit fœdera mimai.
Luc. Bel. Civ. lib. I. v.,7z.

PAGE 182.. Y. 9.
Je cîois qu’on ne fera pas fâché de trouver

ici la cofmogonie de Dioclore de Sicile , 8c celle
d’0vide. Je commence par celle de l’hiûorien,

dont le récit cit entièrement conforme à la clef-

cription de Lucrece.
a) Tours la Nature ayant été dans le calios

a: a: la confufion , le ciel a: la terre mêlés en-
» (emble ne faifaient qu’une maire uniforme;
a: mais les corps s’étant réparés peu a peu les

n uns des autres, le monde parut enfin dans
n l’ordre ou nous le voyons. L’air demeura dans

n une agitation continuelle; fa Partie la plus

e n yivc

--.-.a-.-a:--------- v -
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il vine 8c la plus légere’s’éleva au plus haut

a: lieu de l’univers, 8c devint un feu pur 8c fans
à mélange. Le foleil 8L les aîtres fourrés de ce

» nouvel élément , [ont emportés par le mou-.

in vernent perpétuel de la fphere de feu. La
a matiere terrelh’e demeura encore quelque
n teins mêlée avec “numide parla pefanteur
n de l’un 8: de l’autre. Mais ce globe parti-
» culier, roulant fans celle fur. lui-même , fe

, n partagea par le moyen de cette agitation en
n eau 8: en terre , de telle forte cependant
a: que la terre demeura molle 8c fangeufe, 8Ce.
La cofmogonie d’Ovide cil; digne d’un Po’ére

philofophe. *n Ava“: la formation de la mer , de la terre
a: 8c du Ermament, cette enveloppe générale , la.

a: Nature ne (e montrait que fous un feul afpeâ,
n auquel on a donné le nom de Chaos. C’était

a: une malle informe 8L cenfufe, un poids fans
n aâivité , un amas defemences incompatibles ,
n plutôt muffées que réunies. Titan n’éclairait

a: pas encore le monde de fa lumiere 5 la fœur
n de Phœbus ne renouvellait pas [es cornes par
a) Ces accroilfcmcns journaliers s la terre démit
a) pas fufpendue au milieu desiairs ou elle fe ba-
a: lance fut [on propre poids ; 8: Amphitrite

4, n’avait point étendu (es miles bras autour des

a) eontinens. Pat-tout où était la cette , fe trou.

Tome I I. V
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a vaicnt réunis l’ait a: .lïeau 3 a: en vertu de ce

n mélange la tette n’était point folide , nil’ondc

nuavigable , ni l’ait éclairé :aucune (ubûance

n nattait la forme qui lui dt proPte ; elles fc
n faif’aie le un obftaclc mutuel, parce que dans

à: la même maffé le chaud était combattu parle

n froid , la fécbacfïe parl’hmidité , la dureté

n par la moudre, la pcfanteut par la légétetà

n Un Dieu , omplutôtla Nature plus puiITanre
a que les Dieux ,I termina ce grand différend 3
n elle (épata la tette d’avec le ciel, les ondes
ud’avcc la tette , le fluide éthéré d’avec l’ait

: plus épais, Après ce premier développement;

r tous les corpufcules de cet amas ténébreux,
r diütibués en! des lieux divers, furent liés par

2,13 paix 8c la concorde. La marier: éthérée,

n brillantedc feu a: dénuée de pefantcur, s’éç

2 lçva dm les tégitms mpéticutes a; forma une

:2 voûte conneau fait: de la machine. Unir.
r le fluide le plus léger agrès le, firmament, [a

r plaça immédiatement au daïons délai a la

v tette .plusdcnfc , a: formée d’élémens glus gr“-

): fieIS’ En «amphé: f3! à. propre pcfanrenri

v Pond: un en panage les extrémités du globe

n auto“ duquel en: citcuie, 8c dont elle col?
x tient la foüdité. Quel qu’ait été le. Dieu qui

n ait dégagé ce: amas d’éléments, après la (tué.

u tian de la mariera ù 14-179!de des mW
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nbres du monde , il arrondit la terre fous la
nforme d’un vali: globe , afin que toutes fez
a parties fuirent à égale diffame d’un centre

w commun sil répandit la mer de tous côtés , lui

n ordonna de s’allier fous le (hume des vents
h rapides , 8c de former avec (es rivages un long
n circuit autour de la terre 5 il ajouta des fon-

in taines , des étangs immenfes , des lacs 8c des

u neuves enfermés dans des bords tortueux , a:
w roulans fur des lits inclinés 5 les uns font en-

- ngloutis par la terre même , les autres vont (e

n

h rendre dans l’Océan , 8c reçus dans des ballins

à: ou leur onde en plus à l’aire, ils battent des

b rivages au lieu de rives. Il commanda en même
“n teins aux plaines de s’étendre , aux vallées de

3: sabailles au forêts de fe couvrir de feuilles, ac
a aux montagnes d’élever leurs rochers dans les
n“ airs. Vàd. (Nid. Mét. lib. I. init.

PAGE 188. v. l7.
i SANS entrer dans le détail d’un nombre infini

dihypothefes, imaginées par les anciens pour ex-

pliquer le mouvement apparent des sûres , je me
bornerai aux principaux fyüêmes dont Lucrece
fait ici mention , 8. qu’il adopte tous indilïé-

remmcnt. Le premier e11 que le ciel , dès le mo-
men: de [a formation , en verni des loix TIC/“Scr-

faues de la matiere, a été doué d’un mouve-

v ij
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ment circulaire qu’il a toujours confervé , 8c qui

(c perpétue encore aujourd’hui. C’était le fend-

ment d’Anaxagorc , qui, au rapport de Diogenc
La’c’rce (h lib. Il.) penfait que le ciel. jouilrait En

mouvement de rotation très-rapide, , qui ne peut

f: rallçntir le moins du monde, fans la chute
totale du firmament; de même qu’un vafe plein

d :au in: [e répand pas, tant glu-on le meut d’un

mouvement circulaire , rapide 8c égal; mais l’eau

f: renverfe aulIîrôt que le mouvement com,
moue; à fç mllentir, D’autresicroyaient que
les albes étaient puffé; par l’air, [in aliundê

finem- alicundè çxtrinfçcùs 4è? veilla 45m: igues,

Plutarque ( Il. Flac. 1.3 ) attribue cette opinionà
Anaximcnc a: même à Anaxagore. Ça: en ex-

Pliquant la raifon pour laquelle les planetes re-
viennent des tropiques vers l’équgtçu; , il dit ’

qu’Anaximcnç attribuait cet effet àrl’air , qui,

étaim plus denfç 8c moins Perméable “entre les

poles 8c les tropiques , fermait le [milage au
foleil. Il ajoute qu’Anaxagore en attribuant gum.
le même effet à la même mule, c’eft-à-dire, à.

la condçnfation de. l’air, apportait pour caufe
dg cette çQndçnfatiou le foleil lui-même , qui ,

ça choiront toujours fait devant lui vers les
Foies, le cqmprimaitau Point que vets les tra-
piques il le activait abfolument impénétrable ,

. Ag gâtebhngé A; rétrograder vers téguement.
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Enfin ceux qui regardaient les aîtres comme des

animaux qui avaient befoin de nourriture pour
le foutenir , penfaient que leur force motrice
était le feu intérieur, “mais que la caufc qui les
déterminait a aller plutôt d’un côté que “de l’au-

tre , était la pontien a: la dillance de leurs ali-
mens. ’

PAor 1,2. v. r.
Il. cil incroyable combien les philofophes ont.

imaginé de fyüêmes , pour expliquer comment

la terre fc foutienr au milieu du monde, jufqu’a
ce que les loix de la gravitation aient été fixées

irrévocablement par les belles découvertes de

Newton. Les uns croyaient que la terre, aban-
donnée a (a pefanteur , le précipitait (ans celle
dans les régions inférieures , aux extrémités def-

quelles elle ne pouvait jamaiÈ arriver, parce que
l’efpace cil inlîni , 8: que nous ne pouvons nous

appercevoir de cette chûre, parce que ce mouve-

ment de haut en bas nous cl! commun avec la
terre. D’autres, comme Xénopbanes, pour évi-

ter une fuppoiition aulli ridicule , en émblillaicnt
une autre non moinswdéraifonnable , prétendant

que la terre s’étendait (que nos pieds à l’infini ,

8e fe fervait ainfi de bale à elle-même. D’autres,

comme Empedocles , enfcignaient que la terre
demeurait fufpeudue au milieu des airs , ’a par:

V iij



                                                                     

46: NOTESde la rapidité du mouvement du ciel, qui la
retient fur elleqnême a: l’empêche de s’échap-

per , comme l’eau cit retenue dans un-vafe mu

circulairement. Anaximandre expliquait le même
phénoincne d’une manier: plus ingénieul’e, en

prétendant que la tette placée au. centre du
monde , 84 à égale diflance de toutes les extrê-

mités , n’avait pas de raifort pour tendre plutôt

d’un côté que d’un autre, .81 que faute (le déter-

nermination , elle reliait en équilibre au milieu
des airs. Enfin ’Arifhxe regardait le centre du
monde comme la partie inférieure de l’efpace;

d’où il concluait , que la tette devait s’y tenir

ne pouvant dcfcendte plus bas. Ce principe d’A-

riilote explique parfaitement ce que Lucrece veut

dire par ce vers peu intelligible fans cela ,

In media atque imas capicbant omnia ferles.

c AU «Re, lamifon qu’apporte Lunette, pour-

quoi la terre demeure fufpendue au milieu des
airs, du: même qu’emploie Pline , Bill. Nar.

lib. Il. cap. V. Hujw ( aëtisn) vi fmpenfam,
mm quarto aplani»: danienne, librari media [pa-

tio tellurem, hetman complant, diverjîtaci:
qui ncxum, à une fonderilms inhibari, quo-
miru’z: avoient : contrâque gravia, ne ruant ,

pendi .levüu: in [ultime undentiôu: ! fic pari in
liverjà méfit , vi fui gnaque confÆçre, inquiet.
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Mundi ip/îus confirma circuitu ; quo’fêmper in je

carnau, un»: argus-lupin: in me cg:
((17401. l

PAC s zoo. v. 2.1.
I l. ne faut pas moins que vingt-(cor mille

ans , felon le caleul de nos aûronomes géomo-

ttes , pour que les albes achevent cettegmnd:
révolution dontlon a déja parlé dans une des

notes du feeondliwe. C’elt dans -ce feus qu’il

faut entendre le magna: cru-los de ce vers.

PAGE 102.. v. 16.
CETTE Opinion de la formation a: de l’extinc-

tion journalier: du foleil“& des allies efl: ordi-
nairement attribuée à Héraclite 5 8l c’eft-fm cc/

fyftême fol , qu’efl- fondé ce proverbe employé

par Platon : Heraclino joie citiùs- extingui. Xé-
nophane croyait au’lîî , que chaque climat avait

[on foleil 8c [a lune particuliere. Voici fur quoi
était fondée une-ophion 2mm finguliere. On

croyait que la terre était non pas un fphéroïde

applati vers les yoles , telle que nous la con-
naifTons ;mais une grande furfàlce plane , ter-i
minée de tous côtés par l’Océao. C’en: ce que

dît’Gemin. cap. XIII. Homerus 6! Pana vue-

l tu , ut diam , amnes- «riant planant 6’ ipjî
“manda con/terminant antuunt’, Oceanumque-igy’î

cifcumfufum tu harka/nem circumpcmunt , volum-

, . . Y iv



                                                                     

464 N O T E Sque orin: ex Octane , occajîu inOccanum fieri.

On prouvait par l’exemple de quelques fontai-
nes , telles que celle dont parle Lucrece dans (on

ixieme livre, que certaines eaux peuvent avoir
la vertu d’allumer la matiere du foleil. On ap-
Puyait encore ces conjeâutes chimériques par
des récits fabuleux. Diodore de Sicile lib. XVII.
JapPorte , comme Luctece , qu’on voit du (“ont

met de l’Ida le foleil s’allumer tous les matins.

Re: jugulai: 6’ admiranda Inde Idæ momi acul:

dit. Nain circé 0mm rcaniculæ tenta airi: cir-
cumfuji in venise momi: tranquillila: e11, ut ven-
torum flaqd vertex fupemnineat, 6’ n05: adive
(xi/km; , 4 exoriri jà! videatur , non figura” cirez.-

Iari tonique, [d’ennui [de illic défier/“ti ; adcà

ut plates igne; vileantut jînitoum centingerc ,
qui quidam paulà po]! in imam cogantur magni-

tudinem. , d’une: die amman: apparent com-
pletafolis magnitude [Mitan diu’ luce»: exhibent.

Le foleil allumé, après avoir décrit f2 coun-
fe , allait s’éteindre dans l’Océan occidental,

ce qui ne. goumi: manquer d’occaüonner un

grand bruit. Aulli Strabon, en padan: de PEL?
pagne , dit ferieufement, fait»: ibi ad Oceani
litras cuider: majorent, editoqu: [Irepitu , mi
mar: flridtreli, du!» jàl in ilüusfimdnm bien“

extinguitur. C’ell: encore ce que (igame ce vus

de Juyenal z
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Annie: Herculeo &ridçnrem gurgite folem.

l Sar. XIV.Er celui-ci d’Aufone:

Stridcbatque from Titan infîgnis Ibero;
Epm. XIX.

PAGE 2.04.. v.-19.
0335M ne lignifie pas ici“ le marida, mais

l’orbe dl; ciel. C’ell: une remarque nécellàire à.

faire, parce que quelques interpretes qui n’ont
voulu voir que les mots, n’ont pas fend qu’orbem,

pris Jans le premier feus , rendait le texte claf-
cur , embarrafré 8c inexaét 5 tandis que tout ce

que dit Lucrece s’accorde parfaitement avec les
lpr’mcipes 8L les découvertes des amonoxnes mo-

dernes. . . ,P A e n 2.06. v. I.
e Les anciens philofophes (sa nous avons pris

cela d’eux) appellaient nœuds tousllcs Points

d’inçerfeâion Je l’orbite dîme plana: avec une

(ana-c. C’en: conformément à cette opinion, que

.Lucrece appelle nodus ami , le point d’interfac-

,tion du zodiaque 8c de l’équateur.

I311) v. 8.
Les anciens avaient , comme nous , Parage

des. caftes géographiques , fur lefquellcs ils dé-

1Y y



                                                                     

4.66 NOTESqcrivaient les pays qui leur étaient connus. Anni-

mandre , difciple de Thalès , en fameux par (a
(plier: , 8: par (a carte générale de la terrama-
thollcne corrigea depuis cette carte d’Anaximan-

dre , qui était très-fautive 8c très-imnarfai’te,

8c Hipparque corrigea celle d’Erathoüene. On

fçait la réponfe que fit Socrate a Alcibiade fier i

de (es terres, en lui préfentanr une carte géo-

graphique, & lui demandant ou elles étaient-
fur cette carte. Pion-us dit au commencement de
fou billoire , faciaux quad [bleu qui terrant»:
fras pingwu , in brui qua/i rebellé totem luf-
nric imaginem complctlar. Plutarque , au conr-
mencernent de la vie de Théfée , compare aullî

(biliaire univerfcllc à une table géographique.

Paon 2.08. v. 4.
au Ara-n’a , de Dm Soumis , attribue au!

a Chaldéens la fanfic opinion d’avoir cru, que

a la lune en: lumineufe par elle-même: les Grecs
won: été défabufés de cette Erreur aluni-tôt

2) qu“ils ont eu des philofophes. Thalès avait ai-

” (émeut reconnu, que la lune n’avait pas une

a lumiere propre. Anaximandre , (on difciple,
a) alla plus loin.1îl conclut que la terre recevant

sa fa lumiere du foleil , ainlî que les autres pla-
a netes , roume probablement comme elle autour
a; de notre tourbillon. Platon allural: que la lune
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bitait un corps pierreux , 8: Pythagore avec (es
a difciples qu’elle était un corps terrelltre n. Voyez

l le Monde, fbn Origine &jbn Antiquité, chap. I.
pag. 1.0. Pline , qui avait des idées allez faines

fur la lumiere de la lune , fait une remarque fort
judicieufe au fujet des autres phénomenes de cette

planete ; fui omnium admiratiohem vinait navif-
jimum fiu: terris-que fâmiliarijimum, 6’ in terze-

bramm remedium ab naturâ repertum, luna. Mall-
xi ami lute ambage torjît ingenia contemplantiurrt,

G! proximum ignomri maximé fit!“ indignantium.
cran/imitait: ferté/“cens. me. mat.“ lib. II. cap. IX;

la): n. v. 19.
Les Chaldéens ou Babyloniens étaient, Tui-

van: le témoignage de Cicéron, les plus anciens

philofophes du monde. Jofephe allure qu’ils
communiquerent aux Égyptiens Ieslpremiers élé-

mens des (ciences, 8: fur-tout de la feience (lu
ciel. Pythagore, 8: apr’êslui d’autres Grecs alle-

rent les confulter , Se apprendre fous leurs yeux
l’allronotnie 8c la phylique. On leur attribue l’in-

vention de l’al’trologie, cette vaine fciencc aullî

ancienne que la crédulité , quirpaila delà en

Grece 3c en Tofcane , 8c qui, à la faveur de
l’ignorance; (e perpétua fi long-rems dans llEu-

tope. On leur doit encore l’invention de ces
intelligences mythologiques , connues fous les

ij
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noms de génies, de démons, &c. .. . 2 . monde

chimérique dans lequel les nouvelles découvertes

firent des progrès bien plus rapides que clans
- notre monde phylîque. La raifon qui les enga-
gea d’avoir recours à ces efpeces d’êtres inten-

médiaires, était la crainte de rabaifler la m1-
jelle’ divine, en la. dégtaclantpjufqu’è gouverner

un monde aulli imparfait que le nôtre , ou de
troubler Ion repos, en l’aKuiettMam à une iu-
inité de détails compliqués.

C1 fut pour la même raifoxi que Strabon ima-

gina cette nature plajliqm, animée fans intellin
gence, agilTant avec ordre & fans delTeiu, calife
produéirice de’tous les êtres vivans, 8: au clef-

fous des êtres qu’elle enfante , efpece de forme

générale du monde , beaucoup moins fenfée a:

moins philofophiquc que les formes d’AriRote ,

être , en un mot , qui donne. encore moins de
pife à l’imagination , que les pâtres ablïràits eux-

vinêmes , 8c que Cudwon n’a pas eu honte d’in-

troduire dans la’ nature , apparemment pour
jette: quelqu’obfcurité fur une marine déja. trop

claire.

PAGE en. v. le.
lucane: s’exprime ici avec autant (l’exacti-

tude que pourrai: le faire un bon aüronome
moderne. Il dit rigidas ambra: , parce qu’en (En
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le relie de la terre CR alors pénombre. Il ajoute
conique ; parce qu’en elfe: , toutes les fois qui“:

fpbere lumineufe cil: plus grande qu’une fphere

opaque qu’elle éclaire, l’ombre forme un cône.

Pneu 2.16. v. 1.
Lues z en veut parler ici de ce qui arrive,

[clou Diodote de Sicile , lib. I. dans la Thé-
baïdc d’Egypte. lar/“que le: eaux du Mljè [ont

retirées, dit-il, après l’inondation ordinaire, 6!

que le jèlcil éclaufant la terre maje de la pour-

riture en divers endroits , on en voie édarre une
infinité de rat: , preyèntnnt hors de terre une moi-

tie’ de leur: corps deja formée 6! vivante, perdant

que [autre retient encore La nature du liman où
elle e]! engagée. C’était particulièrement fur ce.

fait que [c fondaient les Égyptiens, pour fe
prétendre les plus anciens habitus de la terre.
Inter Scythe: 6’ Egyptio: , dit Juftin lib. Il.
cap. x. dia contentio de generis veut/lat: fait ,-
Ægyptii: pnedimntibu: initia remue, tu»: alii:
terne nimio fervore folie arderait , alii: rigereru
frigorie immanimte in ne non mode prime gene-

mre bonnine: , [Ed ne advenu nident recipere
out tueri payent, prit): quine adverfus colorera
6: fiigu: velamenta corporis invenirentur, aigyp-
eum ihi temperatarn femper jump, a: tuque à]-
berna frigard , nec æjlivi ut joli: colores incola’
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:qu prennent . [blum in: fœcundum, alimenta. i
ram in ufum üominum rutila terra feracior fue-
,rit. . . . . . Ovide, Met. lib. I. fab. XIII. taeome

la même chofe :, A
Sic ubi defcruit madidos fepremHuus agros
Nilus , a: antiquo“ (in Humina reddidl’t alvco ,’

Ethcrcoque recens exaltât (idem limus 3
Plurima cuitons valis animalia glebis
Invem’um , 8c in bis quædam modô capta;

fub lpfum , kNafcendi [patium g quædam imperfeeh , (nif-

que
Trunca vident numeris : a: codent in corpore

fæpe

Alma pars“- vivi: , radis cil pars alterrtellus.

Inrn. v. 6.
Les anciens croyaient que.le monde avait

commencé (failler, au printems. Cette faifon
qui en: pour la plupart des animaux celle du
renouvellement de l’efpece, on croyait qu“clle

airait été aufli la faifon de la premier: forma-

tion. Voila pourquoi le printenis était confa-
cré à Venus. Voila pourquoi les Sabiens 8c les

plus anciennes nations du monde avaient pla- I
cé en Mars le commencement de leur année.

Enliu , voila ce que veut dire Virgile dans ou
vexs du feeond livre des Géorgiques.
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Non alios primâ nafcemis origine mnndi ’

llluxiffe clics , aliumve habuitÏe tenorem
Crediderim; ver illud erat , ver magmas

agebat

Orbis ,r a: hybernis parcebant fhtibus cari.

I Et ce que Lucrece dit Plus bas en d’àutrcs
termes ,É

At novitas mundi nec frigora dura ciebat ,
Nec’ nimios æltus , nec magnis viribus auras.

15s Doâeurs (acres foutiennent aluni que
Dieu créa. le monde vers l’équinoxe du Primeurs,

.parce que c’eft la faifon qu’il (emble avoir tou-

jours I choifîe pour l’accompliffement de (ce

princiyaux ouvrages:

Inxn. v. 9.
a Il. y a deux. opinions diEérentes fur l’ai

a rigine des hommes, parmi les phyûciens a:
n leshübriens les plus fameux. Les uns, croyant
a) le monde éternel 8: incorruptible, prétendent

en que le genre humain a toujours été , a: qu’il

n cil impoflîble de remonter au premier hom-
» me. Les autres , donuànt un commencement
n 8: une En à routes ces .chofes , [omettent les
n hommes à la même. loi, a: expliquent ainîî

n la formation de leur efpeee . .. Il (e for-
): un dans les endroits les plus humides (de
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à, la terre) des excrefcences couvertes «fune
a: membrane déliée; ainli qu’on le voit en-

w cor: arriver dans les lieux marécageux , lorr-
a: qu’un ardent foleil fuccede immédiatement

a, à un air frais. Ces premiers germes reçurent

n leur nourriture des vapeurs grollietes qui
n couvrent la terre pendant la nuit , 8L re for«
a: tifierent infenrûblement par la chaleur du jour.
n litant arrivés enfin à leur point de maturité,
a 8c s’étant dégagés des membranes qui les en-

» veloppaient, ils parurent fous la forme de
n toutes fortes d’animaux....... Peu de rems
a: après , la terre slétant entièrement deliéehée,

u ou par liardeur-du foleil , ou par. les vents .
a) devint incapable de produire des. animaux
u parfaits, 8e les efpeces étant Idéja produites

n ne s’entretinrent plus que par voie de géné-

n ration. Euripide , difciple du .philofophe Ana-
” atagan , paraît avoir adopté fut l’origine des

a: êtres le raniment que nous venons d’expo-

a fer, car il parle ainli dans-fa Menalippe.
a. Tout était confondu; mais le feul mou-

vement
“a Ayant’du noir chaos tiré chaque élément ,

a Tout prit forme; bientôt la nature fé-

conde , ’ aa Peupla dlêtres divers le ciel, la terre a:
r l’onde
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a Fit fouir de fon fein (es ornemens divers ,
II E: donna l’homme enlia pour maître à. Yu-

. nivets. Diod. de Sic. lib. I. Sec. I.

PAGE 1111m 16.
  Il paraît que Lucrece par ces mots à contenir
tibia. exil faitiallufion à un pa’lfage du feeond

livrc,qui fer: à expliquer celui-ci :

Quippe videre lice: vivos aillera vernies
Stercore de terra, pantoum clim libi nac-

ta en; ”Intempeûivis ex imbribus humida tenus.”

P A e r 2.2.8. v. 1;.
Il fais ici un léger changement dans la ponc-

tuation, a: je lis [invité fui, fait, id placa-
bat palan: damna ; au lieu de fais id plomba
[1650m daman, qui en: lâche 8c faible.

131.!). v. 14.
Ton-cules biliaires nous repréfentent les

premiers hommes menant une vie triüe a: mal-
heureufe au milieu des forêts. L’antiquité nous

fait d’un grmdlnombre de nations anciennes

les mêmes peintures que nos voyageurs mo-
dernes nous font des [cuvages de l’Amérique

a: des nations les moins eivilifées. Voici en
quels rennes parle de ces Premiers hommes un .
poëce cité par Stobéc.
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Fuir profeéiô tempus; humanum genus

Cdm belluarum more vitam degeret,
Lucis mentes lucos , exeli solens
Au: mentis antrum.

Dionou de Sicile lib. I , nous montrc les
premiers Égyptiens comme des hommes féro-

ces 8c fauvages , il: mangeant les uns les and
tres, vivant a l’aventure , privés de tontes les

commodités de la vie, ignoîant même Parage

du feu 6: des métaux, fanslarmes pour le 4é-

fendre contre les bêtes féroces. Le tableau que

llhilloite nous fait des premiers habitans de la
Grece n’ell: guerc plus favorable. Les Scythes,
felon Hérodote , étaient comme les [havages
modernes du Canada dans l’ufage (liai-racher les

chevelures de leurs ennemis vaincus; ils sh-
breuvaient de leur fang qu’ils buvaient dans
leurs. crânes. Je ne puis me refufer à citer un“

morceau éloquent de Plutarque ,c qui peint bien
vivement cet état déplorable.

a 0 que vous êtes chéris des Dieux, vous
a qui vivez maintenant! Que votre lied: cil:
a) heureux: La terre fertile vans produit mille
n richelies 5 la Nature entiere n’elt occupe:
n qu’à travaillera vos plaints: au lieu que notre
a nailÎance cil: tombée dans l’âge du monde

si le plus trille a: le plus dur. Il était li nou-
a veau , que nous étions dans l’indigence de
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toutes choies. L’air n’était pas encore épu-

ré 3 l’harmonie des étoiles 8c des alites n’é-

taitpas encore bien établie , ni le foleil lu-
mineux 8c affermi. Les riviercs» fans un cours
réglé défolaientllia terre. Tout était matais,

ou bourbier , on forêts fauvages. Les champs
&érilcs ne pouvaient être cultivés. Non-e mi-

fere était extrême. Nous n’avions ni inven-

tions ni inventeurs. La faim ne nous quit-
tait jamais.ÜNous déchirions les Bêtes pour

les dévorer ,. lorfque nous ne trouvions ni
montre ni écorce. Mais li nous étions ailez
heureux Pour découvrir du gland , hélas! nous

daufions de joyc autour d’un chêne , en chan-

tant les louanges de la terre. Nous n’avions
point de fêtes a: de plaiiirs que ceux-là; 8c
tout le refît: de notre vie n’était que dou-

leur , indigence 8c triüeire. n Voyez les (Env.

Morales de Plutarque au traité , s’il e]! loy-

jîble de manger chair: i .
CEPENDANT c’eü au milieu de cet état dé-

plorable, que l’antiquité place l’âge d’or, le

rogne de l’innocence, de la juilice , de toutes
les vertus. Les-écritures nous repréfentent l’hom-

me unifiant, placé dans unjazdin de délices;
’vivant heureux se innocent jufqu’au moment

(le fa chiite. Quel contraüe! que de fujers de
méditations pourtant effrit philofo’ryhe! I
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Pneu a“. v. 6.

C3 phénomene dont. nous avons déjz remar-

qué la Pauline dans une des notes du premier
livre , cil auili rapporté par Cornelius Sevetus.

Haud aliter quàm clim pano jacuêre fui)
duliro

Au: aquilone freinant fylvæ, dant bradai:

nodo - ’Implicitæ , ac ferpunt jurais incendia ramis;
Voyez aulli Thucj’dide lib. II , 8c Plin. Hiû. Nat.

lib. XVI. cap. 4o , qui font mention du même
yhénomene.

PAGE 2.58. v. 6.
(anamnien difc Bayle, Art. Lune: , le.

Poète .n’a certainement pas ici en vue une pro-
vidence , ou, li l’on veut , une finalité qui diri-

ge les événemens humains, 8c qui le jonc des

grandeurs de la terre. Son idée cil toute lim-
plc. Il a dit ci-delTus, que la route des hon-
peurs cil danger-cure, que l’envie attend les
ambitieux pour les précipiter dans l’abyme 3 nil

n’en: point ici quefiion de dangers furpaturels;

feulement Luctece remarque , que ces malheurs
[ont (i coniians par le concours des circonflances
qui ne manquent jamais de fe trouver réunies ,

que l’on croirait qu’il y ha intelligence
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fureta 8: puilTanre , qui fe fait un jeu de fou-
le: aux pieds tout ce que le monde a de plus
grand. Car le videur qui modifie la propoli-
tion , mérite plus d’attention que Bayle ne feni-

b1: y en avoir fait. Toute l’idée du Poëte (a
réduit (à ce qu’il me paraît) à dire que c’eft

cette régularité invariable de maux attachés a

la coudition des ambitieux , qui a fait imagi-
ner une fatalité feeretc , acharnée contre” les

hommes puitfans.

Pas: 2.64. v. a;
a: Lugano! regardait l’art de conduire un

à) char attelé de plufieurs chevaux , comme une

u chef: plus combinée que celui de monter a:
a, de conduire un feul cheval. Quand même
ya la peni’ée de Lucrecc ferait véritable, les rai--

w [omniums ne prouvent rien contre les faits ,
a 8c. il n’ait pas toujours vrai que l’or; ait
P commencé par le plus Emple. Les inventions
p: (ont; dues ordinairement tau bazard , 8c [ç
3a bazard ne s’allujettit point aux proçéaés me.

,2: rhodiques de la philofophie. . Mais il çlf
in faux que Part dcpconduire. un char fait plus
3’ combiné que celui de l’équitation. La. fou-

» gb: du cheval le plus impétueux eûarrêtéa

3, pu du moins diminuée par le poids du char
in auquel, il cit attaché. Il c9: évident que la fa.
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n çon la plus fîmple Gala plus airée de faire
a) ufage des chevaux, celle par ou l’on a du com-“

q mencer, n été de les atteler à des fardeaux,

a: a: de les leur faire tirer après eux. Le mî-
a neau a dû être la plus àncienne de toures les
n voitures. Ce traîneau ayant été enfaîte pelé

n fur der rouleaux qui font devenus des roues,
n lorfqu’on les a arrachés à cette machine,
n s’éleva peu à peu de terre, 8c a formé les

sa chars des. anciens à deux 8: à quatre roues,
Bic . . . . Voyez Recherche: fur l’ancienneté &fur

l’origine de l’art de l’équitation dans la Grue,

par M. Freret. Hi“. 3e l’Acad. des Infcrip. Vol.

VII. p. 315.

l Plan a“. v. 8.
’ Après ce vers on trouve celui-ci dans toute:

les éditions ,

In le Etna: (un tinguentes fanguine. tela.

COMME il préfenre la même idée, exprimée

avec les mêmes termes, que le premier, 8c que
la plupart des commentateurs le retranchent cour
me fuppofé , on a cru devoir le faire difparaître

de cette édition.

PAGE 1.68. v. n.
9) LAME chez les Tifferans ügnifîc la partie

a (le leur métier , qui eh faire de pluiîeurs 5-
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à! celles attachées par les deux bouts à de lon-

sa gues tringles de bois appellëcs liais. Chacune
a) de ces Ecelles nomméesjèü’et, a. dans fou

u milieu une petite boucle de la même cot-
» de, ou un petit anneau de fer , d’os, &c. .0

4 a; à travers laïquels font palles les fils de la chaî-

a) ne de la toile qu’on veut travailler. Les lame:

n qui (ont fufPendues en l’ait par des cordes
n paillées dans les poulies au haut du métier
» des deux côtés fervent, parle moyen des mat-
a! ches qui font en bas , “à faire haufferôç bâiller

a: alternativement les fils de la chaîne, entre
a: lefquels glide la navette , pour porter fuc-
v ceüivement le fil de la trame d’un côté a

a) Faune du métier. Les marc/us, ainfi nom-
» mées parce que l’ouvrier met les pieds dei;

,, fus pour travailler , (ont de fimplcs tringles
,, de bois attachées Pat un boutà la travure
,, inférieure du métier , 8c fufpenduçs par Feu.

,, tte bout aux ficelles des 11]“. Elles fervent
,, à faire [taulier ou bailler les fils de la chaî-
,, ne ,à travers lefquels leslilsdç la trame dola
,, vent mirer. Encycloyéd.

a?
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N O TE S
DU SIXIÈME LIVRE. l

,P A on 184. v. 3.
R 11’012:sz en pris ici dans fa vraie ligni-
fication. L’Etymologic de ce mot en: rurjils mi-

n , former de nouveau. Recrute ne veut donc
pas dire autre chef: que donner une nouvelle vit.

PAGE 7.86. v. :8.
La texte qui cit ici fort embrouillé , ne de-

vient pas plus clair, au moyen des correâions 8c
des explications des commentateurs. Non que le
feus du poëte ne fait trèsântelligible. On voit
bien qu’il regarde le bazard 8c la nécellité, comme

les uniques fources des maux auxquels les hom-
“mes font expofés , mais la manier: dont cette V
idée cil rendue , n’eü nullement dans le (1-er

ordinaire de Lucrece. Ces deux vers [ont une répé-

tition l’un de l’autre. Quàd .jïueret Nahua vi , à

jèu vi quàd fic Natura paniju, (ont deux façons

de parler fynonimes. Voila pourquoi quelques
commentateurs retranchent Peut-être avec rai-

” fan.
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fou , le premier de cespdeux vers. Au rcüe , Pou
pourrait demander à Luctcce ce’ qu’il enterré

par le [niard , dans un fyüême qui n’ËfÉqu’uxf

enchaînement de caufcs a: d’effets nê’cclTajrcs ;*

pourquoi il s’obIÏine à le regarder comÈne“ une

machine efTemiellc à (a doctrine“; à cn-fairc la

bafe’ôz le’ fondement de fa phyïfrquc , lui qui

expliquant tous les phénomcncs de la naruré par

les propriétés des corps,“ ne devrait regarder le

lzqard que comme un mot fynonimeéde l’ignoé

rance des can/EJ. ’

1

Quorum apex-nm caufas nullâ ratione vidcré ’

Polïunt , hæc fieri divino numine remua.
v

PAGE 2.90. v. L: .. ,v

Le mot [kurus [igame ordinairement qui Il?
craint ’rin ; mais il peut arum Ggfuîer qui né

jà mêle d’aucun foin 5 puifque le mot kgm/[acul
m douzil en: dérivé lignifie égaiement înquic’.

and: 8c foin; 4c feus de la phrafe exige qu’on

Panne [kurus dans cette feeonde acception. Lu.
crece veut dire évidement, ceux qui finn bim
perfuadc’s que les Dieux ne [a mêlent en in du

gouvernement de la nature;
1

PA on 2.91.. v. 19.
(On peut réduire à trois chefs les caufcs’que

Lucrecç amgne au bruit du tonnerre; 1°. l’aca

Tome II. X

’ .v“p:
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lion du vent fur les nuages 3 1°. l’aâion dés

nuages amitieux; 3°. ramon du feu (il: les nua-
gcs. Quelque ingénieufes que (bien: ces expli-

cazions , on ne Peut douter que Lucrece n’en tu:
apporté de plus fatisfaifantes, s’il eût mieux

connu la nature de ces exhalaifons abondante:
qulun foleil ardent attire continuellement de la
terre , 8c dont [e forme la fondu; 84 funant
s“il eût été inliruit des effets de la; poudre à

canon , qui ont un fi grand rapport avec ceux
du tonnerre , que le Doéîeur Wallîs ne croit pas

qu’on doive faire diliiculté de les attribuai;
la mame caufe. Nous ajouteroué à ce querdit

Lucrecc ,Iquc ce: efpecc de roulement continu
eaufé par le tonnerre , à le Polir: attribue
à la preniez: latérale de deux nuages qui s’efo

acurent dans toute leur longueux, vientgfelon
les phyliciens modernes , n du [on formé entre les

a: différeras nuages qui [ont (argentins les uns fur

a) “les autres , par agitation de l’air qui ne
ceichde Paire; entr’euxavec rapidité. Les nua-

» ges 8c les objets qui f: trouvent fur la. (un
a! face de la terre renvoient le fan, 8: le mal?
n tiplierit à peu près comme autant d’dchos. Yois

a: la pourquoi le tonnerre retentit d’une manier;
a) fi clüayame clatis les iiâllc’ésjarce (juc les gnon-

» zigues xéfle’chilfçnt le fou de toutes pans;

n ça: le tonnerre luiünêmç ne d’où Vergne

J v
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D U 4 M M: V I. 4s;
v Halais æïpévian’w-a (au [Pub-à au: très

a; d’un; upgpoulqçgclçanon qgïgn tir; 3 - qcpçu-

dànt,104rfaèle alluma qu même-lems
nîmois qu (Natte triaînélcsqs [clille Bçu; fo’rmcr de

a, ganga-nier; Ides ççxqtgopg’qu; imaginaient

:3 51’111; alytès. gagna, 8E Édggré; pampe moyen

93 (in; boul): gingué; p; Yo”; lîpcygclqpc’dic ,,

gm’çomrre, .    . , in,” . -  -

i v

P À è a 2:94. (v5 “33.

.FMWQ“: .loniwræmmasxprcïïm 11m
aïs“ pas 20453,16 21:; f??? 1’41ch dans. 11°.“: laina.

gus (7)33, .Pnzzrwnsâwim rai in fra/13W .-
lï buât: “à? &95’5;q9i &àtife.» (Jack obligé

defîæPMàËË ’ - ’t “I. ’ t

P 4 au 3’00. v.J u.“

I lié-2R5. fèrfrumvyçut, dix; piot-agma: un fer
à de»: “3931159? : auiLPÉC-Œæwre Me qu’au;

hache. I t * ’ -“taïùïm’u.“ï“”

n ON pep; , jufqu’à un certain point, juger
a: de la prôximité ou de l’éloignement de la.

a foudnc’par l’intervalle, de tams écoulé én-

a grcl’édair 8c lemnacne. Le doé’teur Wallis

a obfoxvc du: ce: intervalle c8: ordinairement
a: d’environ fcpt [coudes , qui, avraifon de
u de 17e, ou (clou. d’autres x7; toifes que le

X x;



                                                                     

a“) (on parcourt du nué ficoïde; ,“ (ont’à pari più

a: la difhncc d’une Haie. Nëanmoin5“(1uclqucq

au fois l’intcâallc nicü que Ëunc feeonde ou
aa“ deux, ce qui fait connaître au: l’éclat cft fort

sa prèè’dé ùoùs,.& 1, pdutlainfï élire , d’arisi’air

à mèmquùt’ iœfkitl’lons. 3:.”Encycloy.’”:in.

malmené”, üldir; Mài’Sicc’èakful 63”41de vg’çoffiçr;

Car , outre qu’on ne peut apprécier auijuüç Paf:

P15: que le fou parcourt cg une faconde, 8c
que la moindre cucu; féporid à plufîcurs toi-
fics [ce calcul fufpdfà méat: que’ leibruit du
tonnerre-fientai: fouioim“ à nain ciirèâcinent si
1mn pas Paifirélièxiôàîî’ormàiéff ce qhi h’àrrïvè,

prcûïuc jamais? Ajèûibüs. animé jque lai’ivfârëi

fâflion ou la condcnfation da l’athm’ôfPhÇËe doit

nécchaircmcr/nlchgngçr la vîtcfrç du (on. Sous

la ligne, il doit pazcourir dans tu; même tel-na
donné plus alcfpatéquà (élisait: pore. AuHî a,-

f-on. ochfèé Itiu’e dansila Guyanç’ fa vîtclfc cit

de 1098 picas , .cc qui faiç go. pieds dc’ plus
que dans nos élimais; 1 i l h

P A a 1: 365.. v. 7. i
.. IL paraît que Lutine parle ici de :ccs éclairs
qu“on voir Quelquefois ’,- quand le Icicl dt par

8c farcin , qui tu; font. PasÜfaivis de tonnerre,
si qu’oh appelle cg nununémcàt éclair: dé chaleur,

fgi: pané: qu’ils açppnccnvuifuncàuîtjc chai



                                                                     

, dime enfantin” le naga I. “r .  l

L LV1 R. En “K I. 43;
12m, fait parce qu’ils ont aramon: “et; , fans
avoirlété précédés-par quelquerjaursæhauds.  

Lucien; : munit - dû. remarquer, que de même
gum YQËtÀcséclairs fani’eqandn: de tonnants ,

on 3181143115! des gmncrzcafansvoir des éclairs,

N°51; que-.gualqtquis; la mâtait a épailïe 4,:
qufeuc. çmpéchèdmoir La- lamiez: de Habit;

Vid. Maj-ch EIai;Je phyjl’s. 170:. V
’  P’A.o“n%;14..“-vu 18.

f TQUTËS 1è: lcçéËis pdrtènffulmiàe quiïncrfaît

aucuù fémin- c’if’eè’wàici leïraiifonnclrrtcn’: du’

Poëtèï” Il“ Î: pèu’tï’qüè’ cç Bifùuf’dIrIcc-Imême.

du’coup qui diam: le 31:11.1“ un ÀcàilÏou frappé

avec le fer produit des étincelles , de même le

nuage fur lequel vient fondre le vent peut auHî
prcùærelfcu ,  poùtvu toutefois qué lénitive
fait inflammable. Il“e& évident qu’iÎ’Faluèi’lîrc

flamine au lieu ide Mmiru. Ce que Lucrçce
ajbntcvèn’fuitc ,Qû Lui-1c nou’vëilè pfech Je la

uécelïité de cette cornélien 5 (a; illnç dirait pas:

néanmoins je ne conyîm: pas qué le 1mn fait
une. fubjlahce àbjbluhzm faim: ,-  a la conclùfîon

précédente n’eût été’ le Vent quoiqu: [majeur

I

  À L 1 E  * P A. G712» 32.0: v. 12..“
.LESI Eva/ânée; étaientç l’es phi; ànciens devins

de l’Itaüe3Çuoiqùc la phyûque cul généralfût

au;    



                                                                     

436 ALIVlO-TËSr
Yobjct de leurs recherches , ils (c livraient par-
ticuliércmcn: “a ’partie de cette [dance qui

regarde les météores, Plus hardis on (in: adroits
que les autres devinai, c’écaîzaliühîlieu desichirs;

des Poudrés sa. damner-tes , adizhilic’u des: a1-

Iatmcs 8c de l’cErbi’daÏpoiiplclsl,- Étu’îlsïémditienà

l’avenir. Ils abnfaicht’ëcihærôùlhté jufquî don-4.

nct un air de faïence-i Il: éta-
b1i!Taicnt des.principçs, des randonnes , des divi-
âoqsidcs (plus-divifxons y ,dçs çorollaiinvcsng-en
un moç,jçput,vl’é:a!5gç dÇqàç Marie. A On dima-

guait Parmi en: ;1csfopdgçs 119;”.ij ,1 djaïn:
les fondiez J’nutorig d’arrêt..Lcè foudres mo-

nimber, paqulqsqiræ, “grattoires”, bohêm-
Un“ , Étaient d’une nature bien) diféreme des

foudres fâllaciçujeh pÆ/üfa’féeszmeurnwdntu ,

menaçantes, royalm paucûtdit, pqur m: 0::-
vit (alesti-cranes de.l“Hi&ori.m critiquç de, lambi“-

lofoàhiç, vqu’ilJ-Cçmptpiegtlhs .bleæux de: aux

galerie gui (a fait: a”: [un içrdin. La réputation

de ces fourbcsfubüûaiç egnot: long-tann àyrès

l’écgblüîcmqqt chriïtignifmajA Rome

fut-çllçtmeqacécd’uç Ecgç par Alaric, des

Gdts , qu’ôn àppcÛa, .fçlpg Hamme-gourm.

me , des dans Trofcargs’, dont. un“. f: trouva
malheureufcmcm: .en ’défaux. Vid. Ant. dévoil.

Vid. 8: En“. Cric. de. [a philÇfT.’ chap. Il.

.PUÙ7;’-*
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DU LIVRE V1.487
PAGE316 v-. 5.

P353122 vient anima; Grec mua qui ’llglllEC

non-feulement: brûler , enflammer , mais encore
ganja , emauvoir. Ce ne peut être que dans cette
dernier: acception que Lucrece l’amende ici.
Cc que les Grecs nomment larme»; , les Latins
l’appellent typha , 8c fèyp/xo ; quoiqu’il y ait de

la dilTe’rence entre ces deux mots , 8c les Pian»

gais lui donnent le mm de trombe. Lucreee attri-
bue la caufe de ce ;phénomene.au vent, qui ne

pauvam romps le nuage contre lequel il lutte,
l’abaill’e yen à peul a le précipite martialement

dans la mer. Les modernes lui donnent pour
caufe ùunenuéeycondenfée , dont une partiale

n trouvant dm unmouvement circulaire 5 cau-
u fé par deux ventsqui fouÆent dircétement l’un

a: contre l’autre , tombezpzr fan inapte «poids

m a: pendula ligua: d’une colonne, tantôteob
n nique, tantôt cylindrique 5 ellewienrtoujouœ

n en haut gafa-bale, taudis que la rpointc
n regarde en bas n. Au telle , quelle quenfbix
“la czufe de cesvtrombes, elles fent,’commc
«lithique , le 11h15 grand fléau des navigateurs:

fi ralles lviennent fondre fur un vvaiïleau , dit
Ibeveuo: dans fou voyage du Lamant , :ellcs Fe
mêlent dans fes voiles , quelquefois l’élevent en

fait , 8c le lamant enfuit: retomber de tout fou
X iv
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poids , le font couler à fond. D’ailleurs la qui!a
tité d’eau qui tombe de ces colonnes cil fi grande,

& la châle en en: li précipitée , que li mal-

heureufement une de ces. trombes tombait En:
un vailîeau, elle le briferait a; le fubmerge-
tait en un irritant. On prétend qu’en tirant fut

la trombe plulieurs coupsde canon , elle (c rompt,
a: que cette commotion de l’ait la fait celle:
ailez promptement.

. . M. de Buffon parle d’une autre efpece de trom-

be. qui. s’appelle T hypkon. Celle-ci ne defcend

pas des nuages, comme la premier: efpeee ,
mais s’éleve de la me: vers le ciel avec une gran-

de violence , quoique pourtant fans changer de
place. Le même auteur attribue cette efpece de
trombes à des feu: Conterseins. w Car la me:
a: CR alors dans une granule ébullition, 8c l’air

.3: elÆ fi fort rempli d’exbalaifons fnlphumufes,

a que le ciel paraît caché d’une croûte de cow-

a leur de cuivre , quoiqu’il n’y ait“aucun nuage

a: 8c qu’on paille à traversas vapeurs voir le
b ciel 8: les étoiles. Gel]: à ces feux fonten-
» reins qu’on peut attribuer la tiédeur de la mer

a» de la Chine en byver, ou ces T [typhons font
m très-fréqucns. a Voyez l’Encyclopédie , au.

Trombe , d’où ces détails (ont tirés en grande

partie.
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. .3713?! mytawuî
; ranz/s dl: prié ici dans fa’vraic fignifica-
tian; Il veut dire, faupl: ,rjîtxibh , pliant , com-

me dans Virgile , ,
a manu; (énasa MôlIQ-virheh acharna;  

1

P A a n .328,“ v: ,3.
Vr’uw 4,1V 4 p i7! r * .   Ï 1
v a Lïuxsrôxu de l’Académic , année 1737 ,-

3,» fait mention dîme trombe de un: , qui pua:
915: Çapçûap pxèsçlq Bezicrs. Chai; “camionne

a: airez noige qgli dcfçquait dîme nugjufqu’à.

a terre a: dimiplgait goujçîxr; de gal-gaur :n ap-

n prochant de la terre 0d en: f: tcrmihait en
a çointc. auburn: au vine qùPfduthic de
n rondi au fud-oucü 5 elle était ïàCCompagnéc

h d’une Êfpece de fumée fort: éfaufilas: d’un bruir.

a pareil à celui d’une mer fort agitée , arrach; g

n quantité de réjcèons d’oliVicm , déracinant dg V

si arbres 8l jufqtfà un’gros bayer qu’elle tram“-

), pas: jufqu’à quarante otiîinqmntc pas, Sc

u marquant [on chemin par une large trace bien
n battue , par où trois carafes de front auraient
a: pâmé. Il parut une autre Colonne de la même

niigurc qui [c joignit bien-tôt à la premictc , 8c
a après que le tout en: difParu , il tomba unE
a grande quantité de grêle!“ Diâion. Encyclop.

art. Trombe. “ “
X v



                                                                     

4.90 * .No.T-E s.
P A si n 9-330. “v. ’14.

Dms tontes les éditions de Lucrecc, après ce

vers, on en trouve un autre abfolumcnt inia:-
tclligiblc ,

N3?) ratio, cum rumina alu-R humoribus

omnis. v
CREECH (si lei commchtatculs qui ont voulu

entendre-.Lucrcce rejettent ce vers ; ceux qui
n’ont en en vue que de commenter (on yoëme ,

reportent ce vers plus haut, v. 404., où il ne
préfet“: pas un feus plus clair qu’ici;

l“ “filât. n. V. 19.

),’l:J.;:.: ,l . 3. lil-Æstrpsï 3:12qu Mini ne pua: jamais ligni-
fier la chaleur de lavoûce éthérée , comme 1c

prétend Gallcndi , puifquc , (clan la femarquc
de Crccch, lc’propre d: hululent en de dila-
ka: 8c de raréfier, a: non yas de condénfcr a:
d’aEaiffct. Il CR donc ici qucfüônIuniquemcnt

de la marier; éthéréq. qui , en pefant alleu han:

fur les nuages, les comprime 8c leur donne de
la conûlhncc. Voici Jeux mirages qui pour-
ront éclaircir ridée de Lucrecc, Le premier en:

du Pline le namraliüc::& le faon?! de Séncquca
Terre/la in “2114m Ielidèntiafldprimït fydcmm vis.

1410:. Na. lib. Il. cap, 32. ÎCaufcs ratait: i154:
(aëris ) natalioni: Gincoàjlantiæ clin: terra pra-
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DU LIVRE VI. 49:
En cujus pojitiones lui/c au! illà vrrfæ ,’magn4

a! aè’ris lem trient nomma: faut, 411.1041:er

“7&3, in bu: joli Alarimàm impure: . . . [cd
6’ cætera gnaque jlellæ non mini): terre/m guéai

incumbennm terri: [imitant aficium, à ortu fac
ossu/iule contraria , modà frigom , modô imine:

cliqûue terrarum injuria: turbide: marient. Sen.
Net. quæIE. lib. Il. cap. n.

PAS! 356. v. 11.
Il. en fingulier que Lucrcce en donnant pour

caufe des tremblemens de terre les trois élémcns

les moins’ aâifs, la terre, Peau a l’air, n’ait

pasifait mention du feu le plus terrible de tous;
non pas qu’on lui reprbcli’Ê de n’avoir pas connu

cettehy’porhefe chymériqueidu [en central, que

les phyficiens ont regardé pendant long - rems
comme le [cul moyen propre à expliquer les
effets incroyables des tremblemench terre. Mais
(ans avoir recours à cette fuppofirion gratuite ,

lion ne peut douter que n la (en: ne foi: en
nunc infinité d’endroits rempiie de matines
a) combùüiblcs , pour peu que lion faire atten-

u lion aux couches immenfes de charbon de
n terre , aux amas de bitume, de tourbe , de
v rouf“: . d’alun , de pyrites , &c... qui fa trou-

» vent enfouis dans Tintéricxïr de nozre globe.

i7 Toutes ces matieres peuvent s’enflammer de

X V)
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sa mille manieres, mais fur-tour par l’aâion de
g) l’air, qui cil différniné; comme l’on n’en peut

a: douter ,, dans tout l’intérieur «l’a terre , a:

a) qui, mis en expanfion par. ces embralÎemens,“

a: fait effort en tout fens pour s’ouvrir un paf-
» (age. Perfonne n’ignore les effets qu’il peut

a; produire quand il cil en ce: e’rat. v L’eau con-

s: tenue dans les profondeurs de la terre, con-
» tribue auflî de plumeurs manieres à [es rrem-’
3: blemens.’,1°. Parce’que l’aé’tion du feu réduit

a: l’eau en vapeurs , 8L l’on (gai: que rien n’ap-

aa proche de la force irréliltible de ees vapeurs
a: snifes en expanlîon. 2°. L’eau en tombant

a: tout à coup’dans les amas de mariere embrafée

p doit encore produire des explolions terribles.
a ;°. Elle anime les feux fouterreins, en ce que
a) par fa chûte elle agite l’air 8L fait la fonêtion

» des feuillets de forge. 4°. Enfin elle peut com

n courir aux ébranlemens de la terre par lesaex-
sa cavations qu’elle fait dans [on intérieur , par
Ï: les couches qu’elle entraîne après les avoir dé-

» trempée» a: par les chûtes 8c les écroulemens

la que par la elle occafionne. a Mais’malgré l’in-

fluence que l’air 8: l’eau ont fur les tremblemens

«Il: terre , on voir que ces deux élémens ne tirent
“route leur forcçlqucvçle “.l’aélrion du Feu qui les

en expanlion. Illièye’lofëdic , art. Tremble-

men; de terre;
r làv -«..“,rr « -



                                                                     

DU LIVRE VI. 4.95,
PAC; 340. v. 2.x.

C! que Lucrece dit de Sidon cit confirmé en

partie par Pomdonius qui, felon le témoignage
de Strabon , rapporte qu’une ville [nuée au darus

de Sidon fut engloutie par un tremblement de
terre, 8c qu’une parue de Sidon même s’éeroula.

Séneque Nm. gluait lib. VI, cap. 2;. en parle
suffi :hîlzucydidex ait cira: Peloponejiaci belli
lampa: Amiante»: infulam, au: taxant, la“: carté

mkxima’ ex parte jàperfhjhm ;Ïdem xidoni acci-z

dift, Pojidbnio craie. Quant à ce que le Poëte
ajoute d“Ègine, il paraît avoir en vue la ruine

diHélicc a: de But: , deux villes célebres dans
l’antiquité, proche Egine , dans le Péloponnefe.

Cetze ville que Lues-ce: appelle Ægi: , Séneque
lui donne le nom d’Ægium dans un pafTage qui

répand un grand jour fur celui de Lucrcce. [Un
pajla concujio qua: du: concujît tube: Helicen Ô

Burin, citrà Ægium coq/liât. Nat. quzû. lib. V1;

cap. 1;. Ovide en fait aufïi mention.

Si quzrasIHelicen 8c Buran Achaidzs urbes

Invcnies (ab aquis , 8c adhuc oflendere nant:
Inclinata (bien: cum manibus oppida mcrfis.

9 Met. lib. xv.
Dronou de Sicile qui rapporte le nième évé-

nement , ajoute qu“il fut regardé comme une
punition par làquelle Neptune irrité châtia ces



                                                                     

494 NOTESdeux villes coupables; mais enfaîte, comme phi-
lofophe, il apporte la. calife yhyüque de ce: ève.

liement. Il dit que le Péloponnefe renferme de
grandes cavités fouterreines , 8c dlimmenfes té-

fcrvoirs on les eaux (e tiennent tallemble’es, 8C
qu’on y connaît entrlautres deux fleuves qui cou»

lent fous terre ; celui qui prend [a foui-ce auprès
du Phénêe , s’enfonça 8: difparut peu de rems

après qulon l’eut apperçu; 8c il dl demeuré dans

les entrailles de la. terre. Un antre qui en: au
pied de Stymphée , que l’abbé TerralIbn [oup-

çonne être le Stympbgle, [e jette dans une ou-
Vcrcure où il telle caché la longueur de zoo lb-
des , au bout defquels il fe remontre auprès d’Ar-

4 ses. Yid. Diod. de Sicil. lib. XV.

P [son 348. v. u.
’ (Tus: , lib. V. cap. :8. dit Ligni: [acer malis

ultcrilnu annumemri delta. On peut confulter
encore fur cette maladie Paul Bginette qui en
traite au long. Virgile en fait aullî mention .
Georg. III. v. 566.

  Contaftos anus facer ignis edebat.
Cteecà.

P-“A 6-! 3’50. lv. i4.

Ct que dit Luèrece des cavernes de la Sicile
cf: conlÎimé par Iullin, lib. IV, cap x. Sici.
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11.1122 ferait: angujlis quondam faucilm: Imliæ ad-

lnzjïje , direplamqu: velu: à tarpon , majqre im-
puta juperi maris, quad toto undarum ancre illuc
whitur. E]? autan: ipfà terra “nui: a: flagilis,
6’ caver/xis quibufdam fifiulifqut ira penetmbilix,

ut ventant”; tata fermé 1241i“: [fanal ; me non

6’ ignibus genemndi: nutriendifque jèli iijle n4-

tumli: manda ;quippe intrinjècù: 11mm”: ful-
p.’:ure 6’ MLmIi/ze traditur ; quæ tes fait utfpi-

mu cum igue inter interiora qulante , [replanter
à complurilzu: loci: , nunc jïamma: , nunc vapo-

Ècm, nunc fanum: mulet. Inde :1472?qu Ælm:
mentis par to: [meula dura: incendiant 3 6’ ubi

fa jpimmcrzm cavernurum venta: incubait , art-
észmm moles egeruntur. n On dit que la Sicile
se était autel-bis jointe à lllcalie par un illhme
n étroit, 8; qu’elle fut réparée du continent par

a: llimpézuolîte’ lde la mer fupérieure qui vient

a: fans celle y fondre de tout le poids de fes
a) ondes. La terre de cette Inc eü légere a: fria-

s» ble 3 les cavernes ’81 les conduits fouterïeins

b» dont elle en; remplie , la rendent fi perméable,

a: qulcllc dl prefque tout entierc expofée au fouf-
n He des vents. Elle ell: avec cela. mêlée naturel-

.5: lament de marieres proIPres à engendrer 8c à
a; nourrir des fait ,Vparce qu’on alme qli’èlle cl!

b7 intérieurement abondante en [Buffle-’35: en bi-

» turne 5 d’où il arrive que le vent luttant centre
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ale (en dans (es fouterreins, clic vomit fril-
u quemmcnt 8c en beaucoup diandroits , tantôt
a) des flamines, tantôt des exhalaifons , tantôt
a) une épaille fumée. De la enfin YEtna , ce vol-

» can qui brûle depuis tant de liecles 8L dieu
aa s’élancent des amas de fables , quand le vent

a: s’engouffre dans les (capitaux des cavernes.

Paon “a. v. 9.
LA leçon cil: ici corrompue. Le texte; pore

liât“ in fine/11114:1: cf! à pendra/1 mari perdu):

tu cogit apmo , qui ne préfente aucune conf-
truâion, a: ne fait aucun feus. J’ai fuivit la
leçon de Creech , qui me paraît la plus raifon-

nable de toutes les cornéliens que les commen-
tateurs aient faites fur cet endroit. Anima»: Æ
la même chef: que ventum. Il eli employé fou?

vent en ce feus par Lucrece : re: cogit aluna
cil une façon de parler comme manifean datcha.

I a r n. v. 1;.
Il! traduis ventigeni , par où. s’échappent la

venu, quoiqulil lignilie plutôt où fe forment l a

venu. Mais li les vents entrent par l5 pied de la
montagne , quand la mer s’eû: retirée, ils ne f:

forment donc pas dans l’entonnoir. En général

tout ce morceau cit corrompu ,3: je me fuis
moins propofé d’y mettre de la Mémé que du

feus.
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P591356. v. 9.

CES? en elfe: la véritable calife des débor-

demens du Nil. Ce active reçoit en Bthiopie les
eaux d’un grand nombre de toncas 8: de riviea

tes , que forment les pluies abondantes qui torn-
bent entre l’équateur a: le tropique , avant se

après le faillie: Ces pluies (on: la feule calife
des débordemens réglés du Nil, débordemens

qui arrivent tous les me. peu près au même
“m5 à mais “ce quelques inégalités , parce qu’ils

dépendent du concours de diverfes circonllances

Phyûques , qui ne fe trouvent pas toujours réu-

nies de la même façon. Ceux qui [ont curieux
de connaître plus amplement les opinions des
anciens fur les débordemens du Nil, peuvent
confulter Diod. de Sic. lib. I. qui a traité cette
matiere avec les plus grands détails.

InIn. v. 14.
CE que Lucrece appelle averne du mot latin

avis , fe nomme en français moufëltè de Mr-
plritù. Cetfont des vapeurs ou exhalaifons pef-
tiférées qui [e font fentir dans les lieux profonds

de la terre, dans les grottes, dans les fouter-
reins de la plupart des mines , a: même à la.
furface 5 car la chaleur du foleil fuf’âr pour atti-

rer quelquefois ces exhalaifons à la furface de



                                                                     

498 v N Ë Sla. terre.- Voila pourquoi des expériences réité-

rées nous apprennent qu’il cil dangereux de s’en-

dormir fur l’herbe , fur-tout au printem? , lorf-
que les premieres imprcn’lions du foleil le font
fentir à la terre a. &e’elt peur-être ce phène:

Mme malentendu qui fait que Lucrece’ raPporte

à l’ombre de certains arbres , ce qui pourrait
n’être que l’effêt de ces évaporations. Mais ces

exhalailbns de la furface , quelles qu’elles (bien: ,

ne font jamais auflî alains que celles de l’inti-

ricur. Tout le monde connaît dans le royaume
de Naples la grotte du chien , qui fufoque tout
les animaux qui y (ont expofe’s. aoM. Seip, mé-

n decin Allemand , a décrit dans les tranfac-
» rions plrilofophiques une moufette qui f: fait
à.) [IL-mir dans une carriere auPrès des eaux miné-

» talcs de Pyrmont en chtplmlie. Cette vapeur
a) me les oifeaux’, les irai-cires Be tous les animaux

agui en (on: atteints. Les oifeaux meurent dans
a) des convullions femblab’les à celles qu’ils éprou-

a) vent fous le récipient de la machine pneuma-

»tique, quand on en a pompé l’air. a C’eR

vraifcmblablcmenr un elle: de cette nature qui
a fait croire à Lucrece que l’air re raréfie dans
ces lieux , 8:. qu’il s’y forme un vuide n En Hou.

a) grie à Bibar , près des monts Crapacks, e11
a; une foune“ minérale que l’on beur boire im-
a; liunémcn: 5 mais qui, (ms répandre d’émula-
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sa rions fcnlîbles, ne kife pas de tuer fur le
sa champ les oifcaux 8c les un!“ animaux qui
sa “approchent 3:. Vid. tranf. phtl. n’. 44.8 .
4go, .451. , sa l’Eneyclopédîe ,-art. moufettes ,

B’oû ces détails’ont été tirer. l l

.Pnoz 358. v. 17.
ClérAr-r fous terre, 8c dans des lieux excré-

mcmenttbas , que les anciens plaçaient le féjour
dès antes»- Dans cette penfée ils slimaginàient

que les gouffres a: les trous profonds qu’on ren-

tqntrait en: certains endroits de la cette, étaient
autant d’ouvertureS’de l’enfer, a: de chemins qui

conduifa’ieât dans ce lieu ténébreux. C’eft pour

cette raifon qu’on allait confultcr les ombres des

morts , proche duâeuve Achéron en Épire, 8c

au lac [Axiome en Italie; Oeil ce qui avait fait
croire que la caverne d“Achérufe , voilîne de la

ville d’Héracle’o dans le Pont, 8c le fameux antre

de Trophonius dans la Greee , avaient autrefois
donné parage à des’héros qui étaient defcendus

par là au: enfers ; c’eft enfin ce qui faifait tre-
gardercorrtmedes (oupiraux des enfers , l’Etna,
le Véfuve 8c lesàauu’es montagnes enflammées. ’

- Ir. efl: remarquable’quc la plupart des oracles

f: rendaient dans des lieux abondans en vapeurs
à: en cxhalaifons , dans des régions remplies
d’eaux minérales 8c thermales 8c de (ouïra La
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Béotie émit la partie de la Grec: ou il fe ren-

dait le. plus (fondes, à calife des montagnes
a: des caverne: qui :51 trouvaient. Plutarque y
compte vingtain de ces cavernes. L’oncle de
Cumes était plate dans une contrée fulphureufc,

remplie de vapeurs a: de. bains chauds. Les or:-
cles de Trophonius le reudaieht dans un antre
d’où l’on formi: zou: étourdi des vapeuts qui y

régnaient, sa lion prenait fans doute pour un:
extafe ou pour une communication avec le Dieu,

’ l’état de vertige a: de convullion ou mettaient

ces exhalaifons dangereufes. Comme ceux qui
pubien-t, ne jouilfaienc pas de leurs feus, on
crut que’ c’étaient les Dieux qui. parlaient pour

eux a: qui s’exPliquaient par leu: organe. C’cfl

ainli que proyhétifait la Pithie de Delphes. Après

s’être 3(er fur un trépied 8c :avoireté. quelqu:

mus expofée aux vapeurs qui fartaient de l’un

tte [:ch , elle entrait en fureur, a: ton prenait
pour des oracles les réponfes qu’elle kifait. L’a.

racle de Claros opérait par le moyen d’une for.-

tain: qui enivrai: 8c étourdilliiit. On. peut en
«lire autant de l’oracle de Jupiter Ammon en
Lybie , dont le temple était auprès d’une fou-

mine dont nous parlerons dans la fuite. Voyez
l’Antiquin’ dévoilée. par [Es Mages.



                                                                     

z: D U 4L1 in! E“ VI. yo!

A Paon 360. v. i4. i
qui donne des maladies 3 mais la chaleur du
foleil, en développant leurs particules infenli-

blcs, fait fouir de leur fubltance une grande
abnndance d’émanatinns dangereufes. On attribue
1’” une pareille vertu malfaifante au fureau , a Pif,“

a»: r“ï au noyer 8c a quelques autres arbres dont les
:l principesAvolarils, répandus dans leur athmof-

phare , [ont funeftes à ceux qui (e repofent long-
rcms fous leur ombre, MaiNe Machnilüer , .ar-4
bre de ’l’Amérique, dent le fruit en: femblable:

” à nos pommes d’apis , en: un poifon bien autre-ï

l ment a&if, Les émanations virulentes de ce: ar-
bre , nomfeulemenr catirent des maladies , mais
donnent même la mort aux voyageurs impru’
glaner/lui cherchent fous (on feuillage un abri
eonrre l’ardeur du foleil.

à .,rr; 131mm 17.

a Mr n à,

1

S

a QUEL cil: cet arbre qui craillait fur l’Hélir
conlê. nous n’en emmaillons point aujourd’hui

dont la fleur tue l’homme par (on odeur. Oeil:
un malheur de moins pour l’humanité. Peu:-

être en aillait-il de femblables du rems de
Lucrcce. Peut-être avons-nous perdu ce: arbre
mortel , comme plufieurs maladies auxquelles
éraient’fujets les amins. Car on ne peut dif-

Cr nleù pas précifémene l’ombre de ces arbres A.
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convenir que leur botanique ne fût entièremcn
différente de la nôtre. On ne retrouve main.

tenant prchuuaucunc des plantcs de la forme
a: de 11’ venu defqucllçs ils nous ont IaiITc’Ia

dcfcriptîon; foi: que l’cfpccc-foit moue, [bit
qu’elles aient tellement dégénéré ,” que leur:

propriétés effenticllcs roient abfoïumieln; chant

gécs aujourd“hui.

PAun 361.. v. 4,.
La Calüareum cpt Un: nuitiez; graffe de la

.confiûancc du [miel , d’un roux foncé , fétide,

5cm si naufèuŒfïElIo dt renfermée dans deux

vélîculcs dé in greffeur .d’un œuf, que le caf:

w: porte dans [es aines. Ces véfïcules ne (ont
pas , comme on l’a cru , les tcüiculcs du callot,

puifquç la fcmçljc en cit pourvue comme le mâle.

Le Caflorénm cit comparé de parties torrcufcs à

réûncufcs, huileufcs , inüammables ,v très-(ub-

(iles a li fpiritueufë’s , qu’uàcfeulc goutte ,

zéduitè en vapeurs , (“En “pour répandre (on

odeur dans un grand çfpace d’air.. Comme il
cü fétide 8c pénétrant , il n’en: pas furprcnan:

que bien du, performe: (a fenton: blairées de
[on odeur qui attaque pour l’ordinaire le cer-

k vçau 8c les mais. Les fçmmcs fur-tout , qui (on:

plus délicatesôc dont le genre nerveux en; plus
. muable, peuch être fccïtc’cs juülu’à yen-
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nouillcment, à plus forte raifon, il elles (ont
dans leur état critique, tams auquel leurs fibres
font plus vibratiles, plus fenûbles , a: plus fuf-
ceptibles des imprcllions extérieures.

Inti). v. 9.
:7; IL n’eft certainement pas prudent de reflet
13/ trop long-tems dans un bain chaud. Le corps

cil alors plongé dans un milieu 800 fois plus
denfe que la tête qui cil: expofée à l’air libre.

i Comme donc les liqueurs (a portent toujours
r; Vers les lieux ou elles trouvent moins de rélîf-

tance , il en: naturel qu’elles montent vers la
tête , ce qui doit occalionner la. llupeur , la pc- i
fauteur , l’étoutdilfement 8c même le vertige.

Il Mais li llellomac cil rempli d’alimens, c’ell un

furetoit d’humeurs “8: de fumées de plus pour

le cerveau. Ajoutons que la comprellion a: le
relâchement que l’eûomac éprouve à la fois ,

I): mettent à la gêne a: troublentiriécçlïairenient la.

digeüion. i I
I n in. v. u.

Tour le monde connaît les funelles effets
du charbon ardent , dont hélion tend à détruire

on; à. fçfoquct le principe vital, en attaquant
fur-tout le cerveau &wle gente nerveux, 8c en
parrain“ le (emg d’où réfultcnt des maladie;

gammares 8: le (PIÜUÇ. Creil pour la aux“
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raifon que l’odeur d’une meche’récemment étein-

te , qui par les principes fulphureux 8e volatils
dont l’huile ou la graille [ont compofe’es , n’ell

à proprement parler qu’un véritable charbon,

peut aufli produire les aecidens que Lucrece a
décrits plus haut. Mais la précaution qu’ilindi-

que de boiterie l’eau pour fc garantir des ef-
fets du charbon , fur quel principe de phylîque
ou d’anatomie pentaelle être fondée 3 croyait-il

qu’une grande quantité d’eau , en fe mêlant avec

le fang , pouvait fervir à noyer , pour ainli
dire , 8c a émonder les principes fulphurcux

’ du charbon Ê c’ell: ce qu’il n’explique pasgSt ce

qui d’ailleurs cil contraire l’expérience a: il:
“raifon.

I a r a. v. 1;.
Dru que l’odeur du vin cil: un coup moro

tel pour un homme qui a la lievre chaude, cil
une propofition trop générale 8: qui doit être

reüreime à un bien petit nombre d’exemples.

Il cil: sûr que le vin, par. (a feule odeur. peut
être très-nuilible dans cette lievre ou la cha-
leur eft extrême , accompagnée de délire sa fou-

Venr de phrénélie. On fçait que les liqueurs [pi-

ritueufes qui fermentent, (ont crés-dangereufc!

même pour les perfonnes faines. On a des exem.
ples d’hommes tués fur le champ ou (biloqué!

en entrant dans des caves de vin nouveau. D’aua
ne:

il
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mes ont été très-malades pour avoir féjourné

trop long-rems dans des caves fermées , rem-
plies de vin à: de bien en fermentation.

un. v. 18.
sa Les mines (ont remplies ide vapeurs ou

i3 d’exhalaifons iqui s’échappent parles fentes,

a centres ou cavités qui fe trouvent dans les
u “rochers. Elles (ont de différentes efPeces 3
a» ramât elles échamfent l’air Il confîdérable-

a ment, qu’il en imfofïible que les ouvriers

a attifent continuer leurs travaux fous terre.
u Cela arrive fur-tout dans les grandes chaleurs,
n ou l’air extérieur-de l’athmofphcre n’étant Pas

a agité par le vent, refit: dans un état de flag-
» nation qui empêche l’air contenu dans les

a fouterreîns de (e renouvelle: 8; de circuler
a librement. Les ouvriers (ont fort incomme-
ik des de ces exhalaifons; elles excitent chez eux
a: des toux convulûves , 6c ieur donnent “la phtiri-

a) fie, la pnimonie , des paralyfnes a: d’autres
a maladierqni contribuent à abréger leurs jours.

a Sommet mêmel’efïet ench encore plus prompt,

a 8e les.pauvres mineurs (ont tout d’un coup fuf-

a fagnes par ces veneurs dangereufes. On a ima-
a, givré un grand nombre de précautions pour en

a garantir les ouvriers, à: pour faciliter la circu-
u brion de l’ait dans les fouterreins. On (a fert

Tom: II. ’ ï



                                                                     

506 l .N O T E S
n pour cela de percemcns , quand il en: :pomble
n de les pratiquer; c’efÏ-à-dire , qu’on ouvre
a une galerie horizontale au Tien-d’une mon-

» vigne, a: cette galerie fait avec les bures ou
n Puits perpendiculaires de la mine une efpece
n de fyphon qui favorifc le renouvellement de
v l’air; mais de routes les méthodes “qu’on paille

n employer , il n’en cf: yas de Plus sûre que
a: la machine Je 81men a, Vid, Enclyclopédic,
au. ExhalaMm: minérales.“

PAGE 366. v. 9,
LES phyficiens modernes conviennent que

l’au des [mais n’eû: pas plus froide -en été

,gu’en ’hyver, .6: qu’elle ne nous Pazaît’ telle,

qu’à propoçtion de la chaleur plus ou moins

conûdérable de Pathmofphere, Ainfi un hom-

mn qui aurait très-chaud à la main droite,
8c très-froid à la gauche, en trempant toutes
les deux dans la même eau çiede, trouverai:
cette eau froide de la main droite, Seau-con-
traire chaude 8c même brûlante de la gauche.

I n 1 n. v, 17.
Qumrœvncn décrit ainfi cette fontaine, lib;

IV, fait VII admmon’i: mmm in midis bube:
fanum , aqwm [élis vacant. Silb ont: hlis te-
pida mana: ; media die , finn ’veüemmnWimus

cf? “lar-P. “in; fait ; inclimto in
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stéÆe’ram  caIejèit ; mcdiâ nàHe’fügida.txæ]Inat ;

quôque prvpiù: n02: vagir ad lutent , multi”:
a: nàâurno adore jean/cit, donc: [146 ipjîm

diei roman 417km tempera languejèàt. n Au mi-
n lieu dc 31a f orÊt (“Aramon Îc’Voit une foil-

» tain: qu’on-hype“! L’un dufyleil. Au lever

..» 418116.11 en; yÔRJÜim; .31.de , vlorfquè là
a chaleur cûlaaîplns vçpnûdérablev, en: d’1 très-

,» faim; .cnfuitç , à nacrure que Je jour dé-
.» dine, elle s’échauŒc.,,.dc manier: qu’à mi-

au .nujtunllçdcviqn: bouillante; 8c plus-11mm“:

a; .s’apprÇhc , plus [en Perd de; fa thalcug,
La: intentât çà qu’au elle tcuoçxrcfztic’g

 » dçur accoutumée.

ï 5P A a z 37°.“ y. .3.

. Çà“! 31min: c3 9911:, kiwi“: Dodo-
,æiçn ,93; Plinedécçîppn «mannes , mn. nat.

- lib. II. chap. 103. - h;DQdQle 10141:]an càm
fît gelidushtê “riflant 1.91/2:er la“: , z ex-
ginüæ admoveantur , qcçççdit; idem meridievjèm-

I par deficit; que“ de mufti xrrtvrœi’oysrcr (id (Il èejran-

  tam) vacant ; mox increjèen: ,1 ad medium nuai:
“* brabant, ab en fur/“ù: dtfîcit a La fén-
’ a: tain: de Jupiter à 8030m , quoiqu’aifcz froi-
’. à [de “pour éteindreleè flambeaux allumés qu’bn

I n y plonge, a pourtant la propriété de les ral-
r sa hune: quand on les en approche après qu’ils

Y a;
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a ont été éteints: Genre mêmefontaiue fe tarit

sa réguliérementà midi, ce qui“ lui a fait don-

» net le nom , d’ærzwipsyor. Vers minuit elle fe

a remplit de nouveau, 8c depuis cette heure tu:
sa recommence à décroître peu à peu,

I n z n“; tv. 16.

T caris les éditions portent Endo mai, au-
quel Creecha fuppléé Arddiù’x, qui me parait

i beaucoup plus intelligible. Voici la note fur læ
quelle Creech appuie fa cornélien. a: Si on lit

a Enta wifi dans la ruer; que lignifie ce que
a: Lucrèce ajoute deux Vers plus bas ,- multi: alii:
501651-011231“ P ces- autre: régioh: font mm dans

a: la mer. Il faut donc lire Aradiusfôn: , la. for
a: raine Argdieune don: Strabon fait mention
a. lib. XVI. de fa géographie, C’elt ainfi que

w; Lucrecc avait écrit 3 8: les mors if: mari ou
n Enda mari“mislcn marge , ferfout-infenfibleg
n menegliü’és dans lei-Eure.

PAcn 372.. v. 16.
le y avait dans l’Aiie mineure deux villes

appellées Magmjiçs l’une auprès du Méandre,

l’autre au: piedüçlu moine Sypile. Cette dernier:

qui àppaneuài; Vpàrticuliérement la Lydie , a:
qu“onappellaitàuflî Hâraçléc, embla, vraie patrie

de l’aiman. Le tueur Sypile était fécond en nié:

taux ç; en aima pucouféquent. Mali l’aimait

A.--
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appellé magne: du premier lieu de fa découvcro

te , a confervé fou ancien nom , comme il en:
arrivé àl’acicr &hu cuivre qui portent les noms
de; lieux on ils ont éréldécouverts.

131x). v. x7.
Locaux a raifon de dire que l’aiman étai:

regardé comme une des merveilles de la nature;
il en incroyable combien d’éloges en ont faits

les auteurs anciens. On lui donnait le nem de
ateaç, ’14 Pierre?“ excellence. Les uns le regar-

daient comme le chef-d’œuvre delà: Divinité ,

comme une pierre. vraiment divine. Dlautrcs
voulaient que fa vertu attraélive fût un feue:
don: les Dieux fe fuflënt réfervés la connaiflbncc.

Claudien en parle dans des termes aulîi magnin.

ques. .Eplgram. 14.. de Magnat.

v V Layis ef’r cognominc Magna,
De’cdlor , nbfcunis , vilis 5 non ille repenti;

Cæfariem 1’6ng , non candida, yirginis
orna:

Cella , nec inûgni fplendct pu angulai

morfil; i VSedïnoval (î nigri vidas miracula fui, ï
Ü’Înnc . fuyait: pulchms -cnlrus , ce: quidquid

Bois ’ - ’ I
[Indus littoribus rubrâ fcrutatur in algâ.

Qu’en juraient-ils donc dit, s’ils avaient

’ Y üj



                                                                     

5 la y N O T E S
connu , outre fa vertu auraâive 8C communica-

tive , fa dircâion vers le yole, a: (on inclir
naifon vers l’hoiizon- en fe tournant vers le polc,

fils avaient connu l’ail-ager de la boufrolc ,
qui cil bien antre choquuiun (impie objet de
curioiizé a

LA manicredont ils expliquaient le petit nom-
bre de propriétés qu’ils en couraillaient , f:

“mais: bim de l’admigation , “de l’cfpcce

a: vénération mêmq qu’ils avaient pour caté

pierre. Thalès la èkoyaic animée; Pline imbu

de la même opinion-féerie. Âvcc choufmfmc:
Qui; Iapidi: rigore pigrius 2l En: [Enfin manu];
que “Huit i115 (nuitera ). Quidtfërri duritàî

pugnacius? Sed cadi! 6’ patitur mon: , trahi-
zur manque à magnet: lapide, domitrùrque i114

1mm: omnium incurie , ad inane nejèio quidam
rit, “qui ut propiiis venir , afjîit tzmtwque 6’

“me” hient.“ ’ ’“ ’ ’ ’

On trayait’ que cette pierré re manillait Je
la (ubflance même du fer; c’cû ce què’dit Clau-

dicn, lot. cit; ut flip.

Ex :fcrroi mania: virga), ferriqucir-igozc
i Vefcituç; z daims dpülâfv a, lm pabnlz

novit. ’
Emm les partil’ans (les fympatbîcs 8: des au.

tipulzies fuppofzien: un amour entre le fer 8:



                                                                     

DU LIVRE VI. 51!
I’aiman, opinion que Claudien exprime ainîî

en adrcllànt la parole à l’amour.

hm gelidas supes vivoque carentia (exu-

Membta fuis, jam faxa mis obnoxia relis; I
Et lapides (au: ardor agit, fermmquc te-

nem:
Illecebris; rigide regnanc in marmot:

Hammam

P10: ;78. v. 4.
Tous les commentateurs fc font mis à la

torture pour entendre ces trois vers; leur cm-
bzrras cil: venu de ce qulils f: (ont obl’cinc’s à

les lier cnfemblc 8: à les regarder comme trois
membres d’une [cille phrafe. Voici comme ils

ponâuent. l

’ Peul quin quoque vim peinture fuevit,
Undique quà circum corpus lorica coërcet, r

Morbida vis quæcunque extrinfecûs inü-t

nuamr.

Er d’après cette ponânation, ils regardentmor-

“de vis comme le nominatif de penetmrefueo
vît, ce qui donne cette verfion ridicule que lès
maladies du dehors pâment la “in”: le fer
du foldat. Pour éviter cette abfurdité , ils ont
vidé les leçons à l’infini. On peut voir dans

la longue note de Creech les costumons fans 4
nombre que Lefevre , Gifanius, Lambin’ac

Y iv



                                                                     

51 z N O T E S .
Crccch lui-même ont Faites fur ce parlage. Il ne

s’agiflait, pour le rendre plus clair que le jour,
que d’en changer la ponâuation en mettant dans

le recoud vers un point après minet. Alors le
nominatif de peinture [invit en: fligu: myof-
qu: igni: du vers précédent , ce qui fait un feus

raifonnable. Le froid ê le chaud pétunent!“
mur: , pénctrent l’a/qu’à la cuiraji d’acier qui

enveloppe le corps du guerrier. Le troifieme ver:

morbide fait une nouvelle phrafe,
un nouveau fait qui confirme ce que dit le
Poëte. La plupart des maladies nous viennent
du achets, 8c s’infinucnt par conféqucnt en

nous par nos pores.

PAGE 380. v. 2.;
LES commentateurs entendent par recran, le

plaint que les parfums procurent à l’odorat;

mais les trois mots vident”, immina, mn-
quam qui le modifient , deviennent abfolument
inintelligibles , s’il cil pris. dans ce fens. Il faut

clone que recteur: ait ici la lignification que
Lucrece lui a déja donnée au commencement

de ce chant, (vid. not. 1.); a: le raifon-
nemem du Poëte dl que les parfums qui font
un poifon punt les pourceaux, ont la vex-
tu de nous rappelle: d“un évanouitTement.
Alors on entend ces trois allumions de Lu-

- n...



                                                                     

DU-LIVREVI. 51;
Crece . g . Tandis que les même: parfltms “fendaient

quelquefôi: nous tagma , pour ainji dia, à

la vie. V -PAC! 382.. v. 6.
On ne voit pasquelle liaifon peut avoit

avec les quatre yrincipes préliminaires que Lu-
erece a établis , la raifon qu’il donne de l’at-

traâion du fer par l’aiman. Il y a grande appa-

rence que Lucrece avait ajnuté une autre folli-
tian qui exigeai: ce: appareil de notions préli- 
minaires , 8: qui fe fera Perdue , de quelque ma-
niere que ce fait. C’el’c le fentiment de Gafendi,

qui apporte en même-rems bette feeonde rai-
fon qu’on trouve dans Diogene La’e’rce , 8c dont

voici la fubllagce. n Les émanations du fer 8:
a: celle de l’aiman [ont parfaitement famblables,
a: leurs interllicesl, leurs conduits ont aullî une

sa parfaite analogie 5 lors donc que les émana-
a) tions de’l’aiman viennent frapper le fer, elles

a: doivent s’inlînuer dans llintérieur de ce mé-

a: tal a: le lier à (es élémens; ainlî liées , elles

a: doivent après la répercullîon emmener avec

a: elles les parties du fer auxquelles elles font ae-
a: crochées. Les émanations du fer de leur côté

a doiventsproduire le même effet: fur l’aiman;
sa s’unir à fez panics, 8c après la répercuflîon

°’ at tirer avec elles la fubûance même de la

Y v
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514 N 0 T E Sa pierre. Ces deux émanations ainû Iiées,l’une

a; à. 13.ch du fer, Faune à la maire de l’ai-
» man, en téjaillifTant en Yens contraire , 60L

a: vent [c rencontrer dans l’efpace intermédiai-

æ re, s’y unir, 8c par cette jonction lier en-
» (emble le fer 8c Faiman.-0r il e“: clair que

a: tette jonaion fe fera plus près de celui des
a deux corps dont les émanations auront été

a: les plus abondantes. Et comme l’abondance

a de ces émanations cit proportionnée à la
au. maire des corps, il n’ait pas plus vrai de
a dire que l’aimait attire le fer , que de dire
a que le fer attire l’aiman. Ces deux fubflances
au s’attirer): Fume 84 l’autre.

CETTE explication quelle qu’ellc foi: , (uppe-

f: néccifairement les principcspptélimiuzires de

Limace, comme on peut s’en perfuader avec un

peu Intention. .
PAGE 584. v. a.

CES Jeux vers font fort embrouillés; pet-
fonncyà ce qu’il me ’fembic, n’en a entendu

la comituâion; la voici : Hæc quanti: re: nap
dit item [me adjummto, une nouvelle calure
Îvient; encore à happai , que” id quant mugis Je

pour que cet effet fait produit plus eŒcace-
ment; motufquc juvatur quôdfmul“, 5Ce . . . 8c

la dircâion de l’anneau cit aidée, en ce que



                                                                     

m- â

VDU.1LIVRE,VI. si;
&e . . . . je me fuis permis de changer matu qui
ne fait aucun fens, en motus qui rétablir toute
la clarté de la talutai-e. J’ai fur-tout entièrement

changé la ponâuation 5 en ôtant les deux points

après (I: 8c après juvalur , 5L en y (upple’ant

les virgules. t
PA61383. v. 7.

La colle de taureau fe faifait avec les oreilles
a: les parties génitoires du taureau. Glutinum
præflantiÆmum fit ne cari/m: murorum ô geni-

taliâus. Plin, me. Nat. lib. XXVIII. cap. r7.

131D. v.10.
Ton-ras les éditions ’portentîn aqunî fon-

lîbu: tuaient mi/èerî. Le vin (Je mêler avec
l’eau , ce qui fait une cxprellîon allez plaifantc.

Je il: doute pas que le mor audent ne foi: une
faute de coPilÏe , 8c que Lucrece n’ait écrit fbnzibu’

garaient, le vin aime à le mêler avec l’eau.

181D. v. 16.
, PAR ce mot m , LucreCe (emble donner à

entendrevqu’on mêlait autrefois avec l’or 8c.

l’argent, une fubllance «l’une autre nature pour

faciliter leur alliage; mais c’en: une chofe con-
traire à l’expérience. L’or 8c l’argent fondus cn- .

[emble dans un même creufet, f: mélangent»
parfaitement fans le fecuurs d’aucune fubl’rance 3

Y vj



                                                                     

5m NOTESa: û l’on y ajoute quelquefois du Bora: ou du

nim, de“ peut faciliter la fulion 8; non pas le
mélange.

13x). v. .17.
bien“ décrit ici la compofition du bronze.

Plumbum album veut dire l’étain. En et?“ le

cuivre jaune 8c le cuivre rouge mêlés avec l’é-

tain , donnent le métal mixte qu’on appelle

brame.

PAS! 3,2. v. z.
ÎLAIIDICJRI veut dire proprement boiter:

Ici c’eû une exprellion métaphorique , par Ia-

quelle Lucrece fait entendre que l’axe du monde,

qui s’éleve dans la partie feptentrionale , a: s“:-

baille dans la méridionale, commence à s’incline:

dans l’Egypte.

lazo. via.
Délirant-runs ainli nommé du mot Grec

Exsçaç, éléphant à caufe de la telfcmblance que

les malheureux attaqués de ce mal, ont avec l“élé-

pliant , foi: pour “apparence extérieure du corps,

foit pour la couleur de la peau, (oit pour la durée

de la maladie , en; le plus horrible des néant
qui afliigent l’humanité.
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.DU LIVRE FI. 517
Bit lepta: fpecies, elepbantiaiifque vocatur ,
Quo cunâis motbis major (le elle videtur
Ut major cunâis elephas animantibus extat.

’ Maur. de Vit. herb. cap. 5.

Le corps entier cit alors défiguré par des tu-

meurs hideufes , des tubéroütés , des poireaux ,

des croûtes , des exoflofes , il CR patfemé de
taches blanches , livides , rougeâtres-obfcures ,
ou pourpres, dépouillé par une dépilation tota-

.le , rongé par des ulceres affreux, par un cancer
univerfel qui pénette jufqu’à la charpente circule

même. Joignez-y l’enrouement de la voix, la
tuméfaâion des tempes 8: de l’arcade fupe’tieur.

des orbites, 8c mille autres cataâeres d’autant
plus hideux qu’ils font tous extérieurs. En effet

on dirait que la Nature , dans cette maladie, a
eu l’intention de (e jouer de llatt des médecins,

en expofant à découvert à leurs yeux, en allu-

jettillant à leur ta& un mal dont elle a rendu la
cure imyollîble. Dans les autres maladies ils
peuvent prétexter le jeu feeret.de l’organiFation

intérieure , qui ne fe manifcfte au dehors que
par des fymptomes faibles , diflicilcs à faifir,
fouvent même équivoques. Ici le mal (e produit

lai-même aux yeuxhpour défier Part 8: fc jouer

de (es redoutas. Les médecins tant anciens que

modernes conviennent que cette maladie cit in-



                                                                     

sur NOTES
curable s c’efl un fait attelié par l’expérience ,

confirmé d’ailleurs par la foule innombrable de

recettes contradiftoires imaginées depuis tant de
fîceles pour le traitement de cette maladie. Cette
incurabilité cil diamant plus furprenanre , qu’on

connaît aulli bien les califes que les cal-Fers de-ce

mal. On fçnit qui] efi occalionné communément
par l’humidité de l’air, par des brouillards in-

feéis, par le voifmage de la mer St des étangs,
fait doux (oit fale’s. On (gai: que les peuples
dont les habitations (ont foutcrreines , dont la
haillon en une eau Ragnante , dont les alimens
font vifqaxcux, gras , huileux 8c putrides, tels
que les poilions cruds on [ales , les fromages
corrompus , 8e même certains légumes de mau-

vaifc qualité , [ont ordinairement fujets à ce
mal. Aullî a-t-on remarqué que les États der-

poriques a: barbares (ont ceux où il (e déploie
avec le plus de fureur. Les peuplesidécouragés

par la tyrannie du gouvernement, négligent des
terres dont ils ne recueillent pas les fruits, lair-
fent croupir les marais 8c les étangs , vivant dans

la fange, comme des animaux immondes, a:
imprimant , pour ainfi dire , au pays qu’ils ha-

bitent , un alper]: aulli trille que le leur. Delà
ces exhalaifons fétides qui reçues dans le canal

de la refpiration, au lieu d’un air pur, n’intro.

duifent dans la machine que les germes de la



                                                                     

DULIVRE VI. 519
plus affreufe maladie. Repréfenrons-nous donc

le defporifme ,I non pas feulement r21 que le
dépeint Sénequc dans une de (es lettres, envi-

ronné de hucher-s, de fer, de flammes a: Je
bourreaux, mais encore efcorté par les pelles
a les maladies contagieufes, cmpoifonuant de
(on (ouille l’air , la terre 8c les edux. Heureufe-
ment l’éléphanriaüs paraît prefqu’éreint aujour-

d’hui en Europe , d’on le defporifme fe relire

de jour en jour vers l’Afie,lle lieu de [a naif-
lance. On ne Voir plus de trace de cette maladie
que dans quelques’pays faprentrionaux a: mari-

times , tels que Fine de Feroë , l’Iflande , le

Groenland , la Nom/cg: , le nord de la Hol-
lande 8c les montagnes d’EcoKe 5 mais elle s’en

dédommage dans les autres parties du continent,

dans les’ifles de la Grcce , dans la Syrie, dans
l’igyprc , la Nigririe . le royaume d’Angola,

les Mes d’Afriquc, le Malabar, Goa, le Ben-

gale , le royaume de Siam ,. Batavia , les Mo-
luques, le Japon, &c. . Les Européens l’ont trou-

vée au milieu des échelles du nouveau monde ,

comme le («arpent qui gardait les pommes d’or

des Hefpéridcs 5 ils l’ont vue régner dans me

de St. Domingue, dans le quartier du fort royal
à la. Martinique , à la Guadeloupe , a Pille de
St. Chrillophe, aux mes des Caraïbes, aux en-
virons du Millirlîpi , dans la Jamaïque , dams un



                                                                     

5:0 NOTEScanton du Pataguai, dans une partie du Brélîl,

8c dans les riches contrées du Pérou; Cette ma-

ladie qui répond, pour ainft dire, à tous les
points de notre globe , répond auHî à tous les
immuns de (a durée. Aufïî ancienne que le mon-

de, -clle naquit de ce même mélange de terre
8: d’eau auquel le: anciens philnfophes attri-
buaient l’origine des premiers hommes. Com-
bien de précautions imaginées par les anciens

légiflateurs pour arrêter les progres de cc mai
naiiTant l L’ufage des viandes profcrir dans les

pays chauds, lirnrcrdiâion du porc qui (e roule
dans la fange , des oifcaux aquatiques qui vivent

dans les eaux , prêccptes que Pythagore puifa
chez les Égyptiens , ne nous permettent pas de

douter que ce mal neût fait ides-lors de terri-
bles ravages. La côte Maritime de l’Alie St la
bah? Égypte ont paire de tout teins pour le fol
natal de l’Eléphantialis. Les loix économiques

des Hébreux , leur hiûoire, ce Job abandonné

de tout le monde, ce mandiant Lazare, ce
général Naaman , a: pluiieurs autres exemples

ne prouvent-ils pas (lue les Juifs étaient en
proie à cette maladie î Elle était connue dans

la Thrace, dans la Myfie, dans la Germanieî
elle défolait les Indes du rems diAlexandre qui
défendit à (es habitans l’ufage du poifïon , la

Perfe fous le nom de mal Paqu ; la Grec:



                                                                     

a. DU LIVRE VI. Sil
a: les régions de l’Afrique voilînes de la Mau-

ritanie. lille s’ell aulli fait (cuti: à l’empire Roc

main , non qu’elle y ait été apportée d’Orient

par les troupes de Pompée, mais parce que les
mêmes califes qui l’avaient fait naître dans les.

au:res contrées, l’y produiiirent auIIi. Ne l’at-

tribuons pas non plus parmi nous aux Croi-
fades , mais à d’autres fléaux aulli ellicaces. Les

irruptions des Barbares , la fervitude du gou-
vernement féodal, l’abmtiffemenr des peuples ,

l’abandon de l’Agriculture s voilà les vraies

caufes qui la perpétuent li: long-rems en Occi-’

dent. La Nature . malheureufemeut trop fé-’
coude, s’ell étudiée à la multiplier fous mille

formes diverfes. Le feu St. Antoine, le feu fa-
cré ou feu Periique la plique Polonaife , le fcor-
but a: le mal .vénérien font les réfultats «les

mêmes califes combinées ou modifiées , diffé-

rens rameaux de la même fource empoifonnée.
Elli-ce une confolation pour l’humanité que la

peontagion de cette maladie foi: encore un pro-
blême 2 On tilt que quelquefois la femme la
gagne de [banni , fans que les enfants qu’elle

met au monde en (bien: atteints, que d’autres
fois les enfans naill’ent infcétés du virus , fans

qu’il il: foi: communiqué a la femme. Tantôt

on la gagne par le fimple contaâ, tantôt on
habite impunément avec des Éléphanriaques 5



                                                                     

sa; NOTES DU LIVRE VI.
mais qu’importe qu’elle fa communique canon“

par la contagion , quand la Nature a un: d’aw

trcs retrourccs pour la propager?
C511: note en un précis.de l’excellente bif-

æoire de l’iléphamiafîs , par M. Raymond.

Fin du [emmi Volumt.

-.z--n“’”-
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